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A NOS LECTEURS 


VEC la présente livraison le Courrier du Livre 
entre dans sa seconde année d'existence, Il a 
passé la phase critique de l'adolescence ; il a 
maintenant acquis assez de vigueur pour défier l'avenir. 

Nous nous proposons donc, avec le concours géné- 
reux des collaborateurs qui nous ont promis leur contri- 
bution, d'en faire une petite revue qui puisse figurer 
avantageusement au milieu des publications de même 
genre qui voient le jour en Europe ou aux Etats-Unis. 

Pour nous permettre de traiter les sujets qui nous 
préoccupent avec toute l’ampletr nécessaire, nous allons, 
à partir du présent fascicule, donner trente-deux pages 
par livraison, avec gravures, portraits et fac-similé.— 
Nous en sommes arrivés à cette décision à la demande 
d'un grand nombre de nos lecteurs, tant du Canada que 
des Etats-Unis. Cependant, nous ne pouvons porter le 
nombre de pages de chaque livraison à plus du 
double de ce que nous avons promis en fondant le 
Courrier du Livre, sans augmenter en même temps le 
prix de l'abonnement qui sera, dorénavant, de $2.00 par 
année pour le Canada et les Etats-Unis, et de $2.40 pour 
les pays de l'Union Postale. 

Nous invitons tous nos lecteurs à prendre part à la 
collaboration du Courrier du Livre. Dans ce but, nous 
avons inauguré, il y a quelque temps, un pefrt intermé- 
diaire qui leur permettra, ainsi qu'à tous les amateurs 
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désireux d’avoir des renseignements bibliographiques, 
l'opportunité de s'adresser facilement au millier de 
bibliophiles qui lisent notre petite revue, parmi lesquels 
nous en comptons plusieurs de très distingués. 

En effet, notre Courrier du Livre est reçu par les 
principales bibliothèques publiques d'Europe et des . 
Etats-Unis, par un grand nombre d'amateurs étrangers, 
et par la plupart des hommes instruits de la province de 
Québec. 

Nous le repétons au risque de devenir monotone : 
Le Courrier du Livre n'est pas fait dans un but de 
spéculation. Tous nos efforts tendent seulement à réali- 
ser nos déboursés. Le surplus ira à l'amélioration du 
journal. 

Nous nous proposons de publier, cette année, une 
bibliographie des incunables canadiens, avec fac-similés, 
gravures, et notes étendues ; M. N.-E. Dionne, conser- 
vateur de la Bibliothèque de la Législature, M. Philéas 
Gagnon, le roi de nos bibliophiles québecquois, M. Henri 
Tielemans, l'éphéméridophile que nos lecteurs connais- 
sent, et plusieurs autres, nous ont promis des études 
intéressantes. Enfin, nous apporterons à notre revue 
toutes les améliorations que le temps et l'expérience 
nous suggereront. 


RAOUL RENAULT. 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE 


LE FONDS-CHAUVEAU 


N 1892, la province de Québec devenait proprié- 
taire de la bibliothèque de Thon. M. P.-J.-O. 
<7 Chauveau, décédé quelque temps auparavant. 
Elle fut incorporée à la bibliothèque de la Légis- 
lature et, après en avoir fait une étude attentive, 
je dirai même scrupuleuse, je suis heureux de 
pouvoir donner aujourd'hui aux lecteurs du Courrier 
tdu Livre le résultat de mon travail. Cette étude, 
qui a absorbé six semaines d'observations et de 
recherches, a porté principalement sur les livres les plus 
rares, les plus précieux, négligeant de faire ainsi une 
revue détaillée de cette belle et riche collection qui 
ferait honneur à n'importe quel bibliophile canadien. I] 
m'aurait fallu consacrer au moins six mois de mon temps 
pour préparer un catalogue raisonné, ce que, du reste, 
personne n’exige de moti. | 

Afin de mieux faire saisir le côté saillant de la biblio- 
thèque-Chauveau, je me suis attaché à bien définir ce 
que lon doit entendre par un livre précieux. Voila 
pourquoi j'ai dû mettre tant d’insistance à expliquer la 
valeur des incunables et des livres sortis des presses des 
plus célèbres imprimeurs du XV°, du XVI° et du 
XVII® siècle, assignant à chacun d'eux le mérite qui lui 
revient dans la confection de ses œuvres typographi- 
ques. 

M. Chauveau n'agissait pas en bibliomane, mais en 
bibliophile éclairé. On ne trouve, pour ainsi dire, dans 
sa belle collection aucun livre étranger à sa sphère 

‘étude. C’est pourquoi sa bibliothèque, même dans sa 
gravité austère sur certains points, offre un ensemble 
coordonné et motivé. Cependant, à côté de ce caractère, 
souvent on aperçoit les goûts délicats du vrai bibliophile. 
Sans se contenter des meilleures éditions au point de vue 
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littéraire, il en recherchait aussi de rares, de remarquables 
sous le rapport de la beauté typographique, ainsi que 
des exemplaires de choix, ce qui explique la multiplicité 
assez fréquente des exemplaires d'un ouvrage du même. 
auteur. I] paraissait affectionner particulièrement les 
hautes curiosités de la bibliophilie, et les exemplaires 
anciens et rares, dont il possédait un bon nombre. 

Le: côté extérieur des livres ne le préoccupait pas 
moins, et la reliure est généralement de bon goût, et 
dans certains cas, d'une richesse peu ordinaire. . 

L'amour de M. Chauveau pour les livres, poussé à 
l'extrême, le préservait d’une contemplation stérile de sa 
bibliothèque. Chaque livre tant soit peu remarquable 
soit par son antiquité, soit par sa provenance, ou encore 
par les souvenirs qui sy rattachent, a été consciencieuse- 
ment examiné et catalogué par lui-méme, et son catalogue 
—-inédit—offre de riches matériaux bibliographiques par 
les titres 2% extenso et les sommaires, et souvent par des 
notices originales qui dénotent une haute érudition. J'y 
ai puisé largement, je dois l'avouer en toute franchise, et 
cet aveu me servira d’excuse pour le citer queues 
sans lui en donner toujours crédit. 

Une bibliothèque se compose de la réunion toujours 
incomplète des ouvrages imprimés ou manuscrits sortis 
de l'esprit humain a toutes les époques, suivant le goût, 
les facultés, les occupations de celui qui l'a formée ; elle 
contient une série plus ou moins considérable de livres, 
soit sur la théologie, soit sur la jurisprudence, 
soit sur les sciences ou les arts, ou bien encore 
sur les lettres et l'histoire. On y trouve générale- 
ment les chefs-d'œuvre des littératures anciennes et 
modernes. Une bibliothèque doit encore renfermer des 
biographies, des dictionnaires, des manuels, dont il est 
impossible de se passer, non-seulement si l'on veut se 
livrer aux travaux de l'esprit, mais encore faire quelques 
lectures sérieuses et profitables. Sur un pareil plan il est 
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bien difficile de n’admettre que des livres de choix : 
aussi l'on pardonne au bibliophile, qui se fait une biblio- 
thèque, des exemplaires médiocres, même défectueux, 
surtout quand ces exemplaires complètent une série 
d'ouvrages rares, curieux, nécessaires à ses travaux. 

À part les ouvrages théologiques, la bibliothèque- 
Chauveau renferme des représentants des principales 
branches de la science humaine. Il semble avoir pour- 
suivi avec ardeur les chefs-d’ceuvre des grands génies, 
comme Homère, Virgile, Horace, chez les anciens, 
Dante, Tasse, chez les modernes, et en France, Corneille 
Racine, LaFontaine, Molière, Bossuet, Bourdaloue et 
Massillon. On y trouve beaucoup de bons ouvrages 
sur l’histoire ancienne, moderne et contemporaine, sur la 
littérature de tous les pays, sur la jurisprudence romaine. 

M. Chauveau semblait éprouver un attrait tout spécial 
pour les ouvrages sur le Canada, et la collection qu'il en 
a formée est véritablement belle, 

La partie américaine est soignée, sans être bien con- 
sidérable. 

Le tableau suivant indique le nombre de volumes et 
de brochures que renferme la bibliothèque-Chauveau : 


1. LIVRES EUROPÉENS 


DM FAMES Heiss wala wik le 6's 6) o's AN 0,720 
OGNURES CDATSES < sleds us. + Miel 4: 200 


2. LIVRES CANADIENS 


GIA CS GHGS rate. + Me cn 1.000 
Brochures reliées en 104 volumes..... 1,750 
Brochures mises en cartons (66)....., 750 
DOCS ÉpArSES osc wuss +00 Milles t ) 500 


3. LIVRES SUR L' AMERIQUE 


CMS CSILCHCS ue esse so Mma cel se 192 
PDO Tata Us d'a) de o Mile eee II 


PROTA e Te ira ele cles oo Mem Ah ONT BF 
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Livres it. (SR apo Ody ac RES 
Brochures rehée OR ETES oe ae 
Brochuresien caktons..... 076664400000 
Brochuresiépars;. 42h een » «atoms sis ITR 


Grandkotal ss. OS ESSTRONER 


J'ai divisé mon travail en quatre parties, comme suit : 


Ouvrages européens ; 
2. Ouvrages sur l'Amérique ; 
Ouvrages Canadiens ; 
4. Ouvrages sur le Canada imprimés en Europe. 
La première partie est subdivisée en neuf chapitres, 
comme suit : 


L 


Chapitre I. Origine de l'imprimerie ; 
423 TT Manusciits:: 
« III. Incunables ; 
* “TV. Editions§princeps ; 
« V, Editions Aldines : 
“VIL Elzévirsie 
“ VII. Imprimeurs célebres—J enson—Gryphe— 
Estienne—Crispin—Plantin ; 
“ VIII. Livres rares : 
“IX. Bibliographie générale. 


Les trois autres parties n'exigeaient pas de subdivi- 
sions générales. 

Telle est la méthode que j'ai suivie pour rendre mon 
travail méthodique, et partant mieux compréhensible. 
Tout imparfait qu'il est, j'ai l'espoir qu'il servira à faire 
connaître ce qu'est la bibliothéque-Chauveau. 

(A suivre.) 


N.-E. DIONNE. 
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LES TIMBRES CANADIENS. 


EMISSION COMMEMORATIVE 


À philatélie ou la timbrophilie compte aujourd’hui 

le plus fort contingent des timbrés en général, car 

les timbrophiles sont plus nombreux que les 
bibliophiles, les numismates, les iconographes, que les 
collectionneurs d’ex-lbris, d’autographes, de boutons et 
de tout ce que vous voudrez. 

Cette manie, —car c'en est vraiment une,—qui devient 
une véritable passion chez ile plus grand nombre, n’est 
pas encore sérieusement enracinée dans les mœurs de 
notre pays, mais elle a fait d'énormes progrès depuis une 
dizaine d'années. Cependant, nous avons encore beaucoup 
à faire pour ézaler la Belgique qui semble être le pays 


par excellence des timbrophiles. Viennent ensuite la 
France, l'Angleterre, l'Allemagne, et les Etats-Unis, où 
toutes le manies, même les plus bizarres, trouvent des 
maniaques pour les exercer, grâce à l'hétérogénéité de 
leur population. 

Je disais donc que les philatélistes étaient nombreux. 
Ils ont des sociétés puissantes, dont les ramifications 
s'étendent dans toutes les parties du globe où les 
timbres-postes sont en usage. Ces sociétés contrôlent 
beaucoup d’influences, et les gouvernements sont souvent 
forcés de compter un peu avec elles et de subir leurs 
caprices. | 

Pour faire plaisir aux collectionneurs et pour dérouter 
un peu les contrefacteurs, on a pris l'habitude, dans 
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certains pays, notamment dans les petites républiques 
de l'Amérique du Sud, aux Etats-Unis et dans quelques 
pays de l'Europe, de varier l'émission des timbres tous 
les ans. Soit qu'on change la couleur ou le dessin du 
timbre, soit qu'on emploie un papier d'une pâte ou d’un 
fillagramme différents. Ces changements annuels mettent 
les collectionneurs dans la jubilation. Avec quel enthou- 
siasme fut accueillie, en 1892, la série des timbres colom- 
biens émise par les Etats-Unis. Le premier jour de 
leur mise en vente, les bureaux de postes des principales 
ville américaines ont été véritablement assiégés. Toute 
la série a été vendue en peu de temps, et je n'ai pas 
besoin d'ajouter que les timbres, dont la valeur dépassait 
une piastre, n'ont nullement été utilisés pour le service 
postal ; mais qu'ils ont été achetés au pair par les collec- 
tionneurs de tous les pays. ; | 
Aujourd'hui, ces timbres ont une valeur respective 
relativement élevée. Qu'on en juge par le petit tableau 
qui suit : À ; 
Neuf. Oblitéré. 
Lentin, len fonda. SN temo $ .01 
9 


2100 WM iblet.:.. Beir sive. MT oe vans eee 04 01 
Bap 10 MN EEE ve o ee MAN ca bar adorer ei te EU .08 .06 
4 7000 Te RAYE UL ma. ND tee RE .08 .03 
D: 1140 Ferchocolat ET Ce RATE 04 
6, EPO; giolet (DB... 0 RSS 12 10 
D ALG RNA CN ARR. sts, ons ec se de er ins 15 .08 
10 (00 Are fon Eee MAN SARA 25 05 
15 cf Vdorarert fonce LL CR uae emilee 25 
80 00 rouge br... de, RER mean 00 
DO 1:40 LY MDLEM Are... ce ent ses enacts Sm .80 
1.00: PiAstre, Sa mon. is, bios RIRES 6.00 5.00 
2.00 ered OE DE... il OR RER Um 3.00 
8.000 PMBUTC ver... eee ete 4.00 4.00 
4.000000 ACATININ M nt een te 5.00 5.00 
51001046 BPMs... M. RAT RENTE 6.00. 6.00 
ENVELOPPES :— 

1 centin, bleu foncé... PTS TRE 5: 08 .02 
Do D 'ovidiot... MM... OP STE 7 ve .04 01 
Peal 7 ChHOCOlat er se PARA SRG 7 .10 10 

Bi / do! Shorts brume ai ae 205,00 
10 do do RTE SC CARRE ET so 20 20 
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Ces quotations sont celles du Sco¢/'s Standard Postage 
Stamp Catalogue, édition de 1897. Les catalogues de 
Th. Lemoine, d’Arthur Maury et de Belin, ainsi que les 
catalogues anglais, allemands et italiens, donnent a ces 
timbres les mémes valeurs approximativement. 

L'Espagne, l’année dernière, a émis un timbre com- 
mémoratif en l'honneur de Saint Antoine de Padoue. 
La Belgique vient précisément d’en émettre toute une 
nouvelle et belle série à l'occasion de l'exposition univer- 
selle de Bruxelles, et le Canada, à l'instar des Etats- 
Unis, de l'Espagne et de la Belgique lancera, le 19 juin 
prochain, toute une série de timbres-poste nouveaux, 
pour commémorer le jubilé de la Reine. 

Ces nouveaux timbres, dont le tirage est limité, sont a 
peu près de la même dimension que les timbres colom- 
biens. Ils sont tous semblables quant a l'effigie et ils 
représentent notre Très Gracieuse Souveraine en 1837 
et en 1897. Voici la liste des quantités et des valeurs 
qui seront émises : 


PU RMIMI DCH ELE NE Nr. RS 3 centin 
8,000,000 COMUNE NT. Me 1 do 
2,500,000 ARS aise cess cas OR NOR «Ee 2 do 

20,000,000 Oe Uy vc Rea ORR ne tc 3 do 

750,000 À Ae RR ot ee Red G 

75,000 do sie aaah Nee stele RENE LAN Gy OO 

MOU er EOP SL oN RCE M 8 do 

150,000 COMME ET Rien en leinen ar sc +++. M Jones 10 do 

100,000 DORE RM TT AR duce cb eusdsasccs « Ml cues 15 do 

100,000 do Re Star Ue isla aha + «0+ > A to Wie 20 do 

25,000 Gi) ae ee RD 50 do 
EUR AMENER THRA ANGLES PO tat... Mrs LOO piastre 
25,000 do AY TR nas à à e oo ee SPER LO AO 
25,000 COM TANT dee Lada ye o ee ot ED 20 8.00 do 
25,000 COM sh caed ete tess cscs eee dpe ta, 4.00 do 
25,000 OMR cv ccecsetesttectsts Lave as ++ - MR Pete e 5.00 do 
7,000,000 de cartes postales de......... AR. (UE . 1centin 


Une série complète oblitérée sera donnée aux séna- 
reurs, aux députés et aux Journalistes. 

Au nom de tous les amateurs, qui me permettront 
bien de leur servir d'interprète, je dois féliciter le gou- 
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vernement fédéral de l’heureuse idée qu'il a eu de 
publier ces timbres commémoratifs. o Tout en honorant 
aussi notre Souveraine, il s’attire les sympathies des 
timbrophiles du monde entier. Mais cette émission, dont 
le tirage s’écoulera dans l’espace de trois à quatre mois, 
peut-être dans moins de temps, va nécessairement 
rapporter un bénifice énorme au département des postes ; 
et je neserais nullement surpris queles exercices fiscaux de 
1896-97, et de 1897-08, accuseraient un surplus dans les 
revenus du service des postes, alors que nous n’avons 
eu, jusqu'ici, que des déficits. Ce surplus probable est 
facile à expliquer. Comme je le disais au commencement 
de cette étude, les timbres dont la valeur excède 50 
centins ne sont d'aucune utilité pour le service, mais ils 
seront tous achetés au pair par les collectionneurs qui 
sont légion, et par les puissantes maisons qui font le 
commerce des timbres. Ces timbres, dont la valeur 
collective s'élève à $375,000 n'auront coûté, en réalité, 
au gouvernement, que les frais d'impression qui sont les 
mêmes que pour un timbre d'un demi centin. On aura 
une idée des profits qui seront réalisés par le petit 

tableau suivant : | 


25/0002 PT.OMMRL 3 dite Le seen meee 
25,OOO AT 2.0 ot v0 se colo pis 50,000 
D'ÉODOR. OL = os ois ie wimgesn eels eam 75,000 
25,000 452 4. OGG Sine o'e'e 'e nia o's eile nelle gies eel Ove 
25,000 5 .OGM eis ee o's not ones Ole 


Total.................. $375,000 


Ces timbres que je viens de mentionner ne coûteront 
rien à l'administration des postes, puisqu'ils ne ser- 
viront pas à l’affranchissement des lettres et autres 
matières postales. * Et que de séries complètes, sans 
compter les milliers de timbres de moindre valeur, qui 
seront vendus aux collectionneurs et aux marchands de 
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timbres, et sur lesquels le gouvernement n’aura aucun 
frais administratif à payer que le coût de l'émission. 

Si nos timbres, dont les émissions n’ont pour ainsi 
pas variées depuis 1868, si l’on excepte les variantes 
dans les nuances, avaient été changés tous les ans, je 
suis porté à croire que l'administration des postes, depuis 
cette date, aurait versé tous les ans un surplus respec- 
table dans le trésor fédéral. 

L'expérience de cette année va nécessairement faire 
ouvrir les yeux à nos autorités, et il est probable qu'à 
l'avenir, on se décidera, au grand plaisir des timbrophiles 
de donner une nouvelle émission tous les ans. 


(A suivre.) 


 RAOURBRENAUE:T" 
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PRESSOPHILIE () 


OMPTEZ les journaux d’un peuple, vous aurez 
son rang dans l’échelle de la civilisation” écrivait 
E. de Laboulaye. À ce compte-là, le Canada 
‘est un pays très civilisé, car le nombre de ses journaux 
est considérable. D'après une carte du développement 
de la presse, fort bien exécutée par Stanislas Czarnowski, 
journaliste distingué de Varsovie, le Canada possède 
29.77 journaux, par habitant, publiés annuellement, 
presque autant que la France et l'Allemagne, plus que 
l'Autriche, l'Australie, l'Espagne, l'Italie, le Chili, etc., 
dont la population est sensiblement supérieure. Comme 
déjà le constatait l’hon. M. Chauveau, en 1876, la 
Confédération canadienne posséde une légion de jour- 
naux. | 
D'après le dernier recensement officiel de la presse 
canadienne, publié dans l'Annuaire Statistique de 1894 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du 
Livre, volume I, page 155. 
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—recensement qui est totalement laissé de côté dans 
l'Annuaire de 1895,— il existait au Canada 919 journaux 
et publications périodiques, dont 92 quotidiens. C'est 
naturellement Ontario qui tient la tête avec 534 journaux 
et publications périodiques dont 44 quotidiens ; Québec 
en a 150, dont 18 quotidiens ; puis viennent la Nouvelle- 
Ecosse avec 71 journaux dont 8 quotidiens ; le Manitoba, 
avec 56 journaux et 3 quotidiens; le Nouveau-Brunswick, 
avec 49 Journaux et 7 quotidiens ; la Colombie Britan- 
nique, avec 29 journaux, dont 7 paraissent tous les 
ours ; l'immense Nord-Ouest avec 16 journaux dont 2 
sont quotidiens et enfin, la minuscule île du Prince- 
Edouard qui compte 14 journaux, dont 3 paraissent tous 
les jours. 

La doyenne de la presse canadienne continentale, la 
Gazette de Québec, fondée le 21 juin 1764 et publiée 
longtemps dans les deux langues du pays, a terminé sa 
longue et honorable carriére, le 30 octobre 1874. Avant 
de disparaitre, la vieille gazette a pu contempler cette 
splendide floraison de journaux, dont elle fut la premiére 
venue et comme l'avant-garde |! Pendant vingt-quatre 
ans, elle fut seule a satisfaire la curiosité des québecquois, 
tandis que de nos jours, pour une feuille qui meurt, dix 
autres naissent à la lumière, et, hélas ! pour un journal 
qui naît et continue à vivre, cent autres vivent ce que 
vivent les roses et moins encore parfois | 


Le premier journal d'Ontario, la Wewark Gazette, 


fondé dans l'antique Newark, aujourd'hui Niagara, en 
1792, a depuis longtemps disparu et le doyen des jour- 
naux du Haut-Canada est actuellement le X7xoston 
News, fondé en 1810 et quotidien, tout comme le doyen 
des journaux de la province de Québec est maintenant 
le Daily Mercury, fondé par Cary en 1804. - Le plus 
vieux des journaux du N ouveau-Brunswick, encore 
existants, est le Xeporter de Fredericton, fondé en 1844 ; 
au Manitoba, où les plus vieux journaux sont relative- 
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ment fort jeunes encore, c'est le ‘ce Press de Winnipeg, 
qui naquit en 1872 et emporte la palme, dans le Nord- 
Ouest, c'est le Saskatchewan Flevald de Battleford, 
qui fut aussi le premier journal publié dans cette immense 
région ;, et dans la Colombie Anglaise, c'est le Weekly 
Columbian, fondé à New Westminster dès 1855. La 
Nouvelle-Ecosse a l'honneur d’avoir publié le premier 
journal du Canada entier : la Gazette de Halifax fut 
fondée le 23 mars 1752, douze ‘ans avant la Gazette 
de Québec, mais disparut déjà deux ans après, laissant 
le champ libre à Brown et Gilmore. 

La presse française au Canada compte actuellement 
113 Journaux, dont une douzaine sont quotidiens. Le 
plus vieux journal français canadien existant actuelle- 
ment est la Mznerve de Montréal, qui fut fondée en 
1826 et se publie encore tous les jours. Voici le tableau 
aussi complet que possible de la presse française au 


Canada : 


No. Nom du journal. Lieu de publi Année de Périodi- Genre. 
cation. la fonda- cité. 
I.—QUEBEC | tion. 

1 Echo des bois francs.....Arthabaskaville...1894...Hebdom....Consery. 

2 Union des cant. de Vest.. sé … 184 d'éudin rt Libéral 

3 Courrier de Charlevoix..Baie St'Paul........1898%,,: “> sesseres Conserv. 

4 Gazette de Berthier ..... Berthier... Hebdom....Libéral 

5 Annales du T.S. RosaireCap de la Magdel.1892...Mensuel ....Religieux 

6 Messager de St Antoine.Chicoutimi......... ICE POS TARN 

7 Naturaliste canadien.... SPREE Ri sa ane so. 1 8988028». .…..Scienc. nat: 

8 Oiseau-mouche.….........…. se se... 1893...Semi-mens. 

9 Progrès du Saguenay... TOMAR fis oes. > 1887...Jeudi .......Conserv. 
10 Protecteur du Saguenay ROSE s's ee 1896... Vendredi... Libéral 
Th GHA LOS NT Coaticook..,..2... 72808 Hebdom ...Conserv. 
12 Journal de Fraserville...Fraserville ....., ss. + et 
De SOIT DAUTENT NN 0: FC oser L896...Seimi-hebd.. Libéral 
14 Messager canadien........ PAT DV See... 0 sodNE Hebdom. 

LL SO RO TEE Res, Sa PERS 1889...Semi-hebd..Consery. 
16 Etoile du Nord....... Joliette... IE 1884...Jeudi ....... st 
17 Ann. de la B. Ste AnneLévis................ 1873...Mensuel.....Religieux 
18 Quotidien .......+ Be Tae RA Me ik ER Sera 1879...Quotidien...Consery. 
LTO COMOd OTe eiecs tees AVE uate bother cries 1882 Jeudi.... yi 


20, Bull. desrecherches hist. “  ccascccseceeess 1895...Mensuel.....Scienc. hist 
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Echo de Louiseville...... Louiseville.........1894... 
Echo de Montmagny .....Montmagny......-..1895... 


Jeudi ....6.. Libéral 
Vendredi, 3) 
( Quotid. . 


D3 UMINETUE Me se ue 08 eo 0 --@RPONUTC] oss sano est 1826... } Jeudi... Conserv 
A Monte TRE. À Ce secs cs L867. 2 QRObIdIen 5. amet 

25 Monde, foyer canadien. D LT tee 1867: Jeudi... 0 

26 Monde illustré..........+. L'LRaeTtel Dee 1884...Samedi …..[llustré 

27 Revue canadienne ........ BESS Chit: segue 1864...Mensuel 

Deane. RE | MT 2 1879... pen: Libéral 

29 Gazette médicale... ES fleche Hebdom....Médecine 

30 Moniteur du commerce . PRET ie aie sing Mego 1866... «  ,... Commerce 

Wad mg de Re hy ITR. SPAY Fh, ona DOME 1884... Peete ‘Consery. 

eudi ... 

PAE TIM COUPE nena esses ss 03 BC) seebeonce cllossds vise LE DUONT.. CONTRE 

39 Propagaleurs ns... FRERE 1883...Semi-mens.Religieux 

34 Semaine religieuse......+ MERS 1882...Satmedi 3 

99. UVOUDEHIES AVR: INR WEP Ay He 1895... Dimanche.. Libéral 

36 Cultivateur ...... we... MN ae ae 1874.,, Samedi ese 

Bf Journ. déVinstmuplig te May ! — 2.0, 1880...Mensuel ... Education 

SOTCONUPO NET... | FE se sectes HODOONN MATIERE 

39 Journal d'agriculture … RE RS CO à. 1877...Mensuel ...Agricult. 

40 Revue du tiers-ordre..... Se ET Reno QU .…. Religieux 

Al Hevwe légales... me Sy MORE Ne Rae 18952078 …Jurisprud. 

LODEL LINE Vente e« à de Be tg re 1889...Samedi......[]lustrée 

43 Sténographe canadien... À ...... ….1889...Mensuel...Sténograp. 

44 Mess. canad. du S. Cœur MR ntt aes 1892... °° “2 Religiers 

HONCHMIQUES, AN. L RE PER À 1894... Hebdom....Médecine 

ADR CUCL ness. PRE. 2 PIN. 2e. 18947 ME ... Libéral 

AT. Passe Tempsientabess....2 MR AVS iat saree ...Llustré 

48 Cyclorama universel..... TAN ss eee 1895...Samedi... ‘* 

49 Combate j.avetaper. ... Ato, Oya eae ee 1896...Hebdom. .. Libéral 

50 Mode Nouwvelle............ naiss ….. 1896...Semi-mens.Modes 

51 Libre parole"... | 6 ss 1896.-:8amedi.....Satihique 

VA TTL vo cap rs le PS «+ «| eo ppv sige taal NE US ROSES 

08 4Art musical APR... Wr Sei, ef 1896...Mensuel ....Beaux arts 

DA Lutin Te. | 6. save des teased O91, Hebdo use gina 

55 Alliance nationale.. ..... Foyt ost. LO95u, Mensuel Bear: 

BO UManlisGn, SRE | Es. 1897... Bi-hebd, ... Beaux arte 

57 Gazette de Nicolet........Nicolet...c.cccccoeees 1896... Hebdom....Conserv. 

DSCIVICOLCL AR ace SEE :. ve MOY. Sadivasctcew teed 1886 Jeudis: 3 

59 Courrier du Canada...... MMADEC Lee: Pauoiiee 1857...Quotidien.. ‘ 

\ \ . 

60 Evènement... FRAC sce 1867... Seas À 

Gl raethe 2oMerelles, REX. ….… 1869... Hebdom Officiel 

62 Joumalrdéducation..….ARNIN ST S 1881....Mensuel ... Education 

63 Enseignement primatre.. “  .....,........7.Semi-mens. 4 

GAC Vera leaves eects ets. «+ Fr: esse 1081-28amedi.. OBbNO HAE 

65 Journal des campagnes. ‘5 — ceaves vin lOTDNI OUR Conserv. 
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66 Sémaine religieuse... Québec ...... 160 1888 


67 Semainecommerciale.. … 1894... 
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.. Samedi Religieux 


Hebdom....Commerce 


68 Courrier du livre... Se... 16. Mensuel; Mittérature 
CA OM EQUATEUR PEN, LISE OR | onlad à 
10 Avant-garde .......00. Pe MMM dass 9'oe3s «<0 1896...Quotidien ..Conserv. 
De POLAT RCs a canaceestacads cout’ ss ey à Libéral 
LE. MEOTT a DA NE FAT - sconce RUES UT. 
TARONON CR one ce case LE PRE ER ie Ai nes e . Ouvrier 
MA OCTO TE. ee 1897....Mensuel... Religieux 
74 Courrier de Richmond...Richmond..,.........++++ .Hebdom.. ..Libéral 
ives V O22 Gl OU C. ee MITIOUBK I... . Mie... SS 
76 Courrier de S. HyacintheSt Hyacinthe...... 1868... Di Conserv. 
PCA CMe ote ootecs tage cactes ame... 1890...Quotidien ..Libéral 
Po LT UUM Goes us enr csisvantscs by. Se | Hebdomm.. it 
Tho CURLER feos ote cane des cade à He ae 1874 } See dé 
RIO! ne tree où à à dns BNA 500s 1890...Semi-mens.Bienfais. 
81 Voix du Précieux Sang. En LCR 1894... Mensuel ...Religieux 
BM OGIO Eagles sees cnsnsi seeds PS" ae 1895 a “s 
83 Rosaire pour tous... COR... IAS, P 
84 Canada-Français ........ Gy de. 1892... Hebdom....Libéral 
SOOT ELTA 0 Jen NE, .. 0. IR PORN …Conserv. 
CONTRE nets DT JÉTOÔME,,, vs ee. L'URSS, 4 ae 
Bere ONION OT. MR IE ET EL. 1897... Dimanche..Libéral 
88 Gazette des campagnes. Ste Anne... ,.......Hebdom....Conserv. 
WMG Te LOMIRLET. EE eee de te pres Sherbrooke ...... ss. Semiquot. ‘ 


PPOGTES AE ULE LT: 


Bh el fh Ga ea 1 Se ” Hebd... 


( Semi-h.. pena] 


( Semi-h ..Conserv. 


FL SORELOUS.. 5.4: Cease GOES DOUTE atts heahc es cee MEMS, ; Taha. Tiers 
DEAS UE aie Se Rake Ve AE PME RE TON a oe ‘ 

Os COMICUIL Cay TE RS SE TPGisea Vieres...... lt En Libéral 
TEAM EN ER ae etais “a …Semi-hebd..Conserv. 
Woe CONSULUTIONNEL Sie c ee of - gue: Hebdom.; : cs 
RU (oe te les len sete ioe “ … LQ, à Libéral 
VO 08 TY aLO (2 LL EE ASE Materioquerr. Roi A 

98 Journal de Waterloo..... M seu eo 0» M EURE 2Consery | 


POE NON bare trier cet MAIL M HE) does « « » e 1878. rue wy ol beral 
100 Campagnard du S. Ouest on Se ER dona ye Conserv. 
WO Revie ceclésiastiquer. cc 8 UE... 1896...Mensuel. ....Religienx 

I{.—Onrario 
EUR TENUE T Deere seh oon sss es Clarence Creek....1895...Jeudi........ Libéral 
103BCanadiente. is HOOUON. Passat. … 1895...Mensuel......Bienfais. 
104 Sentinelle...... rotted hide Mattawa...... ....1895...Vendredi ...Cons. ind. 
EQG"a Perens. cae stse cas TRE Ottawa... . 1894... Quotidien... Libéral 
106 Ætoile canadienne..... ..SSandwich.......0. ….........Hebdom É 
WT RTE etes etes VANUGOL 595 due à 0 » 0» 1887. Rs Can ME 
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III.—Novveavu- Brunswick 


108 Courrier des P. maritimeBathurst ....sssceees 1887.:Jeudi.2..78 Libéral 
109 Moniteur acadien......... Shédiac..... se. 1867...Semi-hebl..Conserv. 


IV.—NouveLLe-ECOssE 

110 Evangéline..............…..Weymouth ......1887...Jeudi 
V.—ILE pu Prixce-Epourp 

111Wmparñtale eo... an dignish,..... pe 1893...Jeudi 


VI.—MaAxiTOBA 
LE CURRENT... St Boniface...... 1882...Mercredi...Conser .: 


Plusieurs autres journaux, dans les districts anglo- 
français de Québec et d’Ontario sont publiés dans les 
deux langues. Tels sont : 

1 Colonization.......: A Sturgeon Falls, Ont.1894..Jeudi.........Libéral 

Dist. inca tcekes seers ve «à Buckingham Q..1..,. Hebdom. 

3 Montreal Builder.........Movtréal Q.......1894....Mensuel.... Beaux arts 

Enfin, il se publie dans la province d'Ontario une 
dizaine de journaux allemands et un journal danois ; 
dans le Manitoba, paraissent deux journaux irlandais, un 
journal allemand et un journal suédois ; enfin le Nord- 
Ouest compte deux publications en langues indiennes : 
l'une est en cris français-anglais, l'autre en chinook- 
anglais. Tous les autres journaux et revues paraissent 
en anglais, et il n en manque point ! 


(A suivre.) 
HENRD TIELEMANS 


— eos 


UNE DROLATIQUE AVENTURE (') 
E vous ai raconté les péripéties de cette aventure 
comique. J'aurais aimé pouvoir donner des détails 
plus circonstanciés : mais ce sont les seuls rensei- 
gnements que J'ai pu trouver. Les annales de l'époque 
ne nous donnent aucun détail sur cette aventure. Il 
serait pourtant curieux d'en savoir un peu plus long. 


: : QUE 
(1) Pour le commencement de cette bluette, voyez la livraison 
d'avril du Courrier du Livre, volume I, page 168. 
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I] ne me reste plus qu'à vous donner des détails 
généalogiques sur les deux personnages en cause. 

Geneviéve Cardinal était fille de Pierre Cardinal et 
de Geneviève Faucher, établis à Lachine, quelque temps 
après leur mariage, Elle est née à Montréal, le 30 
décembre 1724. Elle épousa en premières noces, a Mon- 
tréal, le 29 juillet 1743, Gabriel Brias a/zas Briasse dit 
Latreille. Briasse, à l'époque de sa mort, formait partie de 
l'équipage du brigantin “La Louise”, commandé par Denis 
Larche. Il a été inhumé à Saint- Thomas de Montmagny 
le 11 août 1750. Il n'avait que vingt-six ans. Elle 
épousa en seconde noces, à Québec, le 26 janvier 1756, 
Louis Gaté alias Gallé dit Bellefleur, marchand, sergent 
de M. de Beaujeu. Elle eut un enfant de son premier 
mari, quatre du second. Elle est morte à Québec le 4 
décembre 1700, sept ans après son replâtrage. 

Charles-Gilles Liard était fils de Louis-Claude-Solomon 
Liard et de Marie-Anne Dupont. Il était né à Québec 
le 20 avril 1736. Il avait dont quarante-sept ans lorsqu'il 
fit son exploit. Dans la fleur de l’âge, quoi ! dans l’apo- 
gée de la bravoure.—Il avait épousé à Québec, le 14 
février 1763, Marie-Joseph Crépeau. Il est tout proba- 
ble qu'il est repassé en Europe, ou qu'il est décédé en 
pays étranger, car je n’ai pu trouver la date de son 
décès. 

Tous ces petits incidents, tous ces petits détails, sont 
les choses intimes de notre histoire. Et dans l’histoire, 
il n'y a rien qui doit être négligé. 

Lorsque l'on écrira l'histoire du barreau ou de la ville 
de Québec, cet incident devra y figurer, quand bien 
même ça ne serait qu à titre de curiosité, si on ne veut 
pas l'admettre autrement. 


D'ABANCOURT. 
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DES RAPPORTS DE L'HOMME AVEC 
LE DEMON 


ESSAI HISTORIQUE ET PHILOSOPHIQUE, PAR 
JOSEPH BIZOUARD (1) 


OILA tantét cing lustres que cet ouvrage si 

précieux, si documenté faisait son apparition. I] 

a eu son heure de célébrité, et les panilodies de 
ce triste farceur connu sous le nom de Leo Taxil, lui. 
donnent un regain d'actualité. Sa lecture éclairera les 
esprits des catholiques et les aidera à déméler le vrai 
du faux. | 

M. Bureau dont le savant rapport sur la franc-maçon- 
nerie a été si applaudi au Congrès antimaçonnique de 
Lyon me disait à cet époque :‘“ Toutes les prétendues 
révélations de Leo Taxil sur le rôle de satan dans la 
franc-maçonnerie ont été puisées dans un ouvrage de 
M. Bizouard. Mais ce vil inposteur a dénaturé les faits 
en inventant des personnages imaginaires, des scènes 
grotesques ou odieuses ”. J'étais un peu sceptique a 
cette époque ; la lecture des six volumes de M. Bizouard 
vient de me convaincre. Mais il ne faut pas que le 
piteux et pénible effondrement de cet échafaudage de 
mensonges, dont plusieurs d’entre nous ont été dupes, 
ensevelisse sous ses débris les vérités qui lui servaient 
de support.” 

Charles Saint-Foi a affirmé ‘“ qu'en aucun temps 
l'action du démon n'a été plus puissante qu’elle l’est 
actuellement ; que des monstruosités épouvantables ont 
lieu dans les antres ténébreux du crime ; que le culte de 
satan est formellement établi en Europe, qu'il s’est allié 
à la démagogie, et recrute des adeptes parmi ceux qui 
veulent renverser les institutions divines et humaines.” — 

Ceux qui parcourent les revues spirites, occultistes, etc., 
savent que les esprits se sont répandus partout comme une 


(1) 6 volumes in-8, 1. Rondelet & Cie., Paris. 
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immense armée. ‘“ Quant à la question satanique, écrit 
Huysmans, elle n’est nullement atteinte par les panilo- 
dies de ce méridional.... le satanisme n'en sévit pas 
moins à l'heure actuelle. 

D'autre part, le luciféranisme peut être accepté tant 
qu'il ne sera pas démontré que les renseignements don- 
nés à son sujet par Mer Meurin, archevêque de Port- 
Louis, dans son volume La fran-magonnerte, synagogue 
de satan, sont inexacts. M. Ch. Grolleau qui s’est fait à 
diverses reprises le reporter des questions d’occultisme : 
“ J] n’en est pas moins vrai que Taxil Jogand na 
nullement inventé le falladisme ou le satanisme, comme 
il le prétend aujourd'hui. Ce qui est vrai, c'est que 
pataugeant au milieu d’invraisembiables sottises, il a 
repris pour son compte, en les défigurant, les révélations 
d'écrivains autorisés.” 

M. Bizouard, que Taxil a outrageusement pillé, étudie 
les rapports de Satan avec l'homme, depuis l'origine du 
monde jusqu'à nos jours. Il a compilé une multitude de 
de faits qui composent le vaste ensemble de superstitions 
magiques avec toutes leurs branches. Mais ces faits, il 
les passe au crib'e de la critique la plus sévère. Il n'en 
cite aucun qui ne soit confirmé par les témoignages les 
plus probants. Il expose avec une grande érudition 
toutes les théories, a l’aide desquels les philosophes, les 
physiciens, les médecins ont assayé de les expliquer, et 
il réfute ces savants avec une rare sagacité. 

Dans le premier volume, il nous montre le règne de 
Satan dans le monde payen. Partout les peuples ont cru 
à l'intervention des dieux ou des génies, à leurs révéla- 
tions, et au pouvoir par eux donné à l’homme de faire 
des prodiges. Cette puissance surhumaine s'est mani- 
festée par des actes qui nous sont attestés par les histo- 
riens les plus autorisés. 

Le christianisme fait la conquête du monde. Les 
miracles des martyrs détruisent l'effet des prodiges 
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d’Aristée, d’Albares de Cléoméde, d’Apollonius, de 
Jamblique. Le signe de la croix met en fuite les esprits 
de ténèbres. A ce sujet, l’auteur expose la doctrine des 
pères de l'Eglise sur les démons, leurs mœurs, leurs 
prestiges, leurs divers prodiges. 

Viennent les héritiques dont plusieurs, comme les 
carpocratiens, etc. trompent les faibles par leurs prestiges 
diaboliques. Satan semble avoir voulu établir plus parti- 
culièrement son règne visible dans certaines sectes 
comme les Manichéens. Il continue son œuvre de séduc- 
tion au moyen-age par la magie et la sorcellerie. Les 
évêques et les Conciles s'émeuvent de ces efforts crimi- | 
nels et les princes sont obligés d’édicter les lois les plus 
sévères pour arrêter les exploits des théurgistes et des 
sorciers. 

Quand la grande hérisie du XVI® siècle eût boule- 
versé l'Eglise de Dieu, le culte de Satan trouva nombre 
d’adeptes parmi les sectateurs de la prétendue réforme. 
Faut-il citer les illuminés, les prodiges extraordinaires 
accomplis par des héritiques des Cévennes, du Dauphine, 
du Vivarais ? Les visions et révélations de Christine 
Poniatowa ?—les prestiges de Nicole Chevalier. etc. 

Plusieurs chapitres du tome III sont consacré à 
l'examen de possessions célèbres : les faits de Loudun 
qui ont été le plus vivement attaqués, et ceux de Lou- 
viers. Ces faits ne sont pas très loin de nous. L'auteur 
les étudie avec une grande impartialité, et cite les pièces 
et documents originaux. 

Satan est le plus habile des fourbes. Taxil est bien 
mesquin près de lui. Il transforme ses manifestations 
avec le progrès de la civilisation, de la science, et les 
vicissitudes de la religion. Au dix-huitième siècle, il 
essaya de réduire les âmes religieuses par des prophéties, 
des prodiges, et des guérisons surprenantes. Les incré- 
dules se plaignent du défaut d’authenticité des miracles 
anciens,—le diacre Paris en fait de nouveaux devant des 
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milliers de témoins qui les attestent devant des officiers 
publics. Le souffre du matérialisme avait vicié ce siècle 
corrompu. Les impies se parent du manteau de la 
science et de la philosophie. On ne croit plus à la magie 
diabolique. Elle est niée par les médecins, par les juris- 
tes, par les philosophes et même par quelques théolo- 
giens. Un aventurier Cagliostro devient l'objet des 
ovations des esprits forts, parcequ'il pratique une magie 
naturelle selon lui. Cet adepte de la magie égyptienne 
crut éblouir par ses prédictions et ses cures prodigieuses 
jusqu'au pape lui-même et les cardinaux. I] eut de nom- 
breux disciples qui exploitèrent habilement la découverte 
d'une nouvelle science, le mesmérisme ou magnétisme. 
À partir de cette époque, dit un théologien, le diable se 
voile sous l'apparence de certaines lois physiques, suffi- 
samment pour tromper ceux qui veulent s'aveugler, mais | 
pas assez pour tromper ceux qui veulent s’éclairer au 
vrai fanal, 

Enfin nous arrivons à la formation des société secrètes 
comme la franc-maçonnerie. M. Bizouard rappelle les 
les associations mystérieuses de l'Inde, de l'Egypte, des 
Gaules, les sociétés secrètes du moyen-age, et arrive à 
la constitution de la maçonnerie. Il ne se complait point 
à faire de cette secte un exposé curieux et amusant. Il se 
contente d'en montrer le but, les origines, et le carac- 
tère satanique. | 

La dernière partie du tome cinquième et le tome VI 
tout entier sont consacrés aux manifestations diaboliques 
dans notre siècle. L'écrivain est mieux documenté, plus 
abondant, plus précis. Il semblerait que Satan ait voulu 
résumer de nos jours toutes ses manifestations des siècles 
passés dans une sarabande infernale. La magie et la 
sorcellerie disparaissent de nos codes ; mais les faits et 
pratiques de ce genre rempliraient des volumes. M. 
Bizouard cite les plus remarquables, non pas parmi ceux 

qui se sont passés dans le mystère des arrière-loges, 
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mais parmi ceux qui ont pu étre vus, constatés et affir- 
més par un grand nombre de témoins dignes de foi. La 
liste en est longue depuis les vexations étranges dont 
fut victime la fille Cottin en 1846 jusqu'à la non moins 
extraordinaire aventure qui advint, la méme année, a un 
M. Lerible dont la maison fut assaillie par des pierres, 
des moëllons jetés on ne sait d'où,sous les yeux ahuris d'un 
peloton de chasseurs envoyés pour la défendre. Les 
exemples d'infestation de maisons, de possessions, de 
divination, de statues animées sont innombrables et 
soigneusement contrôlés. Peut-on passer sous silence 
les prodiges et révélations de Vintras dans le diocièse 
de Bayeux. | 

Satan implante son culte en Amérique, et le spiritua- 
lisme américain fait le tour de l'Europe sous des formes 
diverses. C’est l'époque des tables tournantes, des 
esprits qui sintroduisent dans un appareil et écrivent au 
moyen d'un crayon. Allan Kardec, Cliphas Lévi sont 
les apôtres d’une secte nouvelle. Les diverses théories à 
l’aide desquelles on prétend expliquer les phénomènes 
spiritualistes ou spirites sont exposées clairement et 
refutées d'une façon lumineuse. 

Le spiritisme entre dans une phase nouvelle avec 
l'américain Home qui n'était ni un prestidigitateur, ni un 
imposteur, mais un puissant Médium. Il accomplit les 
prodiges les plus surhumains, en Amérique, en Angle- 
terre, en France dans plusieurs villes, en présence de 
spectateurs éclairés et défiants. 

Le spiritisme et le spiritualisme se propagent en 
Europe. La presse catholique s'en émeut. L’ Uxzvers 
de 1857 flétrit ces détestables agissements, et le rédac- 
teur M. Rupert signale ces pratiques abominables, con- 
nues dans tous les Âves sous le nom de magie, de sorti- 
lèges, de maléfices etc..... “ comme incompatibles 
avec la profession sincère du christianisme et comme 
donnant lieu à l'intervention d'agents essentiellement 
ennemis de l’homme.” 


* 
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A cette époque, Paris comptait, disait-on, environ 
60,000 spiritistes ; Bordeaux, 12,000. Pourquoi tant de 
bruit pour si peu ! s’écrient ceux qui ne connaissent pas 
la marche de ce nouveau culte. Tout cela ne concerne 
que quelques fanatiques, bien moins nombreux qu'on ne 
pense.” Allan Kardec a déjà répondu à ce dédain dans 
son voyage Spirile. 

En terminant, M. Bizouard expose d’après les théolo- 
giens, la doctrine de l'Eglise dans la seconde moitié du 
XIX* siècle sur les possessions, les obsessions, les vexa- 
tions diaboliques, la magie et tout ce qui en fait partie. 
Et il conclut qu'il faut en reconnaître l'importance et ne 
plus nier les prodiges diaboliques actuels, car “ le pan- 
théisme des libres penseurs et des impies a recu le verni 
desreligions. Ce qu'ils ne pouvaient lui donner, les faux 
spiritualistes ont fini par l’obtenir ; il a ses ministres, son 
organisation ; et ses fidéles.” 


A. JANNE. 


. => = ae 


ECHOS ET NOUVELLES 


Vient de paraître à Paris le premier numéro d'une 
nouvelle revue intitulée: Ze Bibliographe moderne, qui 
remplacera la “ Revue internationale des archives, des 
bibliothèques et des musées ” dont la publication a cessé. 
Le programme de la nouvelle revue sera sensiblement le 
même que celui du périodique disparu ; toutefois, à côté 
des questions d'archives et de bibliothéconomie qui y 
seront traitées, des inventaires de manuscrits ou de 
documents qui y seront publiés, une place importante 
y sera faite à la bibliographie pratique, usuelle et actuelle. 
Cette revue sera dirigée par M. 1. Stein, archiviste aux 
Archives Nationales, 38, rue Gay-Lussac, Paris. 

Voici le sommaire du numéro de janvier-février 1897 : 
1. Fragments d’une théorie générale de la bibliographie; 
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—2. Bibliographie des musées d’art de Suede ;—3. Note 
inédite sur Guillaume Fichet, introducteur de la typogra- 
phie à Paris ;—4. La nouvelle organisation des Archives 
Nationales à Paris;—5. Bibliographie des ouvrages et 
articles de revues concernant le musicien Franz Schubert ; 
—6. Chronique et comptes-rendus nombreux. 


’, 


.*. Le Bulletin des Recherches Historiques, dans son 
dernier fascicule, cite les ouvrages canadiens qui ont été 
mis à l'indeux : 10 Annuaire de l'Institut Canadien (de 
Montréal; pour 1868; 2° Annuaire de l'Institut Cana- 
dien (de Montréal) pour 1869; 3° Le Clergé Canadien, 
sa mission, son euvre, par L.-O. David. 

Ces trois brochures sont les seules que nous trouvons 
dans l’/xdex librorum prohibitorum. 


.*. Un académicien, paraît:1l, prépare, à l'intention de 
la jeunesse, une histoire de la 7yorsième République, et 
pour rendre plus facile l'étude chronologique des prési- 
dents qui se sont succédés, il a orné chacun d'eux d’une 
épithète caractéristique, ainsi qu'on fit jadis pour les rois. 
“ Une indiscrétion heureuse, dit le Gaylors, nous permet 
d'en donner la primeur à nos lecteurs. C'est ainsi que la 
postérité connaîtra : 

Thiers, dit le Bref; 

Mac-Mahon, dit le Preux ; 

Grévy, dit le Gaigneur ; 

Carnot, dit le Taciturne : 

Casimir-Perier, dit le Sage; 

Et, enfin, Félix, dit le Bel.” 

L’usage était pittoresque. La monarchie s’en accom- 
modait. Pourquoi la démocratie ne s'en accommoderait- 
elle pas ? 


at 
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.*. Un érudit a découvert le véritable inventeur du 
Bottin. 

Ce serait tout simplement le père de Montaigne, qui 
fut maire de Bordeaux de 1536 à 1554. Ce gentilhomme 
aurait conçu le plan d’un recueil d'adresses. 
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Le sieur Laffémas de Humont essaya, d'après cette 
première idée, de lancer les Adresses utiles, en 1608. 
L'entreprise échoua, et Théophraste Renaudot la reprit 
un peu plus tard. 

Un Almanach général, de 1690, donne une série 
d'adresses, et, chose curieuse, blague un papetier qui 
prétendait vendre une invention nouvelle en débitant 
des ‘“ plumes métalliques d'acier anglais”. Cet Almanach 
reconnaît donc, a cette époque, l'existence de la plume 
métallique, dont il attribue l'invention à André Dalesme, 
‘“ compagnon fumivoriste ” 


“| 
7 


» » En mars 1839, lors d'une crise ministérielle inter- 
minable, l'on fit courir le couplet suivant à Paris : 
Le lundi on est tout de flamme, 
On se visite le mardi. 
Le mercredi nait un programme ; 
On le discute le jeudi, 
On se brouille le vendredi, 
On se quitte le samedi, 


Et le dimanche tout est fini, 
Pour recommencer le lundi. 


se 
cay 


. Nouvelles bibliothèques ouvertes récemment aux 
Etats-Unis : Bristol (Connecticut), nouveau local ; 
Camden (Maine), Canastota (New-Vork), Hamburg 
(New-York), Massapequa (Long-Island), Pelham (New- 
Hampshire), Perth Amboy (New-Jersey), Terre-Haute 
(Indiana). 


Une statistique établie ala Bibliotheque Publique 
de Détroit a permis de faire connaitre la quantité relative 
de livres étrangers qu'elle communique au public, soit 
77 o70 de livres allemands, 34 070 de Jivres français et 
138 o7o de livres polonais : aussi songe-t-on à augmenter 
le nombre de ces derniers, qui n’est actuellement que de 
huit cents. 

Le premier volume du Catalogue général des 


Shen de France, préparé par Melle M. Pellechet, 
doit paraître dans le cours du présent mois. 
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» La plus grande bibliothèque du Japon, la biblio- 
thèque de l'Université impériale (Teikoku Daigaku), 
contient 102,000 livres japonais et 78,000 européens ; elle 
est destinée exclusivement aux professeurs et aux étu- 
diants. La bibliothèque publique de Tôêkyô, fondée 
depuis vingt-cinq ans seulement, est riche de 120,000 
exemplaires. 


+", En Sibérie, en Laponie, en Islande, les journaux 
existent comme partout ailleurs. Dans les terres polaires 
proprement dites, ce sont les missionnaires anglais qui 
ont introduit le l'imprimerie pour servir de moyen de 
propagande. A Goothab (Groënland), il a existé un 
journal esquimaux dès 1861, qui paraît encore sous le 
titre de : Anaglintitt natin ginarmik Susarumt hassas- 
sermertk. Il s'est fondé récemment un autre journal 
groënlandais qui porte le nom de Koladttt. A Kam- 
loops, Colombie Anglaise, le R. P. Lejeune public un 
petit journal en langue sauvage, intitulé : Wa-Wa. 

On vient de fonder, à Philadelphie, une publication 
périodique entièrement composée en latin et intitulée : 
Preco latinus. Elle renferme des nouvelles politiques, 
une chronique, des faits divers, et un roman-feuilleton : 
Robinson Crusoé traduit en latin ! 


4". Ce n'est pas un art trop aisé que celui d'être 
typographe au Japon ; les compositeurs ont devant eux 
des cases qui ne contiennent pas moins de 6,000 types 
ou signes différents, qu'il leur est indispensable de con- 
naître tous. Il est vrai que pour les ouvrages philoso- 
phiques et théologiques, le tiers à peine est d'un usage 
courant. I] y a 133 journaux, dont 16 quotidiens a 
Tôkyé ; le plus répandu, l'Asak, avec un tirage quoti- 
dien de 100,000 exemplaires. 
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PETIT INTERTIEDIAIRE. 


QUESTIONS 


1. Le citoyen Grégoire,conventionel francais, Bane un rapport sur les 
moyens de rassembler les matériaux nécessaires à former les Annales 
du Ci ivisme, dit : 


“ Quand, sur les rives de l'Amérique, le docteur Warren tomba sous 
le fer des Anglais, sa chemise sanglante fut portée dans un temple. 
Là l’orateur exprima les regrets de la patrie, et dit à ses auditeurs : 
“ lorsque la liberté sera en péril, appelez vos fils, montrez leur un 
lambeau de la chemise ensanglantée de Warren, et donnez leur des 
armes. ” Ce rapport est daté du 28 septembre 1793. 

Qui était ce docteur Warren ? Connait-on quelques renseignements 
sur son compte ?. Sa chemise a-t-elle réellement été déposée dans une 
église ? Existe-t-elle encore ? — HISTORIEN. 

2. Je voudrais savoir quel est l’ouvrage le plus complet, le plus 
nourri de faits et de détails, publié sur Mme de Pompadour, en 
dehors des volumes d'Emile Campardon, (Plon, édileur), et des frères 
de Goncourt, (Charpentier, éditeur) ? 

Existe-t-il sur la favorite un livre aussi impartial et aussi important 
que celui de Ch. Votel sur Mme Du Barry ? La Pompadour n’est, pas 
étrangère à l’histoire de notre pays et il est bon que nous connaissiors 
tous les détails qui la concernent. Peut-être nous ouvriront-ils de nou- 
veaux horizons. —J. B. 

3. Combien existe-t-il d’exemplaires du Vehivo TIrinui du P. de la 
Brosse, imprimé à Québec, chez Brown et Gilmore, en 1767 ? Est-ce le 
premier ouvrage imprimé en langue sauvage au Canada ? — 
MONTAGNAIS, 

4. En quoi consistaient les Nouvelles à la main qui prirent naissance, 
je crois, vers 1728, à Paris, et qui subsistèrent pendant quelques années ? 
Pourquoi a-t-on créé ces espèces de gazettes autographes ? — CURIEUX, 

5. Qu’appelait-on “ Secrétaire du Roy ”’ au siècle dernier? Plusieurs 
documents se rapportant au Canada sont signés par des ‘ secrétaires 
du roy ”’.—CHERCHEUR. 

6. Pourquoi représente-t-on, sur presque toutes les gravures, saint 
Antoine suivi d’un petit cochon ? A-t-on trouvé la raison qui a engagé 
les peintres 4 mettre le saint en si curieuse compagnie ? Qui me ren- 
seignera là-dessus ?—UN AMI DE SAINT ANTOINE. 

7. Y a-t-il eu des imitations françaises du distique de Martial : 


Currant verba licet, manus est velocior illis ; 
Nondum lingua, suum dextra peregit opus. 


Gayraud prétend qu’il est impossible de le rendre en francais avec 
la même gracieuse concision.—UN AMATEUR DE PROVERBES. 


REPONSES 


CRÉATEUR DE LA LITTÉRATURE MARITIME.—(IV, vol. I, p: 
176).—En 1829, il fut créé au Havre un journal spécialement consacré 
aux grandes catastrophes dont la mer est le théâtre. Ce journal était 
rédigé*par Edouard Corbière, auteur de La Mer et les marins, Le Négrier, 
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Les Pilotes de l’Iroise, qui doit être regards comme le créateur de la 
littérature maritime en France. A cette époque, le capitaine Marryat 
avait déjà donné, en Angleterre, plusieurs romans maritimes. Aux 
Etats-Unis, F enimore Cooper avait publié : Le Corsaire rouge, La Sor- 
cière des eaux, Le Pilote. Ensuite vinrent les Scènes de la vie maritime, 
par Jal ; la ‘Sulamandr e, Plick et Plok, Atar-Gul, la Vigie de Koat-ven; le 
Mousse, par Mme...., etc., etc.—UN MARIN. 

NOBLESSE ANGLAISE.—CV, vol. I, p.176).—Le meilleur armorial 
de la noblesse anglaise est le Debreti’s Peerage, Baronetage, Knightage, 
and Companionage. Ce manuel est publié tous les ans, et revisé par la 
noblesse. Chaque édition ne renferme pas moins de 1500 blasons. Il se 
vend de $12 à $15. On peut assi consulter le Peerage and Baronetage of 
the British Empire, par Edmund Lodge, mais il n’est pas aussi complet 
ni aussi récent que l’armorial de Debrett.—R. R. 

LE PATRON DES ACTEURS.—(IX, vol. I, p.217).—En certain 
pays, notamment à Madrid, les comédiens se rangent sous la protec- 
tion de Notre-Dame de la Neuvaine; mais quel est le patron des 
acteurs ?—H. LYONNET. 

ORIGINE DU MOT ANGLAIS “ BOOK ”.—(VIII, vol. I, p. 217).— 
J’ai lu, je ne sais où, que le mot book était tiré du danois bog, hêtre ou 
fouteau, parce que cette espèce d’arbre étant le plus commun en 
Danemark, on s’en servait pour graver. Cette origine est-elle exacte ? 
Les anciens Danois ont-ils trouvé un document quelconque sur des 
feuilles de hétres ? Le mot allemand buch a-t-il la même origine ?— 
A. DIEUDAIRE. 

ARGOT.—(X, vol. I, page 217).—Il a été publié à Londres, en 1874, 
un Slang Dictionar y, un dictionnaire de l’argot sb aimee? P, 

**$ Les grands éditeurs de Picadilly, à Londres, ont publié, ea 1887, 
un Slang Dictionary. —n. R. 

*** Je puis signaler Je dictionnaire suivant : 

A Dictionary of Slang, Jurgon and Cant, embracing English, American and 
anglo-indian slang, pidgin english, tinker’s jargon and other irregular 
phraseology. Ballantyne Press, 1889-90, 2 vols. gr. in-4. 

Ce dictionnaire a pour auteurs ‘Albert Barrere et Charles-G. Leland. 
Dictionary of Modern Slang, cant and vulgar words, by a London Anti- 

quary. London, J. C. Hotten, 1860. In-8. ” 

Slang Dictionary, eiymoloyieal, historical and anecdotal. London, Chatto, 
1885. In-8. 

Il y ena quelques autres en langue anglaise sur l’argot parisien.— 
Book-WoRM. , 

INTERMEDIAIRE.— (XIII, vol. I, page 218).— Il se publie en 
Europe, plusieurs journaux intermédiairistes. Je signalerai, entre 
autres, l’Æcho du Public, V Intermédiaire des mathématiciens, la Praticien 
Industriel, qui s'adresse aux ingénieurs et aux industriels, et l’Znter- 
médiaire de V Afas. Ces trois journaux sont publiés à Paris. A Florence, 
en Italie, ily a lo Giornale di Erudizione, publié par Filippo Orlandon. 
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Bell. Hist. of Canada. Traduit de Garneau. + 

Transaction of the Literary and Hist. soc. of Q. Part 4, vol IV, 1856 : 
appendix, 1861 ; No. 4, new series, 1865-6. 
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CATALOGUES D'ESTAMPES HISTORIQUES 
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| PORTRAITS ANCIENS EN DISTRIBUTION “ 
GODEFROY-MAYER, Marchand d’estampes 


15, RUE PIGALLE, A PARIS, (FRANCE). 


Tran 


CATALOGUE No 20 26 


i 


A descriptive and illustrated ‘catalogue of an extensive collection of old 
portraits and historical prints relating to AMERICA. 106 pages et 2762 
numéros. Catalogue fort important, orné de reproductions des 
pièces les plus rares. Du plus-grand istérét pour l’iconographie 

du Canada et des Etats-Unis.” uae 
. Prix de ce catalogue : 25 cents. 
‘CATALOGUE No 22 


Catalogue d'une collection importante de portratis et de pieces historiques 
concernant l’époque de Louis XVI, de la Révoluion française, du 
ler Empire et de la Restauration. (1770-1820) 114 pages et 3052 
numéros. . Avec reproductions, tables topographiques, tables des 
divisions, index des graveurs, peintres, ete. — 
Prix de ce catalogue : 15 cents. ee 


CATALOGUE No 22. 


Catalogue illustré Pune collection importante de portraits, d’estampes 

historiques et de vues, de toutes époques, mais principalement des 16e 

- qu 18e siècles, 74 pages et environ 2000 numéros. Avec table des 

_ matières, index topographique et répertoire des graveurs et peintres - 
cités dans le catalogue. Jae \ a 

Prix de ce catalogue : 10 cents. 


a 


5 Tous ces catalogues ont été publiés tout récemment. Le prix des 
catalogues, qu’on peut en énvoyer timbres-poste américains, est rem- 
-boursable sur la première commande. HE ; 
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Tu seras ouvrière, par L.-Ch. De bons. I vol. in- 18, 143 gravures, 
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Tu seras agriculteur, par Henry Marchand. I vol. in-18,160 gravures, 
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"Tu seras soldat, par Emile Lavisse. 1 vol. in-18, 200 gravures, par 


la malle deoecewrr sees OA OSEOO SSE HEEH TESTOR OS EHHEVTEHEHEEOLOCE DS Beeoe: sees erting é 


Tu seras prévoyant, par Paul Matrat. 1 vol. in-18, 112 Re. 


par la malle CL raced wewebseeopeceyscey tevecetssneirerecestve reece tececsece 


Tu seras chef de famille, par Georges Nicolas. I pie in-18, 182 “Brae 
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Tu seras citoyen, par Emile Ganneron. I vol. in-18, 132 gravures, par 
la malle aeeeeceseare PRES decor enmorererereeeser er FTERSE OR OOEE HEE dresse 


Tu seras commerçant, par Joseph Chailley-Bert. 1 vol. in-18, 83 
gravures, par la malle........ SR Te EU 


A la recherche d’une religion civile, par Pabbé Secard. 1 vol. in- 12, 
par Ja malle.......... re res PRE RUE DURE Ce =. REPAS 

Le Sacré-Cœur dans le discours après la Cène par le R. P. Prats-de- 
Mollo. In-12, par la MBLs seen Fran 


Le direetéur des retraites de première communion, par l'abbé Turcan. 


ne ae la malle... eeree Peecseaseee ven CELA SACL OCD DC? à à , 


Méditations sur 1e sn paroles de N.-S.: Jésus-Christ en a par 
l’abhé Perraud. In-12, par là malle... 


Les décadents du christianisme, par l’abbé Bolo. In-l2, par la ‘halle: 
Les convertis dans PEvangile, par le même. In-12, parla malle... 
Les sublimités de la prière, par le même. In-12, par la miss Peres 


Da mariage au divoree, par le r peme. In-12, par la malle. ieeeateupere's 


L’agonie de N.-8. Jésus Christ à Gethsémani, pers le BR. P. Pate dé: 
Mollo. -In-12, Hed la malle... sleeves carnet 


Mélanges acdenyoes. panégyriques et RAS par le même. 
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*  GuyveLpE, O. 8. F.~-Récit aes de | i Catastrophe du 27 avril 
1894. Prix #12 centins. 


HISTOIRE. DE LA VBLE MERE MARI DE L'INCARNATION, 


premiére supérieure’ des Ursulines de la Nouvelle-France, par 
l’abbé H.-R. CASGRAIN, LE en ès Lettr: 3 3 pois d'environ 300 
pages. Prix: $1. 
ROME ET JERUSALEM, a M. l'abbé J.-F. Dupuis, D. 7.—Un beau 
; volume in-8. ‘Broché, $1; demi-reliure chagrin, $1.75. 


VIE DE C.-F. PAINCHAUD, prêtre, fondateur du collège de Ste-Anne. 


_ parle Dr N.-E. DIONNE =-Un fort volume imprimésur papier de luxe 
‘LES NOCES D'OR DES. E. LE CARDINAL TASCHEREAU.— 
Superbe volume sur papier de luxe ‘avec magnifique portrait de 

Son Eminence. 


UNE FLEUR DU CARMEL, par le R, P. -Brauy.—1 beau volume. 


Prix : 75 centins. - 
HISTOIRE DE LA PAROISSE DU CAP = ANTS, par l’abbé F.-X. 
GATIEN. Prix: 51 centins. 

LE BREVET DE CAPACITÉ ET LES CONGREGATIONS ENSEI- 
; GNANTES, [seeonde édition],.p ar l'honorable Tus Cuapats, Prix: 
10 centins. 

LES FETES COLOMBIENNES ——Un beau volume contenant les 


diseours des Hons. MM. ROUTIER et CiApats. Prix: 80 centins. 


UN MANIFESTE LIBERAL: Première pariie : M. L.-O. David et le 
clergé canadien ; deuxième partie : La question des écoles du 
Manitoba, par P. Bernarp. Deux magnifiques brochures. Prix : 

80 centins. 

LA CAMPAGNE POLITICO-RELIGIEUSE DE 1896-97, par JUSTICIA. 
J olie Ace bien imprimée. Prix: 50 centins, 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE | 


LE FONDS-CHAUVEAU (n 


I 
ORIGINE DE L'IMPRIMERIE 


‘ORIGINE de l'imprimerie ne se perd pas dans 

la nuit des temps. On en attribue généralement la 

découverte à Jean Gutenberg, de Mayence. Ce 
fut vers 1398 ou 1409 que ce personnage vit le jour. En 
1420, il fut forcé de s’exiler à la suite d’une insurrection 
qui éclata dans sa ville natale. Quatorze ans plus tard, il 
habitait Strasbourg, où il travaillait à tailler des pierres 
précieuses et à polir des miroirs. En 1436, Gutenberg 
forma une société pour l'exploitation de certains secrets : 
l'un deux était l'imprimerie au moyen de caractères 
mobiles. Mais il est douteux qu'il ait employé le métal, 
soit en gravure, soit en fonte. 

Gutenberg s’associa, en 1450,un nommé Jean Fust, et 
tous deux imprimèrent sur des planches de bois fixes un 
petit vocabulaire et un Donatus menor (2). Puis ils 
détachèrent de ces planches les caractères pour les rendre 
mobiles. 

Enfin, vers 1452 ou 1453, Fust et Gutenberg trou- 
vèrent une méthode pour fondre les formes de l’alphabet 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du Livre de 
mai, page 7. 
(2) Livre d'écoles. 
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latin, formes qu'ils appelaient matrzces, et dans ces 
matrices ils fondaient de nouveau des caractères de 
cuivre ou d’étain. C'est de cette époque que date l'im- 
primerie, telle que nous la concevons aujourd’hui, avec 
en plus tous ses petfectionnements. 


Quels furent les premiers-nés de ce procédé nouveau ? 
L’incertitude est grande à ce sujet ; cependant l’on peut 
assurer que les Lettres d'indulgence de Nicolas V 
accordées en 1454 aux fidèles qui, par leurs aumônes, 
aidaient le roi de Chypre, Jean II, a faire la guerre 
contre les Turcs, ont été imprimées en caractéres de 
fonte; que l'édition de la Bible en 640 feuillets, reconnue 
comme la plus ancienne, a été imprimée a Mayence entre 
1453 et 1455. La bibliothèque de Richelieu, a Paris, 
possède quatre feuillets d’un Doza¢ imprimé sur parche- 
min. Mais le premier livre connu par l'indication d’une 
date précise, du nom, du lieu et des imprimeurs, est le 
Psautier de Mayence, qui sortit de presse en 1457. Ce 
livre, grand in-folio, regardé comme un chef-d'œuvre 
dans son genre, fait époque dans l'histoire de l'imprime- 
rie. Il se compose de 75 feuillets ; il est décoré de 288 
capitales ornées, gravées en bois avec une grande déli- 
catesse, et tirées en rouge lorsque les ornements sont en 
bleu, et en bleu lorsque les ornements sont en rouge. La 
lettre capitale la plus grande se trouve sur la premiére 
page. Elle est la seule imprimée en trois couleurs, bleu, 
rouge et pourpre, et représente un B entouré d’arabes- 
ques, de feuillage et de fleurs ; sous un des jambages se 
trouve un lévrier courant après une perdrix au vol, On 
ne connaît que six exemplaires de cette édition. Le 
Psautier fut réimprimé en 1459, 1490, 1502 et 1506. 


Fust s’associa bientôt un nommé Scheeffer, auquel 
plusieurs attribuent la gloire d’avoir inventé la fonte des 
caractères. Mais il paraît certain qu'il perfectionna plutôt 
qu'il n'inventa les procédés employés par Gutenberg 
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et Fust. Voici l'énumération de leurs premiers ouvrages 
qui constituent la liste des doyens de l'imprimerie : 

1459 :—Guilelmi Durandi rationale divinorum offi- 
ciorum. 

1460 :—Constitutiones Clementis pape V. 

1462 :—Biblia latina vulgatæ editionis. (Cette Bible 
est célébre sous le nom de Bible de Mayence.) 

1465 :—Cicero.— De officis. 

1465 ‘—Liber Sextus Decretalium Domini Bonifaci 
pape’ VIIT. | 

L’Université-Laval posède un exemplaire de ce livre 
antique. Je ne crois pas quil en existe au Canada de 
plus ancien ni de plus précieux. 

1466 :—Grammatica vetus rhytmica. 

Tous ces ouvrages furent imprimés à Mayence. 


Fust étant mort, Shceffer continua à imprimer seul à 
Mayence, jusqu'en 1503. De cette dernière ville limpri- 
merie fut portée à Bamberg, puis à Cologne, où un 
nommé Ulric Zel, calligraphe, enlumineur et écrivain, fit 
sortir deux petits traités de saint Augustin, l’un de Veta 
Christiana, et l'autre de Sinoularitate clericorum. 


Gutenberg ne produisit aucun ouvrage à Strasbourg, 
sa ville d'adoption. Ce fut Jean Mentelin qui, le premier, 
y exerça l’art typographique, vers 1465. À la mort de 
Mentelin, l'on sculpta une presse sur sa tombe et l'on 
mit l’épitaphe suivante, dont voici la traduction : 


ane repose ici, Jean Mentelin, 
Qui, par la grâce de Dieu, 
Ai le premier inventé, : 
dans Strasbourg, 
des caractères d'imprimerie, 
au moyen desquels un homme écrira 
plus dans un jour qu’autrefois dans un an.” 


Le premier ouvrage publié avec une date par Mentelin 
est le volumineux SSeculum de Vincent de Beauvais, Il 
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forme 10 volumes in-folio, et a été publié en trois ans, 
de 1473 à 1476. 

Ce fut encore en 1465 que des ouvriers allemands, 
Sweynhein et Pannarz, établirent leurs presses au monas- 
tère de Sublac, dans la campagne de Rome, et où ils 
imprimèrent un /onaf sans date, et les ŒÆuvres de 
Lactance, avec la date du 30 octobre 1465. D'autres 
imprimeries s'élevèrent bientôt a Rome, ou, en 1475, on 
en comptait plus de vingt. Dans l'espace de sept ans, il 
s'y imprima 12,475 volumes de différents auteurs, tels 
que Cicéron, Saint Augustin, César, Aulu-Gelle, Saint 
Jérome, Platon, Virgile, Tite-Live, Pline, Ovide, Quin- 
tilien, etc. 

L'imprimerie fut introduite en France la même année 
qu'à Venise, en 1469. Favorisée par Louis XI, elle s’y 
propagea rapidement. 


En 1471, l'Anglais Guillaume Caxton, ayant traduit 
du français en anglais le Xecueil des lustoires de Troye, 
de Raoul Lefebvre, commença à l'imprimer à Bruges, et 
.le termina à Cologne la même année. Ce fut le premier 
livre qui ait été imprimé en anglais. Caxton traduisait 
lui-même ses livres, les imprimait, les coloriait et les reliait. 


On évalue à 13,000 le nombre des ouvrages publiés 
en Europe durant le quinzième siècle, ce qui, en les 
supposant tirés en moyenne à 300 exemplaires, donnerait 
un total d'environ 3,900,000 volumes. 


Les plus anciens ouvrages ont pour format l'in-folio ; 
les frères Bechtermunze publièrent à Elsville, en 1467, 
le premier in-quarto connu, le Vocabularium latino-teuto- 
nicum. 

Les formats in-8 et in-12 furent employés dés 1470; 
celui de l'in-32 ne le fut qu'en 1474 pour lOffictum 
Reate Marie Virginis (Venise). 
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IT 
LES INCOUNABLES 


On donne le nom d’zxcunadles aux livres qui sont 
considérés comme sortis du berceau de l'imprimerie, 
c'est-à-dire à ceux qui ont été exécutés dans’ les pre- 
mières années de l'introduction de cet art dans chaque 
ville. Ils sont les premiers bégaiements d’une science 
que notre siècle a apprise et emploie couramment. Ils 
précèdent les beaux livres de la renaissance, et ils sont à 
ces échantillons de l'industrie humaine ce que l'aurore 
d’une journée admirable est à l'épanouissement, en plein 
midi, des forces et des magnificences de la nature. 

On leur assigne généralement comme limite ultime 
l’année 1500, mais quelques bibliophiles leur accordent 
jusqu'à 1520, au moins pour quelques-uns d’entre eux. 
Brunet, dans son Manuel du libraire, se montre beau- 
coup plus sévère, et dit qu'un véritable incunable ne 
doit pas dépasser l'année 1476. Quoi qu'il en soit, leur 
rareté et l'intérêt qui se rattache à ces premiers essais de 
l'imprimerie, les rendent précieux aux bibliophiles. Mais 
ce n'est point là en général qu'il faut chercher les éditions 
estimées des érudits pour les soins apportés à la correc- 
tion du texte. Les premières en ce genre qui se recom- 
mandent à l'attention sont celles des Alde et des 
Estienne, deux célèbres familles d'imprimeurs dont nous 
aurons bientôt l’occasion d'étudier et d'apprécier les 
œuvres. 

Voici dans quel ordre les collectionneurs rangent les 
incunables : 

1. Les éditions antérieures à 1470 ; 

2. Celles avec gravures sur bois ; 

3. Celles avec gravures sur métal avant 1500 ; 

4. Celles sorties des presses d’imprimeurs renommés, 
tels que Fust et Schæffer, Mentelin, Sweynheim et 
PannarzyJenson, Alde, etc: etc. ; 
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5. Les imprimés où apparaissent les premiers perfec- 
tionnements de l'art typographique, par exemple le 
F. Nidert Preceplorium divine Legis (Cologne, 1472), 
le premier livre imprimé qui porte une signature. Tel 
encore le Sermo ad populum predicabilis (Cologne, 1470), 
le premier livre portant les chiffres de la pagination. Tel 
enfin lOficeum LB. M. Virgtnis, le premier in-32. 

6. Les premiers essais de l'imprimerie dans chacune 
des principales villes de l'Europe ; 

7. Les premières éditions des auteurs classiques dont 
plusienrs ont autant de prix que les manuscrits ; | 

8. Les éditions très correctes d'ouvrages importants ; 

9. Les éditions les plus remarquables par la beauté 
des caractères, la richesse du papier. 

Les incunables qui ne rentrent pas dans une de ces 
catégories, n'ont guère d'autre valeur que celle de la 
reliure. 

La bibliothèque-Chauveau renferme plusieurs incu- 
nables assez importants, dont l'un entre autres, Pete 
Christiant en 3 volumes, a le triple mérite d’être une 
édition princeps pour partie, un Alde et un incunable. | 

Examinons chacun de ces ouvrages précieux, com- 
mençant par les plus anciens. , 

1. SAINT THOMAS D'AQUINX. — De articulis fidet et 
sacramentis. C'est un opuscule tiré des œuvres del Ange 
de l'Ecole, sans lieu ni date—12 feuillets de 36 lignes— 
lettres gothiques — Publié probablement à Cologne entre 
les années 1472 et 1480. Brunet dit qu'il fut imprimé 
avec les caractères du Vocabulatre de 1467, 1469 et 1472. 

En tête on lit: Zwczpal summa edita a Sancto Thoma 
de Aquino de articulis fidei et Ecclesie Sacramentis. A 
la fin: Laplecet summa, etc. 

_ Viennent ensuite deux alinéas qui constatent que le 
cardinal de Cusa, chargé de la revision des statuts de’ 
l'église de Cologne, avait prescrit la lecture de cet opus- 
cule. M. l'abbé Verreau, qui a donné ce livre à M, 
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Chauveau, dans une note de sa main, conclut de l’asser- 
tion de Brunet et du fait que le cardinal de Cusa mourut 
en 1464, que cet opuscule fut imprimé avant 1480. 
D'après Brunet, un exemplaire de cette édition s'est 
vendu jusqu'à 100 francs. 

2. Pault Orosii vert doctissimt initium ad Aurelium 
Augustinum—ZLibri VIL — Venitiis. 1483. Cet incu- 
nable a été donné à M. Chauveau par un M. de 
Lusignan qui l'avait acheté chez un bouquiniste à 
New-York. Outre l’autographe de M. de Lusignan, on 
en trouve 3 autres, dont un a été effacé; un second se 
lit ainsi:— Fr. Fulg. Sachez, probablement le frère 
Sachez; le troisième est de John-James Stevenson. 

Ce volume est beaucoup piqué des vers. Il est mêlé 
de feuilles blanches entre chaque feuillet, et il y a des 
piqures qui ne traversent que les feuilles imprimées, ce 
qui prouve qu'il a été mangé des vers avant sa nouvelle 
reliure et non depuis. 

3. SAINT BERNARD.—Opuscula Divi Bernardi, Abba- 
tis Clarevallensis, Briscte, 1495. Petit in-quarto à 2 
colonnes—lettres gothiques —majuscules enluminées. Les 
premiers feuillets, contenant des poésies et la table, ne 
sont point à deux colonnes et sont en lettres romaines. 


Cette édition est inconnue à Brunet et ne se trouve 
point décrite dans le Xepertorium Libliographicum de 
Hain (Dictionnaire des incunables publié à Stuttgard 
eéthAtParis en 1826). Le N° 2922 de ce dictionnaire 
décrit une édition qui est presque identique et a été 
publiée à Venise le 18 octobre de la même année. La 
seule différence entre la description de cette édition et 
celle de la présente se trouve dans les mots suivants qui 
terminent le N° 2922 de Hain: /mpressaque per Simo- 
nem Divi logua Papi—Venetiis.... die X VIT Octobris. 

Cet exemplaire qui est un véritable bijou par la reliure 
et l’état parfait de conservation, a été acheté par M. 
Archambault, principal de l'Académie du Plateau, à 
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Montréal, à la vente des livres de M. Adélard Boucher. 
Il est décrit au catalogue comme “ une très précieuse 
rareté bibliographique et probablement le livre le plus 
ancien qu'il y ait au Canada”. 

Le nom du premier possesseur de cet incunable a été 
effacé, malheureusement, et par-dessus l’on a écrit un 
autre nom qui a été aussi rayé, mais qui peut se lire 
comme sut: /7s ÿoannizs Bapta Arduint ordinaru 
presbytr de Albineis : 1610. Viennent ensuite : Joseph 
Aould, London, 1805 ; Dawson Turner, 1821, dont les 
armes sont sur le plat du livre; c'est probablement lui 
qui l'a fait relier ; Adélard Joseph Boucher, Montréal, 
July: 17858 ; Nv EgArchambault,:5 Oct Go Tiga 
Verreau, même date, et P. J. O. Chauveau, 14 Juin 
mo ney | 
La prétention de M. Boucher se trouve détruite par 
les numéros 1 et 2 ci-d ssus décrits, et par le fait que 
l'Université Laval possède quatre incunables antérieurs 
au sien, à savoir: le Lzber Decretalium, de 1465; le livre 
de Franciscus de Platea, de 1473 ; le Liber penitentialis, 
de 1480, et la Zévende Dorée, de 1483. 

A. LOGICA VULGARE PHILOSOFIA MORALE COMPOSTA : E 
TRADUTA, Venesza, 1498. Figures sur le titre et sur le 
dernier feuillet. Au bas du titre sont dessinées à la main 
les armes d'un cardinal. 

Ce joli incunable a été acheté par M. l'abbé Verreau 
à la vente du célèbre amateur Potier, libraire de la biblio- 
thèque nationale de Paris, en 1871, et est décrit au N° 
424 de son catalogue. Le format est indiqué comme 
in-octavo dans ce catalogue, mais c'est plutôt un petit 
in-12. 

5. Cebetis fabula Basili ratio ad juvenes. Un exem- 
plaire de cet ouvrage s’est vendu 610 francs ($122) à la 
vente Brienne-Laire. Une note manuscrite en italien sur 
le premier feuillet blanc s'accorde avec ce que dit Brunet : 
‘“ Edition précieuse autant que rare: elle a été annoncée 
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par plusieurs bibliographes comme une production anté- 
rieure à l'année 1500, mais il est reconnu qu’elle est sortie 
des mêmes presses que l’ancien Scoliaste d’Homére, 
imprimé en 1517 dans le gymnase grec fondé à Rome 
par le pape Léon X, et que les caractères sont ceux de 
Calliergi. (Brunet, Manuel du libraire, col, col. 1705.) 

M. Chauveau avait acheté ce livre en 1873, chez 
Naughton, bouquiniste à Ottawa. 


N°E? DIONNE. 
(A suivre) 


L'ORIGINE DE WASHINGTON 


—_—_—— 


AVEZ-VOUS l'origine de la famille Washington; 
qui a donné au monde le fondateur de la Répu- 
blique américaine, l'un des soldats et des législa- 
teurs qui honorent le plus l'humanité ? Voici. Prière 
aux assimilateurs irlando-anglais qui liront ces lignes 
de les bien retenir ; car elles leur feront peut-être com- 
prendre, plus tard, pourquoi nous refusons d'abandonner 
l'usage de la langue française et de renier notre origine. 

Plusieurs généalogistes américains, notamment M. 
G.-S. Weaver, D. D. qui a écrit une histoire des Prési- 
dents des Etats-Unis, font remonter l'origine dela 
famille de Washington au temps de l'invasion de 
Angleterre par Guillaume-le-Conquérant. Le premier 
ancétre de George Washington était un grand seigneur 
normand, Guillaume de Hertburn, qui prit part à l’expé- 
dition en Angleterre commandée par Guillaume-le- 
Conquérant. 

Apres la conquéte, le seigneur de, Hertburn se fixa 
dans le comté de Durham, en Angleterre. Les archives 
du XII*™® siècle mentionnent que les descendants de ce 
preux chevalier échangèrent le fief de Hertburn, pour 
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celui du Wessyngton, dont ils adopterent en même 
temps le nom. 

Les de Wessyntons furent appelés aux fonc- 
tions les plus importantes de la région du pays qu'ils 
habitaient. En 1224 est mentionné sur la liste des 
“ chevaliers qui ont rendu des services au souverain, à 
la bataille de Lewes,” le nom de William Washington. 
Ici la particule nobiliaire de est laissée de côté et le nom 
subit une légère modification. 

Plus tard, les membres de cette importante famille 
se dispersèrent ; mais la plupart d'entre eux se distin- 
guèrent partout où ils s'établirent. C'est vers le com- 
mencement du XVI siècle que Weshington devint 
Washington. 

George Washington descenaait en ligne directe de 
Lawrence Washington, de Lancashire, qui fut maire de 
Northampton, et qui, en 1538, regu le don royal du 
manoir de Sulgrave et des terres environnantes. Sul- 
grave resta en la possession de la famille Washington 
jusqu’en 1620. 

C'est en 1657 que John et Andrew Washington 
immigrérent dans la Virginie, où ils firent l'acquisition 
de terrains considérables. Augustine, petit-fils de John, 
fut le père de George Washington. Il était né en 1694, 
37 ans après l'arrivée de son aïeul en Amérique. 

George Washington, l'aîné de six enfants, naquit le 
27 Mev tier Meee: 

On sait incomparable rôle qu'il a joué dans l’histoire 
des Etats-Unis. 
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MARIE ANTOINETTE () 


OUS reproduisons dans la présente livraison le 

portrait de la reine Marie-Antoinette. Nous 

croyons devoir y joindre quelques notes biogra- 
phiques. 
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* (1) Le portrait le Marie Antoinette que nous pu lions est reproduit, avec 
la bienveillante permission de M. Godefroy Mayer, marchand d’étampes à 
Paris,de son Deseriptive and Illustrated catalogue of Portraits and Historical 
Prints relating to America. 
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Joséphe-Jeanne-Marie-Antoinette de Lorraine, reine 
de France, est née à Vienne, le 2 novembre 1755. Elle 
était la plus jeune des filles de l'empereur d’Autriche 
François 1 et de Marie-Thérèse, la grande reine de 
Hongrie et de Bohême. Elle avait à peine 14 ans lors- 
que le duc de Choiseul, ministre de Louis XV, fit 
demander sa main pour le dauphin de France, depuis 
Louis XVI. 

Habituée à vivre avec simplicité à la cour d'Autriche, 
elle fut éblouie en arrivant à Versailles, où le faste du 
règne de Louis XIV se faisait encore sentir. Elle ne 
put que difficilement s’habituer aux usages puériles et 
minutieux de la cour de Louis XV, elle chercha tous les 
prétextes pour les éluder, et se fit ainsi beaucoup 
d'ennemis parmi les familles puissantes. Ses ennemis 
déblatèrent contre elle au dehors. On fit des chansons, 
des épigrammes sur son compte. 

Elle eut quatre enfants : Marie-Thérèse-Charlotte, 
madame royale, née le 19 décembre 1778, mariée le 10 
juin 1799, à son cousin Louis-Antoine de Bourbon, duc 
d'Angoulême, puis dauphin de France, mort le 19 
octobre 1851; 2° Louis-Joseph-Xavier-François, pre- 
mier!dauphin,sné jn 1781, mort en “1730; goals 
XVII, né en 1785, mort a la tour du Temple, le 8 juin. 
1795; 4° Sophie-Hélène-Béatrice, née en 1786, morte 
l’année suivante. 

Marie-Antoinette comparut devant le tribunal révo- 
lutionnaire le 14 octobre 1793 pour y subir son procès. 
Elle fut trouvée coupable par le jury sur les quatre 
chefs d’accusations qu'on avait portés contre elle. Elle 
entendit prononcer son arrét sans laisser paraitre aucune 
marque d’abattement. Au prêtre constitutionnel qu'on 
lui avait envoyé avant son exécution, et qui lui disait 
“ d'offrir sa vie à Dieu en expiation de ses crimes ”, elle 
répondit avec fermeté : ‘“ Dites de mes fautes, mais de 
mes crimes jamais |” 
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Elle fut guillottinée à Paris le 16 octobre 1793, deux 
jours après avoir subit son procès. Inutile de dire 
qu'elle fut jugée sommairement. 

Parmi les meilleurs portraits que nous avons delle, 
on cite souvent ceux de Mme Vigée-Lebrun ; mais 
celui du Suédois Rossline a le mérite de la plus grande 
ressemblance. 


L'IMPRIMERIE EN AMERIQUE 


os 


LE PLUS ANCIEN LIVRE 


Isahia Thomas, dans son story of Printing 

2n America ('), tome II, page 510; M. 

O Brunet dans son Manuel du Libraire et de 

LAmateur de Livres, (?) tome Il, page 504; et M. 

Horne, dans son /utroduction to the siudy of Bibliography, 

tome I, page 206, regardent comme le plus ancien livre 

qui ait été imprimé en Amérique, le Vocabulario en 

lengua Castellana y Mexicana ©) du R. P. de Molina. 
(Mexico, 1555. In-4.) 

Mais s’il faut en croire un extrait du 7heatro ecclesias- 
taco de las Indias Occidentales par G.-E. Gonzales de 
Avila, Thomas, Brunet et Horne seraient dans l'erreur. 
Nous lisons, en effet, à la page 23 du tome I de cet 
ouvrage, la note suivante : 


“En 1532, le vice-roi: D: Juan de Mendoga introdui- 
sit l'imprimerie à Mexico. Le premier imprimeur fut 
Jéan Pablos, et le premier ouvrage qu'il publia fut 


(1) The History of Printing in America, with a biography of printers and 
an account of news-papers ; to which is prefixed a concise view of the 
discovery and progress of the art in other parts of the world, by Isahia 
Thomas. Worcester, 1810. 2 vol. in-8. 

(2) Premiére et deuxiéme éditions. 

(3) Un exemplaire apparait dans.le Catalogue de vente de la Bibliothéque 
de feu M. de Canasar, (Paris, Merlin, 1835.) à l’article.343. Cet exemplaire 
était relié en cuir de Russie et il s’est vendu 458 francs. Il y eut une 
seconde édition plus complète en 1571. 
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Echelle Céleste, de Fr.-Jean Climaque, traduit en espa- 
enol par Fr. Juan de la Malenda, religizux dominicain.”? 
Le premier ouvrage imprimé en Amérique serait donc 
cette Echelle Céleste, publiée en espagnol, et le premier 
imprimeur Jean Pablos. 
Existe-il des exemplaires de cette Echelle Céleste? Je 
ne le crois pas. 


LA UR' EN 


— 


— 


LA VENTE FREDERICKSON 

La vente de la riche collection de livres, manuscrits 
et autographes, de feu Charles-W. Frederickson, a eu 
lieu chez Bangs & Co., à New-York, les 24, 25, 26, 27 
et 28 mai dernier. Le catalogue, grand z#-oclavo, avec 
236 pages et 2410 numéros, était précédé d’un excel- 
lent portrait de M. Frederickson et d’une notice biogra- 
phique par M. Ernest Dressel North. 


Frederickson était Canadien. I] naquit a Halifax le 
premier mai 1823. Son père venait du Danemark où 
l'origine de sa famille remontait au XII° siècle. 


La fameuse collection qu'il a laissée est une des plus 
considérables qui aïent été vendues publiquement en 
Amérique. M. Frederickson s'était surtout’ appliqué à 
réunir les œuvres de Shelley, et il s’efforçait surtout 
d'en acquérir les premières éditions. Les œuvres de 
Shelley ne comprennent pas moins de 321 numéros etne 
renferment pas moins de 350 volumes, la plupart assez 
rares. Plusieurs ouvrages ont atteint un prix élevé. 
Voici une liste des ouvrages qui se sont les mieux 
vendus : 


1. Byron (Lord). English Bards and Scotch Reviewers, with 

MS ‘notes by Byron. LR eo tee tenes RE $130 
2. CHAUCER (Geffrey). Works. In-folio. London, 1598... 340 
3. DonnE (John). Poems. London, 1669.Exemplaire défectueux 115 
4. Drayton (Michael) Works. London, 1748. In-folio........ tie 250 
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5. GoLtpsmitH (Oliver). The deserted Village. London, 1770... 
In-4, reliure de Riviére, en maroquin vert... Mei pty AMEE 140 
6. KEAts (John). Poems. London, 1817. In-8.........0....eeeeeee PET 300 
7. — Endymion. London, 1818. In-8, première édition......... 150 
8. LAMB (Charles). Antonio. London, 1800... ....... ce hoe + 300 
9. Shakespeare. Venus and Adonis. London, 1714......... ....s000 210 
10. SHELLEY. Queen mab. London, 1813. In-8, première édition, 615 
MA dGnais PI EE In sp ooouure au a 330 
12. Youna (Edward). The Complaint. London, 1807. NES oe 156 


13. Lamp (Charles). Le manuscrit original de “Cupid’s Revenge.. 360 
14. LiNCOIN (Abraham). Le manuscrit d’un discours fait à Balti- 


more en 1864. 4 p. in-4............. see os +o M AT asd baer ones ee 425 
15. Pork (Edgar En Lettre autographe 2 2 p. in-4, FAR 


Nous aurions pu continuer cette liste, mais nous avons 
voulu seulement donner une idée de la richesse de la 
collection Frederickson. En terminant cette petite étude 
nous devons féliciter les encanteurs d’avoir publié la liste 
des prix obtenus à la vente. Les amateurs de livres 
peuvent se procurer cette liste, ainsi que le catalogue, 


pour $1. 
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ECHOS ET NOUVELLES 


M. E.-W. Hall, bibliothécaire de la Colby University, 
de Waterville, Maine, nous écrit comme suit : “ I get 
much valuable information from the Courrier about 
Canadian literature of which we are, in the States, 
lamentably ignorant.” On nous permettra d’ajouter que 
nous recrutons la grande majorité de nos abonnés aux 
Etats-Unis, chez les amateurs de livres et dans les 
grandes bibliothèques. | 
*, M. l'abbé V.-A. Huard, rédacteur du Vaturaltste 


ot . SL 
25 f] 
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Canadien, prépare une histoire du Saguenay et du 
Labrador. On dit que cette étude historique est très 
documentée. Elle sera prête vers septembre. 

4". La bibliothèque de feu Faucher de Saint-Maurice 
sera vendue à l’enchère dans le courant de juillet. Elle 
renferme plusieurs ouvrages importants. Si la vente a 
lieu à temps pour notre livraison de juillet, nous en don- 
nerons un compte-rendu. 

.". L’honorable F.-G. Marchand, premier-ministre de 
Ja Province de Québec, a été élu président de la Société 
Royale du Canada. L’honorable M. Laurier, premier 
ministre du Canada, a été nommé membre du Conseil 
Privé d’Angleterre et a reçu la Grande Croix de l'Ordre 
de Saint-Michel et de Saint-George* M. Louis-Honoré 
Fréchette a été fait compagnon de l'Ordre de Saint- 
Michel et de Saint-George. | 

.*. Nous commencerons dans notre prochaine livrai- 
son une étude complète sur les timbres canadiens, avec 
fac-similé, descriptions, notes et quotations. 
+. Nous accusons réception, de MM. Bangs et Co, 


of 86 
4 “y 
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encanteurs de New-York, de la liste des prix obtenus a 
la vente de la fameuse collection Frederickson. Nos 
remerciements. 
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PETIT INTERMEDIAIRE. 
QUESTIONS 


8. Existe-t-il une bibliographie spéciale des auteurs excentriques, 
une bibliographie des fous ?—MÉDECIN ALIÉNISTE. 

9, Que veut-on dire par langage macaronique ? Y a-t-il eu des ouvra- 
ges de publiés dans ce langage ret) RY Se 

10. Connait-on, d’une manière positive, le nom de l’écrivain cana-. 
dien qui se cachait sous le pseudonyme de Jean Piquefort ? On a men- 
tionné plusieurs noms déjà, mais on n’a donné aucune preuve, ce 
n’était que des suppositions.— PLACIDE LEPINE. 

11. Depuis quand a-t-on donné le sobriquet de John Bull au peuple 
anglais ?—UN Max O’RELL. . 

12. Voudrait-on m’indiquer le moyen de fabriquer une encre de 
Chine liquide, de conservation facile en flacon ?—ANDRE. 

13. Rouget de l'Isle est-il vraiment’ l’auteur de la Marseillaise ?— 
Uu PATRIOTE. 

14. Qui est l’auteur de cette pensée : Beau à vingt ans, fort à trente, 
sage à quarante, riche à cinquante, ou jamais ?—Bogk-WORM. 

15. D’ou vient l'expression vulgaire : Et ta sœur ?—R. R. 


REPONSES 


ARGOT.—(X, vol. I, p. 217, vol. II, p. 32.)—Ila été publié dernière- 
ment par la Librairie Flammarion, à Paris, la 4e édition de “ La 
langue verte: dictionnaire d’Argot et des principales locutions popu- 
laires, par Jean La Rue, précédé d’une Histoirede l’Argot, par Clément 
Casciani. ” Prix 1 franc.—E.-W. HALL. 


TRADUCTION DE MARTIAL.—(7, vol. IT, p. 31).—J’ai trouvé les 
traductions suivantes du distique de Martial : Currant verba licet, etc 


La langue a beau courir, la main l’a devancée ; 
La phrase n’est pas dite, elle est déjà tracée. 
ANDRIEUX. 

En vain comme l'éclair, on voit fuir la parole : 
La main sait l’enchaîner avant qu’elle s’envole. 

L'abbé FARAMANT. 
Les mots volent ; la main est encore plus légère, 
Et la langue toujours arrive la dernière. 
| BREGHOT DU Lut. 
La langue a beau courir : plus prompte mille fois, 
La plume a terminé la phrase avant la voix. 

PÉRICAUD. 
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Les paroles ont beau voler, 
La main saura bien y suffire : 
On n’a pas fini de parler 
Qu’elle a déjà cessé décrire. 
BEUCHOT. 

La première de ces imitations ne vous semble-t-elle pas rendre la 
gracieuse précision du style.—W. C. 

ORIGINE DU MOT ANGLAIS “ BOOK ”, — (VIII, vol. I, p. 217, 
vol IL, p. 32). — En saxon: b<c, pluriel bee; en danois: bog; en alle- 
mand : buch, buche; en hollandais : boek; en slave : bukwa, buk ; en 
gothic, boka ; en suédois : bok ; en russe : buk ; en langue bohémienne; 
buchos ; en langue islandaise : bok. 

Le mot book ou beech suivant John Ogiloce (Imperial Dictionary, 
Londres, 1882, chez Blackee, 49, Old Barley), provient du mot beech, 
hétre. 

Book et beech veulent dire la méme chose; dans les premiers Ages 
onse servait des beechen boards, écorces de hêtre, pour écrire, ou 
beech bark, enveloppe du hétre. 

D'après Webster, (Dictionnaire Amévicain, Boston, 1841), book, ou 
bark, ou beech, tablettes ou pièces de l’écorce du hétre, chez les Teutons, 
forme des premiers livres. 

Pour résumer : des mots beech, hôtre, bark, écorce, fondus ensemble, 
on a fait book, livre—BooKworm. 

ENCRE DES ANCIENS.—(VII, vol. I, p. 217).—Suivant Pline, le 
naturaliste, Vitruve et Dioscoride, l’encre était un simple mélange 
d’eau gommée, de suie ou de noir de fumée, et de poix carbonisée. 
Elle était sans mordant, ne pénétrait pas le papyrus ou le parchemin, 
et pouvait s’enlever par le lavage ou le frottement. Mais, très char- 
bonneuse, la composition résistait aux influences de l’atmosphère et 
aux agents chimiques. Du temps de Pline, on essaya, par addition de 
vinaigre, de la rendre ineffaçable ; on croit même qu’on eut l’idée de 
la composer de noix de galle et de sulfate de fer; cependant, M. Davy, 
analysant des manuscrits d’Herculanum, n’a pu y trouver d’oxyde de 
fer. 

L’encre des copistes du moyen-âge (395-1543) ne valait guère plus 
que celle des Anciens. D’après le moine Théophile, qui vivait du 
XIIe au XITTe siècle, on la faisait avec une décoction de bois d’épine, 
additionnée de vin et parfois de charbon prophyrisé. 

Quant à l’encre moderne (sulfate de fer, noix de galle, sucre et 
gomme arabique), elle daterait, dit-on, du siècle dernier. Mais elle 
est plus ancienne, dit M. Maigne, qui la signale comme très connue 
avant 1609. En effet, M. Lachaud nous apprend que l’encre de la 
“ Petite Vertu ” était, depuis le XIVe siècle, une propriété patrimo- 
niale, A cette époque, les fabricants cachaient tous leurs procédés, 
tous leurs perfectionnements, et les traités des arts mécaniques, 
depuis le grand Albert jusqu’au XVIIe siècle, n’ont guère porté que 
le titre de “ secret ”. Les propriétés de l’encre de la “ Petite Vertu ” 
étaient d’être pénétrante, très durable, et, si elle pâlissait avec le 
temps, on pouvait toujours la faire reparaître. 


‘ 
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M. Hoefer (Dictionnaire de chimie) dit qu'il est déjà fait mention de 
lPencre dans le Pentateuque, et que son principal ingrédient était le 
noir de fumée, comme pour l’encre de Chine. J’ai cherché dans les 
cieux attribués à Moise; j'y ai vu souvent de la fumée, mais en fait 
d'encre, pas de traces encore.—T. Pavor. 

PATRON DES ACTEURS.— (IX, vol. I, page 217, vol. II, p. 31). 
—Dans ses Curiosités Théâtrales, M. V. Fournel dit que les comédiens 
pourraient compter, au moins, une demi-douzaine de patrons : 1. 
Saint Genest, acteur du temps de Dioclétien, et dont la conversion, 
déclarée en plein théâtre, a fourni à Rotrou le sujet d’un beau drame 
est le plus connu, et peut-être le seul bien connu des six; 2. Saint 
Silvain ; 3.Saint Porphyre,comédien d’Andrinople,baptisé devant Julien 
PApostat, et qui fut décapité ; 4. Saint Ardéléon, acteur d'Alexandrie: 
martyrisé sous l’empereur Justinien ; 5. Sainte Pélagie (Ve siècle) 
qui, après son baptême, prit le nom de Pélage, et, vêtue en homme, 
mena jusqu’à sa mort l’existence la plus austère ; 6. Le bienheureux 
Jean le Bon qui fonda l’ordre des Ermites de Saint-Augustin, et avait 
été histrion pendant quarante années. — X. 


DESIDERATA 


Raoul Renault, Boîte de Poste 142, Québec 


- x 


Ceux qui ne conservent pas la série du Courrier du Livre m’obligeraient 
en me retournant le No. 13, mai 1897, 
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UNE DEDICACE EXCENTRIQUE 


Le règne des dédicaces est passé de mode, non sans 
doute que la flatterie, la bassesse et adulation ne soient 
plus qualités distinctives de bon nombre de gens de 
lettres, mais parce que beaucoup d’entre eux se sont fait 
une sorte de dignité qui ne leur permet pas de s'abaisser 
a ce point de servilité. I] est une autre raison encore, et 
la meilleure, c’est que les dédicaces ne rapportent plus 
rien, Cela est peu édifiant a révéler, et a bien des 
oreilles paraîtra malséant : il n'est pas de plus rude lan- 
gage que celui de la vérité et de plus malplaisant. On 
ne fait donc plus de dédicaces aujourd’hui, et c’est une 
perte véritable pour l'étude des bassesses du cœur et 
l'observation des sottises ingénues de l'esprit. 

Les anciens, qui sans doute re valaient pas mieux que 
nous, ne connaissaient pas les ressources de l’adulation 
littéraire ; du moins nous ne voyons pas qu'Hérodote, 
Hésiode et Homère aient dédié leurs récits et leurs 
chants au contrôleur général d'Athènes, à Madame sa 
femme ou à sa maîtresse. 


Pindare s’avisa de stratagéme : toutes ses odes furent 
des lettres de change tirées sur les honnêtes citoyens 
qu'il mit au rang des dieux, et il gagna, dit-on, cent mille 
sesterces de rentes à ce métier, que Rousseau le lyrique 
renouvela chez nous avec moins de succès et de bonheur. 
Quant aux Romains, de tous les peuples celui qui, du 
faite de la grandeur et de la fierté, est tombé de la 
manière la plus incroyable au dernier degré de l'abais- 
sement, la flatterie dans leurs mœurs ne connut point de 
bornes. Cicéron ne fut pas avare d’encens pour César, 
Auguste en fut asphyxié, et sous le reste des Césars 
ladulation n’eut d’autres limites que celles de l'impuis- 
sance humaine. 
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Mais c’est chez les modernes que cet instinct d’avilis- 
sement est devenu général parmi les gens de lettres. 


Boileau en fit un art, dont il donna des leçons avec une 
impudeur d'autant plus effrontée, qu'il prenait les airs 
d'un Caton du Parnasse. Sous Louis XIV, ce fut une 
inondation de flatteries inouïes, et cependant le grand 
roi ne fut pas submergé. De nos jours est venu le tour 
de Napoléon ; mais si ses lèvres s’enivrérent sur le bord 
de la coupe, elles trouvèrent au fond une lie bien amère ; 
car nos seigneurs les’ évêques qui l'avaient modestement 
comparé à Cyrus, voire même à Dieu le Père, comme 
fit l'archevêque de Turin, Buronzo del Signore, ne lui 
épargnèrent pas l’ignominie après sa chute. 

La lecture des dédicaces offrirait d'inépuisables ob- 
servations à celui qui voudrait étudier toutes les nuances 
de la servilité, et pénétrer les misères auxquelles les 
grandes Ames furent réduites par la dureté des circon- 
stances et l'indigence. Le cœur ne se serre-t-il pas lorsque 
l'on voit le grand Corneille placer les chefs-d'œuvre de 
la plus noble et de la plus mâle pensée sous le 
patronage d’un publicain ? Elle offrirait aussi des traits 
nombreux de la plus rare originalité et d'une bizarrerie 
incroyable. Scudéri, dans la préface de son Armznzzs, 
menace l'univers de son silence, à moins que les puissances 
souveraines ne lui ordonnent d’écrire. Un docteur en 
Sorbonne logeait à Paris dans une maison placée sous 
le vocable de la Sainte Trinité : il fait un gros livre 
qu'il dédie à la Trinité, et son épitre commence par 
Madame ; il la termine par Votre très humble et très 

Jidèle serviteur, de votre maison située sur le quai Mala- 
quais. On pourrait multiplier les exemples de ce genre ; 
je me bornerai à signaler l’épitre dédicatoire que le 
révérend Jude Serclier, chanoine régulier de Saint-Ruf, 
mit en tête de son poëme intitulé : Le orand tombeau 
du monde, ou jugement final. (') Ce nest ni à l'éminentis- 


(1) Lyon, Jean Pillehotte, M. D. CVI, in-S. 
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sime évêque et prince detelle ville, ni à M. le marquis 
ou M. le comte de Trois-Etoiles, ni au ministre, ni au 
roi ou à son valet de chambre, que le poète envoie ses 
vers, C'est an ciel quil s'adresse, et (c'est alarmes 
Vierge qui est l'objet de ses hommages. Assurément il 
n'en fut jamais de plus dignes et de plus désintéressés, 
mais leur rédaction ne laisse pas d’être assez bouffonne 
par l'emploi fort plaisant des formules obséquieuses du 
style épistolaire. Le bon chanoine, parle à la Sainte 
Vierge comme il l'eût fait à Madame l'intendante de la 
province, avec une naïveté dont il est peu d'exemples : 
au reste, on en jugera en lisant cette curieuse dédicace : 


(à suzvre) 


BIBLIOGRAPHIE. 


CANADIANA ET AMERICANA, 


A HISTORY OF CANADA, by Charies-G-D. Roberts. Lamson, Wolfe 
and Company, éditeurs, Boston. In-8, toile, 493 p., carte. 


Nous avons parcouru avec plaisir les pages de cette 
histoire du Canada de M. Charles-G.-D. Roberts, et 
franchement, nous la recommandons à nos compatriotes 
comme la meilleure histoire de notre pays écrite en lan- 
gue anglaise. M. Roberts ne s’est pas attardé sur une 
foule de détails futiles qui ont intéressé M. Kingsford, il 
n'a pas faussé sciemment les vérités immuables de [his- 
toire pour cacher les siens et de crainte de rendre un 
juste tribu d'hommage à nos compatriotes, mais il nous 
donne une histoire assez impartiale et suffisamment 
documentée ; il rend justice à nos pères et il interprète 
honnêtement les grandes dates de notre histoire : 1729, 
1700 O23), Toe ye 

Une plume plus autorisée que la nôtre nous donnera, 
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prochainement, une étude élaborée sur le travail de M 

Roberts. 

LES TRAMWAYS AUX ETATS-UNIS, par M. H. Tavernier. Vre Ch. 
Dunod et P. Vicq, éditeurs, Paris. In-8, 335 p., avec atlas in-4. 

M. Tavernier est ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, en France. Il fut délégué, aux Etats-Unis; 
avec plusieurs collégues, en 1893, à l'occasion de l'Ex- 
position Colombienne. Il a eu occasion de visiter person- 
nellement un grand nombre d'installations de tramways 
dans les villes les plus importantes : New-York, Brook- 
lyn, Boston, Chicago, Philadelphie, Washington, Saint- 
Paul, Minneapo'is, Kansas-City, Saint-Louis, San-Fran- 
cisco. Il avait été chargé par le directeur des chemins 
de fer français de recueillir tous les renseignements pos- 
sibles sur la question des tramways et d’en faire l'objet 
d'une étude spéciale. C'est ce travail qu'il vient de 
présenter au public. Il est volumineux, documenté, rem- 
pli de statistiques intéressantes. L’atlas qui l'accompagne 
renferme un grand nombre de planches gravées. 

Nous aurions aimé être à même de donner une étude 
étendue du travail de M. Tavernier, mais nous sommes 
forcé de nous borner à en tracer les grandes lignes. 

L'ouvrage renferme une étude sur les trois catégories 
de tramways qui existent aux Etats-Unis: 


À traction animale; 
A traction électrique (en comprenant dans une méme 


catégorie les tramways électriques de divers systèmes : 
à fil aérien, à fil souterrain, à accumulateurs) ; 

À traction funiculaire. 

Ces trois catégories sont étudiées savamment dans 
trois chapitres. 

LA CONSTRUCTION DES NAVIRES À QUÉBEC et ses environs. 
Grèves et Naufrages, par Narcisse Rosa. Léger Brousseau, éditeur, 
Québec. In 12, 202 p. 

Cette petite étude, qui n'est pas du tout prétentieuse, 
intéressera tous ceux qui aiment à se renseigner sur 
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l’histoire intime de la ville de Québec et plus particuliè- 
rement ceux qui s'occupent des questions maritimes. 


LOMA, a citizen from Venus, by William Windsor. The Windsor & 
Lewis Publishing Co.; éditeurs» St. Paul, Minn, In-12, toile, 420 P., 
portrait. 


Loma, le citoyen de la planète Vénus, le héros princi- 
pal de ce curieux roman, vient à Chicago, après une série 
d'aventures plus ou moins extraordinaires. Dans le cours 
de son récit, l'auteur a entremélé des appréciations zxédites 
et souvent étranges sur l'astronomie, l'électricité, le magné- 
tisme, et sur une foule d’autres sujets. 


AUTOBIOGRAPHY of a pocket-Handkerchief, by James Fenimoer 
Cooper. The Golden-Booke Press, éditeurs, Evanston. Ill. In-8, toile, 
258 p. 


Ce volume, à l'apparence originale, est une ré-édition, 
collationnée sur le manuscrit original d'un roman pres- 
que inconnu du célèbre écrivain-nouvelliste américain que 
nos lecteurs connaissent : James Fenimore Cooper. 

Cette édition n'est tirée qu'à 500 exemplaires numé- 
rotés. Elle est annotée et précédée d'une introduction 
de M. Walter Lee-Brown. 

Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


LES DROITS DE L'ÉGLISE dans la ‘ question manitobaine ”, par 
Justitia. Léger Brousseau, éditeur, Québec. In-12, 43 p. 

AMERICAN COLONIAL TRACTS. Monthly. No. 1, May 1897. A 
DISCOURSE CONCERNING THE DESIGNED ESTABLLSHMENT of a new 
Colony to the South of Carolina, in the most delightful eontry of 
Universe, by Sir Robert Montgomery, Baronet, London, 1717. 
George P. Humphrey, éditeur, Rochester. In-8, 28 p. Abonnement : 
$3.00 par année. 

BANKING SYSTEMS OF THE WORLD. An impartial statement of 
the conditions of note issue by banks in all nations and the 
workings of the systems. Also postal Banks, by William Matthews 
Handy. Charles-N. Kerr & Co,, éditeurs, Chicago. In-12, toile, 190 p. 

HOFFMAN’S CATHOLIC DIRECTORY. May Number. M. H. Wiit- 
zius & Co., éditeurs, Milwaukee, Wis. In-12. | 

SAILORS’ CREEK TO APPOMATTOX Court House ; by H. Edwin 
Tremain. LA ROYALE: the last twenty-feur hours of the Army 
of Northern Virginia, by J. Watts de Peyster. Charles H. Ludwig, 
éditeur, New- York. In-8, 75-CIV p., grav. 
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TRANSACTION No 1. Niagara Historical Society. BATTLE or Fort 
GEORGE, by Ernest Cruikshank. Pickwell Bros., éditeurs, Niagara. 
In-12, 30 p. 

HISTORIQUE DES JOURNAUX D'OTTAWA, par F.-J. Audet. A. 
Bureau d: frère, éditeurs, Ottawa. In-12, IV-# p. 

HALL’S STANDARD CATALOGUE of the Revenue Stamys of Canada. 
In-16, 36 p. 

CATALOGUE DESCRIPTIF ILLUSTRE de tous les timbres-poste et 
timbres-téléphone, par Arthur Maury. Petit in-8, 323 p., vig. 


PUBLICATIONS DIVERSES, 


BAS BLEU, par Henriette Bezancon. Æ. Plon, Nourrit & Cie, éditeurs, 
Paris. In-12, 278 p. 


Un jeune auteur, Mile Bezançon, vient de débuter 
dans les lettres en faisant paraitre 4 la librairie Plon un 
roman original et charmant intitulé: Bas bleu. Ce récit 
féminin, cette histoire d'amour délicate et tendre, est 
aussi attrayante par l'intérêt des péripéties qui sy 
déroulent que par la psychologie fine et spirituel’e dont 
l’auteur fait preuve. Il y a dans ce livre des observations 
sur l’âme de la femme, qui sont vraiment remarquables, 
et l'on s'étonne qu'une jeune fille possède déjà une si 
profonde expérience de la vie sentimentale. Aas bleu 
contient mieux que des promesses ; on y trouve déjà la 
preuve de véritables dons du romancier, et c’est plaisir 
de saluer, dans ce récit ému et très touchant, l'aurore 
d’un talent naissant, dont le charme et l'originalité sont 
incontestables. 


ŒUVRES POSTHUMES DU GÉNÉRAL TROCHU. I. Le siège de 
Paris ; II. La société, l’état, l’armée, suivie d’un appendice : Vhis- 
toire anecdotique. Alfred Mame et fils, éditeurs, Tours. 2 vols. in-8, 
vol. I, VIII-663 p., vol. IT, X-403 p. 


Parmi les nombreux volumes de Mémoires ‘publiés 
dans ces dernières années, les CÆuvres posthumes du 
général Trochu ont pris dès leur apparition un intérêt 
exceptionnel par les problèmes politiques qu'ils s'efforcent 
d'éclaircir. 

Ils se composent de deux volumes. 


58 LE COURRIER DU LIVRE 


Le premier est consacré tout entier au Szége de Paris. 

Dans le second, qui a pour titre: da Soczete, l'Etat, 
? Armée, le général Trochu livre aux méditations de ses 
contemporains les pensées qui lui ort été suggérées par 
une longue et laborieuse carrière. Il y discute de 
l'avenir de la France et des moyens à mettre en œuvre 
pour sa prospérité future. L'auteur a joint à ce volume 
plusieurs récits d’un caractère anecdotique qui lui sem- 
blaient avoir quelque valeur pour l’histoire. 


Dans son livre sur le siège de Paris, le général Trochu 
a tenu à mettre sous les yeux du public des documents 
irréfutables destinés à établir les responsabilités et à 
assurer sa propre justification. C'est le suprême témoi- 
gnage déposé au tribunal de l'histoire par l'acteur prin- 
cipal du plus terrible drame des temps modernes. 


On comprendra qu'une œuvre de cette nature ne 
pouvait conserver toute sa valeur qu'en révélant la vérité 
tout entière sans souci des amitiés particulières et des 
susceptibilités personnelles. 

Cette œuvre, les éditeurs en ont entrepris la publica- 
tion en raison de vieilles relations d'amitié et d’une estime 
qu'ils n'ont jamais cessé d’avoir pour l’ancien gouverneur 
de Paris. Toutefois ils croient devoir avertir le public 
que l’auteur garde toute la responsabilité de ses juge- 
ments et de ses opinions. 

Le général Trochu a écrit ces souvenirs à un âge où 
l'âme se détache des intérêts du monde et songe à des 
intérêts plus hauts; il les a écrits, ce sont ses propres 
paroles, “ dans un esprit de justice et de bonne foi ” 
parce qu'il jugeait utile de substituer les réalités de 
l'histoire aux travestissements de la légende. 


I] les soumet à son pays et à la postérité. 


C'est à eux qu'il appartient de prononcer le définitif 
THÉ 


L 
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LE GRAND COMBAT CONTEMPORAIN, ou l'Eglise et la Révolu- 
tion de 1859 à 1885, par Lucien Degron. Victor Retaux, éditeur, 
Paris. In-8, XX VITI-436 p. 


Cet ouvrage présente, en un saisissant tableau, la 
grande lutte contemporaine qui n'a pas encore achevé 
de se dérouler sous nos yeux. L'événement dominant 
de la période et qui est comme le nœud du drame, c’est 
le Concile du Vatican. Nous en voyons la préparation 
dans les événements qui précèdent, et la confirmation 
dans ceux qui suivent, et nous avons en perspective 
comme dénouement un nouveau et plus éclatant triom- 
phe de la civilisation chrétienne. L’ U/zzvers a cité dans 
le temps (après la première édition) les encouragements 
donnés à l'auteur par Mer Baunard. Il suffit de rappeler 
aujourd'hui ce que le regretté Claudio Jannet lui écri- 
vait alors... “ C'est avec une douloureuse émotion que 
jai repassé dans vos pages, si chaleureusement écrites, 
les événements généralement douloureux que j'ai vu 
passer, et auxquels, pendant plus de la moitié de ma 
vie, mon âme et ma pensée ont été comme suspendues. 
L'histoire, cette grande consolatrice des vaincus, confir- 
mera, j'en ai la confance, tous vos jugements, et c’est 
une grande satisfaction de voir qu'elle commence, avec 
vous, à faire son œuvre de justice.” 


DICTIONNAIRE LATIN-FRANCAIS des noms propres de lieux ayant 
une certaine notoriété principalement au point de vue ecclésias- 
tique et monastique, par l’abbé Chevin. Victor Retaux, éditeur, 
Paris. JIn-8, VI-358 p. 


La lettre suivante que Mer de Verdun vient d’adres- 
ser à l’auteur montre bien la valeur et l'utilité de cet 
ouvrage : 

J’ai reçu votre intéressant Dictionnaire ; je Vai parcouru, et je me 
hâte de vous envoyer mes sincères félicitations. 

Que de mots qui se rattachent à notre Histoire ecclésiastique, qui 
désignent des lieux, des villes, des monastères autrefois célèbres, et 
restent de nos jours à peu près inconnus ! 


C’est tout un monde oublié que vous faites revivre. A chaque page 
de votre Dictionnaire, on trouve des indications précieuses, soit au 
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point de vue historique, soit au point de vue géographique, sur un 
passé que trop souvent lon ignore, et que nous sommes intéressés à 
remettre en lumière ; car, malgré les calomnies, il prouve avec éclat 
l’admirable fécondité de l'Eglise de Dieu. 

Que de travaux, que de recherches votre livre a dû vous coûter! 
Vous donnez un noble exemple, et vous devriez avoir beaucoup d’imi- 
tateurs. Vous montrez comment un prêtre intelligent, travailleur, 
peut utiliser, dans l’intérêt de l'Eglise et de la science, les loisirs que 
lui laisse un laborieux ministère. 

Agréez, mon cher Archiprétre, avec mes félicitations, l’assurance de 
mes sentiments bien aflectueux et bien reconnaissants en Notre- 
Seigneur. | 


VALENTINE DE LAMARTIME, par Marie-Thérèse Ollivier. La 
Librairie Illustrée, éditeurs, Paris! In-12, 204 p., portraits. 


Ces souvenirs intimes sur la nièce d’un grand écrivain 
du siècle, racontés par une personne qui l’a bien connue, 
sont très intéressants par les détails inédits qu'ils nous 
donnent sur l'auteur de Yocelyn. Madame Ollivier était 
l'amie inséparable de celle dont Lamartine a écrit : 
“ Sans le ‘dévouement d'une ‘nièce! chérie Jesse 
seul |” 

C'est elle qui a inspiré ces vers à l’auteur des A/édita- 
É1ONS : 

Un éblouissement de jeunesse et de grâce 
Fascine le regard où son charme est resté ; 


Quand elle fait un pas, on dirait que l’espace 
S’éclaire et s'agrandit pour tant de majesté. 


C'était une femme d'élite que Valentine de Lamartine, 
et cette biographie est intéressante à un double point 
de vue. 


INSTITUTIONES JURIS ECCLESIASTICI tum publici, tum privati 
ad usum seminariorum et in gratiam clericoruin qui romam se 
conferunt to gradus academicos consequendos exaratæ. Auctore 

P. Ch. Makée. Apud Roger et Chernoviz, Parisiis. 2 vol. in-12, 
500 p. 


Voici un manuel de Droit canonique qui se présente 
sous les auspices de Imprimatur de Rome et de Paris. 
Le lecteur, en le parcourant, ratifiera vite le jugement 
d'un éminent professeur de Droit canon, consigné en 
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tête de l'ouvrage : “ Votre travail mérite tous les éloges : 
la doctrine en est sûre, la division excellente et complète, 
la rédaction claire et précise. Il sera de grande utilité 
aussi bien aux maîtres qu'aux élèves des séminaires, et 
aux candidats aux grades académiques.” 

L'auteur, auquel “ le Droit social de l'Eglise et ses 
applications ” avait concilié d'illustres suffrages, en le 
révélant canoniste de marque, s’est attaché à présenter 
le Droit Ecclésiastique en entier, en deux volumes in-12, 
d'un prix modéré, et d'une étendue assez restreinte pour 
que l'élève du Sanctuaire puisse se les assimiler, au 
egurs der ses études, et que le prêétfé du ministère y 
trouve, sans grande recherche, la solution des questions 
qui l'intéressent. 

Les décisions les plus récentes des Congrégations 
Romaines : le service militaire des Clercs, les nouvelles 
taxes (Taxa Innocentiana) des Chancelleries diocésaines, 
les nouvelles règles de l’Index, promulguées, il y a deux 
mois, etc.; les lois récentes sur les Fabriques et leur 
application s'y rencontrent. Le prêtre du ministère y 
trouvera, au cours d'un exposé précis du mariage, en 
tant que relevant du Droit canon, des modèles pour 
toutes les dispenses à solliciter de Rome ou de l'Ordi- 
naire du Diocèse. 

Mais ce qui, avec la clarté, le charme de l'exposition, 
caractérise ce manuel, et le rend éminemment utile, c’est 
son exposé complet, sous une forme didactique, du Droit 
Public de l'Eglise. 

La connaissance du Droit Public, mais elle s'impose 
plus que jamais aux Prétres et aux Clercs, au milieu des 
attaques, de la négation des droits sacrés de l'Eglise, des 
faux principes répandus au milieu du peuple |! 


VOYAGE EN ORIENT. XIVe pèlerinage populaire de pénitence à 
Jérusalem, par l’abbé C. Polydore. Cussard frères, éditeurs, Péri- 
gueux. In-12, 468 p. 


Ce récit de voyage est trés intéressant et bien racon- 
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té, dans un style clair et limpide. L’auteur nous décrit 
d'abord le voyage de Périgueux a Marseille et la traver- 
sée ; puis il nous fait connaitre la Galilée, Jérusalem, la 
Judée et Egypte. Les profits réslisés avec cette publi- 
cation sont destinés a une bonne ceuvre. 


CLAY GLAZES AND ENAMEIS, with a supplement on Craziny, its 
cause and prevention, by Henry R.Griffen. 7. A. Randall & Co. 
éditeurs, Indianapolis. In-12, carré, 188 p. 


Voici un traité de la plus haute utilité pour les fabri- 
cants de briques et de terres cuites de toutes sortes. Il 
renferme une foule de formules pratiques, et de recettes 
précieuses pour préparer les briques d’ornements de 
toutes couleurs. Ce manuel traite aussi la préparation 
de la terra cotta et de la poterie en général. 


LE CHRISTIANISME ET L’EMPIRE ROMAIN, DE NERON A 
THEODOSE, par M. Paul Allard. Victor Lecoffre, éditeur, Paris. 
In-12, 307 p. 


La Pibliothèque de l'enseionement de | Histoire ecclésias- 
tique que la librairie Lecoffre inaugure, sous la direction 
d'un comité de savants formés à cette école de science 
et de tact, de critique et de doctrine qui était l’école de 
De Rossi, ne pouvait mieux débuter que par un livre 
signé du nom de M. Paul Allard, l'éminent historien des 
Persécutions, l'un des disciples les plus marquants de 
De Rossi. Le livre : Le Christianisme et l'Empire romain, 
de Néron à Théodose, est l'histoire des rapports de 
l'Eglise et de l'Etat, depuis l’origine jusqu'à la constitu- 
tion définitive de l'empire catholique, et jusqu’à la fin 
légale du paganisme. C'est une synthèse d’une haute 
valeur et qui unit à la plus sévère méthode historique le 
charme d'une exposition rapide et vivante : un livre qui 
sera bientôt sur la table de travail de quiconque s'inté- 
resse à l'Histoire ancienne au Christianisme. | 
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LA PATHOLOGIE DE L'ISLAM et les moyens de le détruire, par D. 
Kimon. Chez l’auteur, 196 rue de Rivoli, Paris. In-12. 


La Pathologie de l'Islam, tel est le titre d'un livre 
récemment paru, dans lequel M. D. Kimon étudie 
l’histoire générale du monde oriental et la genèse de la 
question arménienne. 

Quelles que soient les opinions personnelles du lecteur 
relativement aux graves et complexes sujets qu'aborde 
M. Kimon, il devra rendre justice à l'érudition et à la 
vigueur des convictions manifestées par l'auteur dans 
l'exposé des solutions qu'il préconise. 


LES MARTYRES DE LA CHARITE, par Mme la comtesse D. de 
Beaurepaire de Louvagny. P. Téqui, éditeur, Paris. In-8, ill. 


L'incendie de la rue Jean-Goujon devait inspirer à 
quelque âme généreuse la noble pensée de fixer dans 
une œuvre durable le souvenir des infortunées victimes 
qui ont trouvé la mort dans l'épouvantable catastrophe. 
Cette œuvre, Mme la comtesse de Beaurepaire de Louva- 
gny, vient de la réaliser dans un livre qui vient de parai- 
tre sous ce titre : Les Martyres de la Charité. Collabora- 
trice de ces femmes admirables, la comtesse de Beaure- 
paire, qui devait vendre au comptoir de l'œuvre de 
Saint-Michel le jour même de la catastrophe, paie en 
quelque sorte un tribut à leur mémoire, en disant une 
fois de plus les mérites de celles dont, sans une circons- 
tance particulière, elle eût sans doute partagé le sort. 

Ce long martyrologe, dans lequel la première place 
appartient à Mme la duchesse d'Alençon, constitue un 
livre précieux que beaucoup voudront posséder comme 
un document important dans les annales de la Charité 
chrétienne. 

Nous accusons réception des ouvrages suivants : 
ÉLÉVATIONS NOUVELLES sur le sens liturgique des psaumes, par 


Vabbé Jules Thomas. C. Chamagne, éditeur, Dijon, In-16, 480 p., 
encadrements en couleur. 
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HOW TO USE THE VOICE in reading and speaking, par Ed-Amherst 
Ott. The Drake School of Oratory, éditeur, Des Moines, Iowa. In-12, 
toile, VI-275 p. 

LE LIVRE DE FOI de la jeunesse catholique, par un aumônier ie 
Lycée. Aubanel frères, édideurs, Avignon. In-16, 168 p. 


LA MORT DE ROLAND, drame en cinq actes et er vers, par l’abbé 
Louis-Marie Dubois, musique des romances par l’abbé Chérion. 
Victor Retaux, éditeur, Paris. In-12, 120 p. 

€ ENFANCES GUESCLIN ”, drame en un acte, en vers, par le R. P. 
P-H. D’Arras, Victor Retaux, éditeur, Paris. In-12, 44 p. 

TROUVERE ET TROUBADOUR, par F.Simon.! Saynète. Victor 
Retaux, éditeur, Paris. In-16, 16 p. 


THE LIFE OF FATHER CHARLES PERRAUD, by Augustin Lar- 
gent. Translated from the French, with an introduction of His 
Eminence James, Cardinal Gibbons. Cathedral Library Association, 
éditeurs, New-York. In-8, toile, V-97 p., portrait. 

THE NATURE OF BIBLICAL INSPIRATION. An essay by Rev. 

 Fr.E. Levesque. Translated from the French. Cathedral Library 
Association, éditeurs, New-York. In-8, 24 p. \ 
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GRANGER FRÈRES, 1699, nue Norrt Dar, Monrréar, — 
Librairie en général, Papeterie, Ineageriereligieuse. Achat s 
tes de bibliothèques. 5-12 p. ° be 
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* CATALOGUES D'ESTAMPES HISTORIQUES 


PORTRAITS ANCIENS EN DISTRIBUTION - 


. © i 4. CHEZ, 


_GODEFROY-MAY ER, Marchand d’estampes 


15, RUE PIGALLE, A PARIS, (FRANCE). 


CATALOGUE No 20 
A descriptive and illustrated %catalogue of an extensive collection of old 
portraits and historical prints relating to Af ERICA .106 pages et 2762 
numéros. Catalogue fort important, orné de reproductiong des 
pièces les plis rares. Du plus grand intérêt pour l’iconographie 
du Zana:la et des Etats-Unis. ; à 
Prix de ce catalogue :,25 cents. 9 


2 | CATALOGUE No 21 © : 


Catalogue d'une collection importante de porlraits et a@le pièces historiques 
concernant l’époque de Louis XVI, de la Révoluion Francaise, du 
ler Empire et de la Restauration. ( 1770-1820). 114 pages et 3052 
numéros. Avec reproductions, tables topographiques, tables des 
divisions, index des*graveurs, peintres, ete. e ” 


Prix de ce catalogue: 15 cents. *° — Ne S 


CATALOGUE N 0 22 


+ Catalogue illustré dune collection importante de portraits, d’estampes 
eo. historiques et de vues, de toutes époques, mais principalement des 16e 
“es - au 18e siècles, 74 pages et environ 2060 numéros. Avec table des 
« matières; index topographique et-répertoire des graveurs et peintres 
cités dans le catalogue. ~ FAIRE 
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Paraissant tous tes sam adis, est un SoutRal. He Dub lt Jute 
récente et qui répond à un besoin universel. Il ne contient que des ; 
questions posées par ses lecteurs, et des réponses émanant | égalemen 
des lecteurs. C’est un merveilleux instrument d’information 
toutes choses, et qui ne tardera pas à se trouver dans toutes les mai 
Quiconque est embatrassé par un renseignement qui lui manque s 
a importe quel sujet n’aura qu'à faire insérer gratuitement sa qnestio 
dans PEcHo pu Pusiic; dès qu’un autre lecteur aura communiqu 
une réponse, elle sera insérée à son tour, gratuitement aussi, bien — 
entendu, et l’auteur de la question aura ainsi reçu satisfaction. | 
Littérarure, Sciences, Arts, Commerce, Industrie, Théâtre, À 
ii: tellectnelle, Vie monidaine, Vie pratique, Curiosité pure, shoe etc. 
trouveront leur place, au gré des lecteurs eux-mêmes, dans l’ÉCHO pu. 
PUBLIC, dont la collection deviendra bientôt l’un des recueils ante dart 
pédiques les plus curieux «lu monde entier. | i 
L’ Echo du Public PARAIT LE SAMEDI. Si 
LES BUREAUX DE L'Echo du Public SONT struts A feats 54, RUE D DE 
VICTOIRE. | : à 
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Le système de Quesrions et de RÉPONSES sur lequel repose l'Inte 
médiaire est des plus simples, des plus utiles et des plus pratiques. L 
but de l’Intermédiaire est en effet de prêter sa grande publicité a 
travailleur et au curieux embarrassés. 

Parmi les littérateurs, érudits, gens du monde, professeurs, artigeen 
collectionneurs de tableaux et d’objets d’art, bibliophiles, amateurs — 
d’estampes et d’autographes, archéologues, numismates, etc., il n’es 
pas un travailleur qui n’éprouve, à un moment donné, ses propres 
lumières épuisées, le besoin de recourir à la science d'autrui. Il a tou: 
consulté autour de lui, ses amis, ses collections, la bibliothèque de sa. 
ville, les sociétés savantes de sa région ; ila écrit nombre de ra) 
auxquelles on n’a pas daigné répondre ; il n’a pas obtenu les rensei- 
gnements qu’il désirait. C’est ici qu’intervient l’Intermédiaire. Il 
accueille la question qui lui est soumise, la transforme en circulaire ; 
il va frapper à la porte de tous Les érudits, des ;correspondants autorisé 
qu’il possède en France comme à l'Etranger, et dans l’un des numéros 
suivants, il apporte la solution tant attendue, aussi complete, auss 
satisfaisante qu'on l’exige. 4 

L'Intermédiaire PARAIT LES 19, 20 & 80 PE CHAQUE Mois. Chaqt 
numéro est composé de QUARANTE-HUIT COLONNES soigneusemen: 
imprimées en caractères elzéviriens. Le tout forme, à la fin de chaqu 
semestre, un élégant volume qui ne contient pas moins de MILLE 
COLONNES, avec des TABLES destinées à faciliter les recherches. : 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE 


LE FONDS-CHAUVEAU © 
III 
EDITIONS PRINGEPS 


N entend par édition prznceps celle qui met pour 

la premiére fois un ouvrage au jour, par le 

moyen de l'imprimerie. La plupart des incu- 
nables sont des éditions princeps. D'autres ont été 
publiées à des époques diverses, et jusqu’à notre temps ; 
mais les plus recherchées sont, en général, celles qui 
sortent des célèbres imprimeries des Alde et des Estienne. 
M. Chauvéau possédait deux ouvrages de cette espèce, 
que nous allons décrire. 

1. POETÆ Curistianr. C'est un ouvrage en trois 
volumes paru successivement en 1501, 1502 et 1504, et 
publié par Alde l'Ancien. Le troisième volume contient 
les poésies de S. Grégoire de Naziance en grec et en 
latin. Le second renferme tout ce qui est marqué dans 
la table, c'est-à-dire plusieurs opuscules religieux, dont 
l'énumération deviendrait fastidieuse. 

Il y a d'une écriture ancienne sur la première page 
. ces mots : Collectza curiosa et rara atque antiquitatis 
Christiane insione monumentum. 


(4) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du 
Livre de mai et juin, 1897, pages 7 et 33. 
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Cet ouvrage n'est pas imprimé en italique, comme le 
sont les Aldes généralement. Les lettres majuscules ont 
été peintes en rouge ou en bleu dans le second volume. 
Les majuscules des alinéas sont toutes petites, afin de 
laisser la place des enluminures qui n'ont pas été faites. 
C’est en l'année 1501 et en imprimant le Péfrarque que 
Alde l'Ancien s'est pour la première fois servi des carac- 
tères italiques pour un livre italien. C'est dans le second 
volume qu'il s'est servi pour la première fois de l'ancre 
et du dauphin devenu si célèbre. 


On serait tenté de croire le troisième volume incom- 
plet, parce que l'évangile selon S. Jean quise trouve au 
milieu des cahiers en grec et en latin, n'est point terminé. 
Cela se trouve expliqué comme suit : Alde voulait que l'on 
pit réunir ou séparer à volonté le texte grec et la version 
latine. Il imprimait en conséquence les deux langues 
séparément, et à la reliure on les réunissait en entremé- 
lant les cahiers de manière qu'après le grec À on mettait le 
latin À, après le grec A2 on mettaitle latin A2. Quand le 
premier cahier avait commencé et fini par du grec, pour 
le second cahier on commengait par une feuille latine, 
dont la première page était la version de la dernière page 
grecque du cahier précédent; et successivement ainsi 
jusqu'à la fin du volume. Mais au milieu d'un cahier latin 
et d'un cahier grec, alternativement il restait deux pages 
blanches en regard, qui devenaient inutiles. Alde, pou 
les employer, s’avisa du bizarre expédient d'y imprimer 
un autre ouvrage. Cet arrangement est une véritable 
énigme pour ceux qui nen sont point prévenus. On est 
désagréablement surpris de trouver deux pages de 
Pévangile de saint Jean à travers une pièce de poésie, 
et on désire au moins savoir la cause d’une si étrange 
intercalation. Cet évangile n'étant pas fini avec le dernier 
cahier, Alde, dans l'index, annonce qu'il en donnera la 
suite avec la version latine du Vounus Panapolita in 
Foannem, dont le texte grec est imprimé depuis trois 
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ans. Mais cette version latine n'a jamais paru, et la fin 
de l’évangile de saint Jean est pareillement restée là. 

Renouard dit en parlant des PoETÆ CHRISTIANI 
‘“ Collection infiniment rare et précieuse, dont la descrip- 
tion détaillée est d'autant plus nécessaire que le peu 
d'exemplaires qui restent sont presque tous plus ou 
moins incomplets.” 

Brunet cite un exemplaire complet de l'ouvrage avec 
le Vonnus vendu douze louis douze chelins sterling, 
à une vente en Angleterre, mais il paraît que la valeur 
de l'ouvrage complet est beaucoup plus grande aujour- 
d'hui. 

2. MERCURIL TRISMEGISTI POEMANDER, seu de Potestate 
ex saprentia divina. Parisiis, 1154. Apud TURNEBUM. 
1 vol. in-8 en veau marbré, doré sur tr., texte grec. 

Le texte n'avait jamais été publié : la traduction latine 
l'avait été par les soins de Côme de Médicis. C'est donc 
pour le texte grec l'édition princeps. 

Ce livre a été imprimé partie par Turnébe, partie par 
Morel. Il est conforme au passage suivant de I’ /mprz- 
He deoerstieine par Renouatd 00). in" C'est 
depuis l’Eusébe que Robert Estienne se qualifie impri- 
meur du Roi, 7ypographicus Regius, sans y ajouter 
l'expression restrictive 22 //ebraicis et Latints litters. 
Sur les volumes grecs il met 7yprs Regzzs; lorsque ces 
livres sont de première classe et pubités d’après quelque 
manuscrit grec de la bibliothèque du Roi, il met sur le 
titre : La Bibliotheca Regia—ce qu'ont fait aussi Charles, 
son frére, et plusieurs imprimeurs de Paris qui, dans ces 
mémes temps, ont, comme lui, donné des éditions pre- 
mières d’après des manuscrits de cette Bibliothèque.” 


Ces livres grecs des Estienne, des Turnèbe, des Morel, 
etc., imprimeurs du Roi, ont presque tous une même 
marque typographique : un thyrse entouré d’un rameau 
olivier et d’un serpent, au-dessous de ces mots en grec 
tirés d'Homère, et en latin Xeoz dono fortigue bellatorr. 
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Robert étant le premier qui ait fait usage de ce sym- 
bole, on peut croire que c’est lui qui l’a imaginé. 


IV 
LES EDITIONS ALDINES 


Alde Manuce, dit l'Ancien, est le chef de cette illustre 
famille d’imprimeurs italiens, et qui fonda une imprimerie 
a Venise en 1490. Il devint célèbre par ses éditions 
princeps des chefs-d'œuvre grecs et latins; c’est lui qui 
réforma les caractères gothiques, répandit les caractères 
romains, inventa les lettres italiques, améliora la ponc- 
tuation, employa le premier les deux points et le point et 
virgule. La marque de son imprimerie est une ancre 
dont un dauphin enlace la tige, de chaque côté de 
laquelle on lit ces deux syllabes: AZ DVS. 

“Ce qui donne du prix a ses livres d'un extérieur 
modeste, dit Brunet, c'est qu'ils sont assez correctement 
imprimés, et que le papier en est d'une bonne qualité. 
Mais ce sont principalement les éditions grecques qui 
perpétueront la gloire des trois Manuce, et surtout celle 
d’Alde l'Ancien, cet infatigable promoteur des études de 
la littérature hellénique.”- 

La bibliothèque-Chauveau renferme cinq ouvrages 
sortis des imprimeries des Alde. En voici la description : 

1. Poer# CHRISTIANI Voir éditions princeps. 

2. HERODIANI Histortarum Zôrrz VIII pariter et 
latine. Venetits MDX X 71717, in edibus Aldr. 

Ce volume est en tout conforme à la description qu'en 
donne Renouard dans ses Annales des Alde, Paris, 1834, 
(p. 98), à l'exception de la préface du texte grec qui ne. 
s'y trouve point. 

3. ACTII SINCERI SANNAZARII de partu Virçinis. 
Lamentatio de morte Christ. Aldus, 1527. 

C’est la première édition aldine des poésies de Sannazar. 
4. CORNELIUS Tacitus exacta cura recognitus et emen- 
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datus, Aldus, MDXXX7/77. Très bien relié en veau 
glacé, dentelle filigrane, doré sur tr., armes collées sur 
papier: H. B. Saunderson, avec un autographe et une 


CARICATURE DE MIRABEAU 


MIRABEAL-TONNEAU © 


Ferrel. 


note manuscrite. Cet ouvrage est tout en italiques. 
Voici ce que Renouard en dit : “ Copie de l'édition 


donnée a Bale en 1533 par les soins de Rhenamus, aidé 


d'un manuscrit meilleur qui avait servi a celle de Rome, 
1515, in-folio. Cette édition romaine est un livre recher- 
ché et de très haut prix, tandis que le volume de Bale, si 
supérieur sous tous les rapports littéraires, est mainte- 


b] 


nant oublié et presque sans valeur.’ 


(1) Cette carricature de Miraleau que nous publions est repro luite, avec 
la bienveillante permission de M. Godefrov Mayer, marchand d’étampes à 
Paris, de son Descriptive and Illustrated catalogue of Portraits and 


Historical Prints relating to America. 
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Outre le mérite d'avoir été imprimé par les Alde, ce 
volume a aussi celui d'être réellement supérieur à l'édition 
romaine tant vantée. 

5. FLORILEGIUM diversorum episrammatum in seplem 
libris. .. Venitiis apud Aldi fulios 1550 (in fine 1551). 

D'après Brunet et Renouard, cette édition, la troisième 
faite par les Alde, quoique la moins belle et la moins 
rare, est la plus correcte, la plus complète et la meilleure. 
D'après Brunet, cette édition s'est vendue 61 et 99 
f:ancs (environ $12 et $20). 


V 
BES ELZEVIR 


Elzévir ou Elzévier est le nom d'une célèbre famille 
dimprimeurs et de libraires hollandais, originaires de 
Liége ou de Louvain. Des recherches minutieuses ont 
constaté d'une manière positive, suivant Brunet, que, 
depuis 1580 jusqu'ên 1712, quatorze membres de cette 
illustre famille ont exercé en Hollande, soit le commerce 
de la librairie seulement, soit la profession d’imprimeur 
jointe à celle de libraire. Il résulte de recherches sur les 
éditions des Elzévir, que le nombre total des ouvrages 
publiés par cette laborieuse famille est de 1207, dont 968 
sont en latin, 44 en grec, 22 en langnes orientales, 120 
en français, 32 en flamand, 11 en allemand et 10 en 
italien. Tous les ouvrages format in-12, imprimés en 
Hollande depuis l’année 1640 jusqu'à l’année 1681, et 
publiés par ces éditeurs, sont généralement désignés sous 
le nom d’elzévirs. 

Il est constant, dit Brunet, que la belle exécution 
typographique d’une partie des livres sortis des presses 
de ces habiles imprimeurs leur a acquis une célébrité 
presque populaire ; au point que la première question 
qu'on adresse ordinairement à un homme qui passe pour 
aimer les beaux livres, c’est de lui demander s'il a des 
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elzévirs. Qu'on ne croie pas cependant que Jes éditions 
de ces typographes, et même les meilleures, soient des 
livres bien rares. Ce qui peut les rendre précieux, c’est 
particulièrement la belle conservation de leurs marges : 
un ou deux millimètres de plus ou de moins en fait 
varier le prix à l'infini. 

Voilà pourquoi quelques personnes se sont attachées 
a en former des collections qui ne sont jamais assez 
complètes à leur gré, et dans lesquelles, trop souvent, 
le nombre l'emporte sur la qualité. Pour les compléter 
il leur a fallu quelquefois payer bien cher des livres qui, 
certes, ne méritaient guère cet honneur. Ne médisons 
pas trop pourtant de la fantaisie qu'ont eue les amateurs, 
et des plus distingués sous tous les rapports, de réunir 
ainsi tout ce qu'un imprimeur célèbre a produit de bon et 
de mauvais, de payer même au poids de l'or de simples 
opuscules composés de quelques feuillets, par le seul 
motif que ces pièces portent ou l'ancre aldine ou un 
fleuron elzévirien, ou enfin parce quelles sont d'une 
grande rareté ; car si le besoin de satisfaire cette manie, 
la plus innocente peut-être de toutes celles qui peuvent 
s'emparer d'un homme bien né, a rendu à la circulation 
des livres tout à fait insigaifiants, nul doute aussi que ce 
même besoin a fait sortir de la poussière où ils restaient 
ensevelis, plus d'un document utile pour l'histoire, plus 
d'un opuscule d'un certain mérite littéraire, ou tout au 
moins curieux par sa singulzrité. 

La bibliothèque-Chauveau ne renferme pas moins de 
dix-neuf ouvrages imprimés par les célèbres Elzévir 
vers le milieu du dix-septième siècle. Les in-12 sont les 
plus recherchés par les amateurs. En voici la liste avec 
une courte description de chacun d'eux. 

1633.—Novus orst seu Descriptionis Indiæ occi- 
dentalis libri X VIII Auctore JoANNE DE Laer. Antuert. 
Ludg. Batav. (Leyde) apud Elzevirios, 1633. Superbe 
frontispice, nombreuses cartes et gravures. 

Ce volume a appartenu aux deux Cuvier. 
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1639.—-V ELLEIUS PATERCULUS cum notis Gerardi Vossii. 
Lugd. Bat. ex officina Elzeviriana, 1639. Beau frontispice 
représentant Enée avec Anchise sur ses épaules. Cet 
exemplaire est de la première édition, d’après la date de 
la préface, comme le comporte une note manuscrite de 
M. Pieters dans celui qui se trouve dans la bibliothèque 
du Parlement à Ottawa. C'est l'édition la plus estimée 
et un des plus jolis elzévirs. | 

1640.—]usTINI Historiarum ex Trogo Pompeio. Lugd 
Bat. ex officina Elzeviriana, 1640. Texte encadré de 
rouge, beau frontispice gravé. 

Brunet dit que cette édition est très recherchée. 

1644.—--CORVINI jurisprudentia Romana-Amsterdami 
apud Ludovicum Elzevirium. Acheté a la vente des 
livres du juge en chef Stuart, ayant son autographe et 
ses armes. 

1644-45.—GER. Joam. Vo:su grammatica latina Lugd. 
Bat. ex officina Bonaventure et Abrahami Elzévir, 1644 
et 1645. 

1650.—CLAUDIANI quee restant Lugd. Bat. 1650,—ex 
officina Elzeviarana. 

Bel exemplaire, édition rare. 

1652.—PLAUTI comeediz.... Amstelodami, typis 
Ludovici Elzeviri, 1652. Frontispice gravé. Donné a M. 
Chauveau par Faucher de Saint- Maurice. 

1657.—Hesiop1 Asræi que exstant....’Amstelodami, 
typis Ludovici et Danielis Elzeviriorum, 1657. 

1658.—Les caractères des passions par le Sieur de 
La CHAMBRE—à Amsterdam, chez Antoine Michel, l'an 
1658. 

Michel est un pseudonyme de Daniel Elzévir. Ce 
volume a été donné à M. Chauveau par M. L.-J.-C. 
Fiset. 

1660.—F Lorus cum notis integris Salmassii... Ams- 
telodami, ex officina Elzeviriana, 1660.—Très beau 
frontispice. 
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1664.—CoRvINI Digesta per aphorismos— Amstelo- 
dami, ex officina Elzeviridina, 1664. Cet exemplaire a 
appartenu à Sir L.-H. LaFontaine. 

1664.—Marriatis ex Museo Scriverii. Ams. typis 
Danielis Elzeverii, 1664. 

1665.—Tirr-Livir historiarum quod extat. Apud Lud. 
et Dan. Elzevirios, 1665. 

Trois volumes in-8. Superbes frontispices. 

1669.—-La Cuampre.—L’Art de connaitreles hommes, 
Amsterdam, chez Jacques le jeune, 1659. Le jeune ainsi 
que Antoine Michel sont des pseudonymes de Daniel 
Elzévir. | | 

1670,—Quinti-Curtit Historiarum libri-Amstelodami, 
ex officiana Elzeviriana, 1670. 

1663.—CorRVINI jus canonicum—Amst. 1663—D'après 
Pieters, c'est un faux elzévir. 

1679.—Rouau_t. Traité de physique. Amsterdam, 
ehezilacques Le’léune, 1672. 

Le premier volume seulement sur quatre. 

M. Chauveau s'exprime ainsi au sujet de ces elzévirs: 
“ Jai collationné tous ces elzévirs avec ies descriptions 
données par Pieters dans les ÆAynales des 1mpressions 
eI CRs nd) ales niniel tigi ,c)5 co  e « See comes 0e 
Gand, 1852, et j'ai trouvé tous les ouvrages conformes, 
à l'exception du nombre de pages dans un des Corvinus 
et à l'exception de l'édition de 1669 de /’Ar£ de con- 
naître les hommes, l'auteur ne mentionne pis celle de 
1660. Peut-être ne connaissait-il pas l’autre. D'après 
Pieters, le Quzzte-Curce serait un faux elzévir et le 
Plaute paraitrait douteux, quoiqu'il ne le dise point clai- 
rement. 

Le VE£ELLEIUS PATERCULUS est donné comme la meilleure 
édition, et le RoHAULT comme une jolie production des 
presses elzéviriennes d'Amsterdam. 


(à suivre) 


N.-E. DIONNE. 
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UNE DEDICACE EXCENTRIQUE (1) 


“ A tres haute, tres puissante et tres noble Dame la 
Sacrée Vierge Marie, mere de Dieu, rayne des Anges, 
emperiere du Ciel, thresoriere de grace, advocate des 
pecheurs, etc. 

“ Puis qu il faut (tres illustre et serenissime Princesse), 
à l'exemple de tant d’autres, se ietter sous la clientelle 
et patronaque de quelque ferme appuy et asile de 
seurté, pour ne faire triste nauffrage, parmi tant de 
dangereux escueils et flots tourbilloneux de ceste 
douteuse navigation, ayant donc long tems recherché 


sur ceste masse ronde sous qui ie me pourrois retirer 


en seurté, dont la force peut soustenir ma foiblesse 
et benignité supporter mes imperfections, et ayant 


trouvé finalement que : Omnzs caro fenum, et gloria 


etus sicut flos agrt. A qui me pourrois-je mieux adresser 
pour tous les deux qu’a vous (tres honorée Dame) 
tant pour les rares et excellents mérites dont vostre 
grandeur a tantsurpassé les vivants sur la terre, comme 
au ciel vous surmontez les esprits Angeliques et Ames 
bien heureuses en gloire, ioint aussi pour l'extrême 
besoin que r'ay de vostre ayde et suppoit, non seule- 
ment (Madame) contre les homeromastics de ce mien 
petit labeur que tappens humblement aux sacrez pieds 


de vostre grandeur, car ce m'est peu de chose den 
‘ estre loué, ou vituperé, a humanodie, mais bien pour 


mimpetrer la grace de ce vostre cher Pere-Fils, 
devant qui ie dois comparoir, pour subir son iuste iu- 
gement, de m'y préparer tellement, que par vos 
sainctes prières ie puisse misericordieusement recevoir 
le bien que mes pechez me veulent faire denier de sa 
iustice, à ce que, cum alns prœdicaverim, avec ces 
miens petits et rudes escripts, neantmoins pour ne les 
observer moi mesme, Ze reprobus eficiar ; faisant 


(1) Pour le commencement de cet article, voyez le Courrier du Livre 


de juin, page 52. 
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comme le flambeau, qui esclairant autruy se consomme 
soy-mesme. Recevez donc, Madame, recevez ces 


‘ miennes petites arres pour tesmoin asseuré de la ferme 


et constante volonté que l'ai de me consacrer a vostre 
S. service de tout temps qui me reste en ceste vallée 


de larmes. Aussi bien ce mien petit avorton appartient 


de droict à vostre Excellence, pour la luy avoir dédiée 


‘avant sa conception : donc comme marraine tenez sil 


vous plait (suivant l'ancienne coustume de l'Eglise) 
lieu de pere et mere en son endroict par la libérale 
distribution de vos grâces à son auteur, qui pense 
retirer (comme iln’en sera frustré s'il ne tient en 
luy) quelque commodité de cette nouvelle affinité, a 
laquelle r'étais 1à comme astreint par tant de vieux et 
recens benefices surcomblants la mesure de mes 
merites, receus de vostre seuie bonté, desquels l'hum- 
ble recognoissance ne pouvant mieux, tiendra lieu 
(s'il vous plait) de satisfaction. Encor est 11 vostre, veu 
que si ie l'oze confesser, d'un sacrilege larrecin r ai 
soustrait beaucoup de temps dédié au service de Dieu, 
pour l'employer ici, venzam confessus crimina posco, 
avec la restitution que ie fais, sinon du temps, au moins 
de l'œuvre qui l’a consommé : et esperant de trouver 
toute faveur et support aux pieds de celle qui n'a 
jamais refusé que celuy qui ne s'y est présenté. Te 


‘ prierai Dieu non pour vostre serenissime Maiesté, qu 


prie pour tous les autres, mais bien pour moy, qui ay 
besoin des priercs de tous, et notamment des vostres 
pour mimpetrer la grâce, qu'en me repaissant des 
petits fragments qui tomb nt des corbeilles de vostre 
perfection pleines de graces et de vertus, ie puisse 


parvenir en cette immortelle gloire dont après la 


divine et Saincte Trinite vous estes le principal orne- 
ment, pour louer a jamais celuy qui par sa grace vous 
a eslevée en telle splendeur. 

De Vostre Matesté le vil et abtect vermisseru, 


“J. SERCLIER.” 
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Cette formule, de la plus humble obséquiosité, vaut 
mieux que toute la dédicace, et je ne sache pas que l'on 
en trouve ailleurs de plus singulière : de Vostre Maresté 
le vil et abtect vermisseau. Aux yeux de la Divinité ne 
sommes-nous pas de chétifs insectes ? et le bon homme 
Serclier avait raison de s'abaisser devant la majesté de 
l'Eternel. Mais que d'écrivains, à plus juste titre que 
lui, auraient dû, au bas de leurs dédicaces vénales, pla- 
cer le wl ef abiect vermisseau ! 

Quant au poéme de Serclier, ce quil y a de mieux à 
en dire, c'est qu'il est beaucoup plus long que la dédicace, 
et, partant, bien plus ennuyeux. L'auteur avait eu le 
dessein fort louable de frapper de terreur, en traçant de 
l'enfer des peintures effrayantes. A coup sûr, il a réussi 
à frapper du plus profond ennui ceux qui auront eu le 
courage de lire ses 664 pages d’alexandrins. Il faut 
cependant savoir gré à Jude Serclier d'avo'r introduit 
dans son œuvre une méthode qui évitera bien des com- 
mentaires et des conjectures aux Saumaises futurs, 
lorsque, dans quelques siècles, il prendra fantaisie à 
quelque savant oisif d’exhumer le Grand Tombeau du 
Monde du sein de l'oubli, et de le réhabiliter paradoxale- 
ment. Le chanoine de Saint-Ruf a pris soin d'illustrer 
ses vers d'un commentaire dans lequel il explique les 
allusions cachées, illumine les obscurités poétiques, en 
un mot accomplit la tâche du plus infatigable scholiaste. 
L’érudition dépensée dans ce commentaire est immense ; 
les textes tirés de l’Ecriture Sainte, des Pères et des 
Poétes de l'antiquité grecque et latine, se pressent en 
masse et dans le pius miraculeux désordre. Toute cette 
œuvre enfin, tant vers que prose, est assez hybride, 
incohérente, souverainement fastidieuse, pour quelle 
soit digne d'être mise en lumière un jour, vantée et 
acclamée comme une merveille jusqu'alors inconnue, par 
un homme d'esprit qui voudra se railler de ses lecteurs, 
ou par un sectaire ingénu dont les lecteurs se rai!leront. 
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LES TIMBRES CANADIENS " 


———_——. 


TIMBRES-POSTE 
I 


CANADA 


“I 
SI 


Nous étudierons d'abord les timbres-poste du Canada 
c'est-à-dire des provinces de Québec et d’Ontario avant 
a Confédération canadienne, car avant 1867 les provinces 
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de 
l'Ile du Prince-Edouard avaient leurs timbres particu- 
liers, ainsi que la Colombie Anglaise avant son entrée 
dans la Confédération en 1870. 


Lorsque nous aurons énuméré tous les timbres-poste 
du Canada, depuis leur première émission, en 1851 
jusqu'à nos jours, lorsque nous aurons fait connaître tous 
les détails qui les caractérisent, lorsque nous aurons donné 
leur valeur respective, nous aborderons les timbres-poste 
des autres provinces, et nous étudierons ensuite les diffé- 
rents timbres émis soit par le gouvernement fédéral, soit 
par les gouvernements provinciaux. 


La première émission a été faite en 1851 et elle con- 
sistait en trois timbres : 3 pence, 6 pence et 12 pence. 
Le trois pence était rouge, rouge brun et rouge vif. Il 
représentait un castor surmonté d'une couronne et des 
lettres : “ V. KR. ”, le tout logé dans un oval horizontal 
autour duquel étaient inscrits les mots : “ Canada 
Postage ” au haut, et “ Three Pence ” au bas, avec le 
chiffre “ 3” dans chaque coin. Le six pence était lilas, 
violet foncé et noir. Il représentait le prince Albert dans 
un oval perpendiculaire, autour duquel on lisait : “ Canada 
Postage ” au-dessus, et ‘“ Six Pence” au-dessous, avec 
le chiffre “ 6 ” dans chaque coin. Le douze pence, le 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du Livre 
de mai, page 11. 
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plus rare de tous les timbres canadiens, était noir. Il 
représentait la reine Victoria dans un oval perpendicu- 
laire, avec l'inscription : “ Canada Postage ” et “ Twelve 
Pence ”, et le chiffram# 12” dans chaque "coin "Aer 
jusqu à 1885 ou 1886, ce dernier timbre était considéré 
comme une pièce falsifiée par un grand nombre de 
collectionneurs, mais on a acquis depuis la certitude de 
son authenticité. La meilleure preuve n'est-elle pas le 
prix exorbitant auquel il se vend. 


CATALOGUE 


Papier vergé mince 


No. Date Description Neufs  Oblitérés 
1.185128 pUrotSDrin se. AU RNRRe 12 50 1 50 
Aon LA ER SEA D: V CEMMMMEUCIR > « sn's ney's'te sun seghun gary 12 50 1 50 
ST ay Ds. V PRET er 150 00 ~=6. 50 
LR RO D VIOMMMMIINICE +; ...s,0s.cc0>aeeenmettenee 150 00 7 50 
DRAC PnOR cc ANDRE 150 00 7 50 
BBA 412 D'OR 2... RC 600 00 455 CO 


7.185250 BP. rO0RB ene eacaher sss os NES 4 00 30 
BASÉES, S:D2Ve LION 5.000, NT EE 4 00 50 
Oued ides) COND: TOURS... 1. RE 2 4 00 50 
AO ME ORD: OUR. ee tc terete 60 00 8 00 
LA ARE BAS EG D. VIOLE ent 69 00. 5 00 
12,508 MOD. VL ONMEEOD CO. ANNE CR 60 00 8 00 
19, RC D IL"... ouest 60 00 5 00 
LA “Uae el). TO D: Ne mer ae 600 00 600 00 


es) 


n 1855, deux nouveaux timbres furent émis 
le + penny et le 10 pence. Le dix pence était bleu foncé 
et représentait le buste de Jacques Cartier, le découvreur 
du Canada, dans un oval perpendiculaire, autour duquel 
on lisait +“; Canada@ostase,, *‘ [en Pence Saver mans 
les coins supérieurs “8 stg.’ et dans les coins inférieurs : 
“10 Cy.” Le + penny était rose et représentait le profil 
de la reine Victor’a dans un oval perpendiculaire, avec 
au-dessus “ Canada Postage ”, et au-dessous “ One-half 
Penny ”. Une nouvelle émission du 3 pence fut mise en 
circulation. 
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CATALOGUE 
Papier uni mince 
Titers POON ar) LO P. DIEU ONCE en sc) sees. + «Re PL S00 50 


Papier uni fort 


20/4890 SDS TOUGO ONCE rien te annees eo » » came LO) OO 50 
Mea ees. Pe MODO LION ee ste names de  » + cmameas 10 00 50 
Pr  SDALOUPO DrUN:.:::....... came 10 00 50 
DIM rater mmerele.…. 60 00 5 00 
NE Ors bISAS? DIOL secs sees tee... .0cmmmme 60 00 8 00 
A Ce aa GAAP blag DOLE Essen e ee eo » «D 60 00 8 00 
Die peas. À D. TOLD. >. vereueere PERSON oc 60 00 8 00 
DT MR © PoTOUSE: VIOLCEs essence ee. scales 60 00 5 00 
eee ee) LOD. Diet LONGO sets... ame: 75 00 30 00 


Papier cotelé 


PA LOO TT) “atte TONON tik isis ets eecte ie LO. 00 7 50 
tO TN DID se WOUTIRLLOTsk sas ceceucsb bea. ee ame 10 00 1 50 
D OT bP IAG ARE cas cra dd ioe es 21 0 eo 0 à + TE 75 00 8. 00 


Un nouveau timbre fut lancé en 1857: le 7% pence. 
Il était semblable quant à l'effigie au 12 pence, mais 
dans les coins de droite on lisait : “ 6 d. stg.” ; dans les 
coins de gauche : “ 74 d. Cy.” Ce timbre était vert. 


CATALOGUE 


Papier uni mince 


28...1857 ÉD. ORCH sks apne ves agenesis. vice 1 CO 7 50 

Ve a eis FORO ONCE 00... oe meee 13/00)! eo 

3 : Gap ViOlGt ONCE"... 60 (0 6 00 
Papier uni fort 

Bl 1854 WMOVOSE..sectetacs eee, 15 00 7 50 

EVENE ADN OL TE ele «ee a 75 00 22 50 

ROME Ol ie a fe TE MO ARR : os 0 8 00 

Papier uni très fort 

B4...1857... 6 p. violet... seseeeeterersseeeens 75 00 8 00 
Papier vergé 

35...1858... YOR Ort RE retiens. MU OU Or | 15) 00 


] 
3 P 
36... ‘ … 8 p.rouge.......…. AAC CNT Lt 15 00 2 50 
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Tous les timbres que nous venons de citer ne sont pas 
perforés. La machine à perforer n'était pas encore connue 
dans notre pays, et ne fit son apparition qu'en 1858. 
C'est alors que les premiers timbres perforés furent émis 
et ce fut en même temps la dernière émission de timbres 
dont la valeur était définie par les pence. \ 
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Papier cotelé 


29,..1858.,. 4). TOSC MANCE.....00.. ois sap ones ee 50 00 15 00 
BOs Us ND Pp. TOUS... Nel eck suc rege eee eames 15 00 2 50 


PERFORES 


Papier vergé mince 


Ok. 1858. Sip. VELO. cos «pose ere 15 00 3 00 
SQ. ES Pe SD. TOUL NERO Ne Eee 20 00 
DOU the). ARS D. TOUS EU. eee 15 00 3 00 


Papier uni mince 


946,,1868:::1 FP. roSeMnCOMAN SA, seqheea seen sen 15 00 8 50 
DOs Fs UO D. VETHIRION: Ne. cep eceesscecisers sue 15 00 3 50 
DO ut pubes dO, D. TOU OS: enr ei Rescue 15 00 3 00 
Blass 4s, GD, LIAB MERE rece eos RS GORE 


En 1859, grace au changement dans la dénomination 
de l’argent, cinq nouveaux timbres furent émis avec leur 
valeur en centins. Ces timbres étaient : le 1 centin, rose, 
pour remplacer le + penny ; le 5 centin, vermillon, pour 
remplacer le 3 pence; le 10 centin, violet, pour rem- 
placer le 6 pence; le 124 centin, vert, pour remplacer 
le 7 pence; et'le 17@entin, bleu, pour remplacenieere 
pence. Ils étaient tous semblables respectivement aux 
timbres substitués, à l'exception de la valeur qui était 
donnée en centins, au lieu d’être désignée par pence. En 
1864, un timbr2 de 2 centins, rose, fut émis. I] était 
semblable au 1 centin. | 


CATALOGUE 
Papier vergé 


DS LPO tas COS. TE Es. | VERS: 7:00 
09.218991 1), TOUS OMe ese sesscevceses FN ae Sie Se 4 00 
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Papier cotelé 
2071809, 5 c.vérmilionts...... déenssron sec. peer es . 4 00 


Papier uni fort 


MR AD ae LON NON OP era see ri enon se se oo 0 + a ES ; 50 12 
MELO oe LO Ca MOUS C staan scot dirctors cs 0 à ese. à « ene 40 06 
48:..1859... 5 c. rouge variété... ARE 15: 00 
AA AASHOMIUIO ChviGlet LONCE.. res, saute 15 00 2 50 
APO OP TO CAN ele eo anse e ee à eo oem 8 00 50 
ANAL 10 Cvioletibrun:-:,:.,...........: 120, 3 00 50 
AUPE OIE AO Cx LUBE TOUS... 0+. 00 stuieee 5 00 60 
APS OUR D EC VOL etre ve nwcdecevcer ees os sor : ANA 2 50 40 


BOM TER MPT Tc: HIG ec use. "MU 50! : 1 50 
DOMNLÉG EE AND cérose ie RE RMS: 55 À 1 00 


Une nouvelle émission fut lancée en 1868. Elle com- 
prenait les dénominations suivantes : } centin, noir; I 
centin, jaune brun ; 2 centins, vert ; 3 centins, rouge ; 
6 centins, brun; 124 centins, bleu; 15 centins, violet. Le 
dessin de ces timbres, qui sont uniformes, peut être 
décrit comme suit : Portrait de la reine Victoria regar- 
danta droite dans tun cercle au-déssus : “ Canada 


3 


Postage ” ; au bas : le mot “ cents” avec la valeur de 
chaque côté en chiffres. Les timbres de 1 centin et de 
gicentins ont deplusiles.chiffres ‘1 "ft 3,” dux deux 
coins supérieurs. Toute cette série est perforée, et se 
trouve sur différents papiers. 
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Papier uni fort 


SOS eee, Sees oa ee Bee ee re 2 | 20 20 
ee IC TOGO"... CT 75 20 
DO D IC A VOL cep est d ee lan o sue ses eo oo 0Qmmnnen 50 10 
HR AT CaVGYU (AUTON ss se, CORNE. 1 00 20 
Beye eee, OC TOUR OM derrcmmsen ee se à 0 à» 0: SR 50 04 
DO Un DCE LOUDERYITs ner eos epi eue ee oo MAT 50 04 
DRE LES OF GC, DEUEIMy iii Us. Den 10 
OP IT CE DICO serres ren ser ce RE LOO 25 
PPS STE ID CRVIOL CC, cones one ccrseeseusé se oe MS 30 05 


OUR LSLO bias GT OLANDC sncstvessscgsscat cess. ee Sd 50 12 
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Papier uni mince 
61...1869... 1. rouge brun...............sss., sous 75 25 
PÉNALES RON | RTE LUE 1 50 = -.80 
63... % .., BC. LOWBD Vif cos... s+ ere cosscessserooes 60 10 
Da see bs. 126 Cx. Pesta ss sccsncne Canes entree 1 50 30 
Papier filigrané 
6918697. Le. TOUBBDTUN..........cecesne psc 10 00 2 00 
CO 9 Cc VOM TL, rer 15 00 3 00 
DIE Be 3 c:rOEe cs. LT RO ee 10 00 2 00 
GS. Bs. (°C cr... SES 25 00 12 50 
CON Bes, 12460 0 Te PA A CE 15 00 5 00 


CORPS, 15 CV. vanaceteereoeee Veamas ee 25 00 10 00 


Papier vergé 


Tike FC ULIG YOURBEDIUN....0s0-07 +020 Goscesesey OU CIDRE 
oem id MORE AMIE ennnsesneenss eee ve Le 
Tone US BIC: TOURRRAÉ 1,108 RIM Re 12° 00: 5°00 
VU DC, TOUR unes mon eco vas sabe ene net OO OR 
Papier cotelé 
TOEALOOG. 1" C. DIUM MIE. ES EN 50 00 15 00 
7058.0 lives 9.0. VER se 2 17 0) OSE 
AUS ec Ce OS 0 2 RTE 300 00 75 00 


En 1870, une nouvelle série de timbres, dont le 
dessin était à peu près le même que la série précédente, 
fut mise à l'usage du public. Cependant, cette nouvelle 
émission différait un peu de celle de 1868: le format 
était un peu plus petit. Les dénominations étaient 
comme suit: 4, 1,803, 546, 10: Bn 1875) 1g) see 
méme format que les timbres de 1868 fut émis ; mais il 
fut remplacé l’année suivante par un 5 c. de même 
format que les autres timbres de la série. Le 15 c. resta 
le même jusqu'en 1873, alors qu'il fut changé de couleur. 
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Papier uni 


10.184021. c. ja MOAN Oise te Te 10 02 
Ti RS Ci POSE I 3.05 cag sede ER. be 10 02 
BO. PN. Cros ie ccd) TOR 10 02 
B81 .:18725..2) 80 Ver Rs eine 05 Ol 


Bose ons! MGM POL UMBRO sens RS RAR 50 04 
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LP oo Cs LOUD Eee conrtienée ones MT 05 O1 
C5 NS TUMCRLORG. deetarcaiiscensccdshs+s->..+.. an 50 05 
D AUS 15 c. ardoise....... A PP 75 10 
86....1875 5 c. vert olive (grand)........... Me 2 50 19 
87....1876 5 c. vert ardoise (petit) ...........00 25 03 
Clos. 1.Gr gris bleu... PACE. 00 10 
DO LOCO VIOlEL. 7... CR 30 10 
DLO cts WCU TOT ere cee sers seltas ee » ee 1. o 2 3 02 
A pas ES 3 ¢aprun- (erreur) (1).2.:-....... 2am 2 00 2 00 
Ree mete © LOCHIAUITLC! pale... 6.2... 5gee 3 01 
09. Goo... 1G. Jane" rare MENU... same 05 02 
amma tee SC EDR CVA laces ck ct cny cy ae o 00 +... am 03 Ol 
90 eS eO7C. CAYO Lil 2 ih Asses eS Pape 05 O1 
Ree LO CALE. scenes” | songuaes ocre. ++. ces seae 05 O1 
J1889 1.00) < 2,08 VEFULONCE... RER... US 05 01 
HALO OU LO Choris Dieu ete... 0 50 10 
A 180 er Gicrhrunifioncé..: VOOR, 10 03 
RUN LRO D) CEVEEMINON em esss seen e sso ++ M DL 00 15 
DUR IST RO QC DIET TONGS - 2e eoue so. ooo tame 85 80 
10218997 0 Gich ‘aYdOsetetrses sends Eee eo oo « OR 15 03 
106 18907008 CEDIA IAG. 0... a 20 05 
Papier vergé 
118...1889 POGe QUE occ: cscs tacdesvssccses.-. ae 5 00 2 00 
HE. D DEN EE bee eee nr anne ee ce ve saan 5 00 2 00 
120: 5m BGs, TONG eu L DRE SRE ve e ee AS 2 00 1 00 
PRE 9. 0 Ca. VOLS ATUQISC! ss teesee. ee ee sm 5 00 2 00 
Ms eee Meee te. Ca DIU ee cere acu vasupeveiss e » oo » à» D 7 50 3 00 
D DR O IC CIRQUE EME ep alaset eo +--+. amma 2 50 1 50 
Papier vergé 
104...1888... 1.6. JAUNE ses ssroosvessooorssger 5 00 2 00 
RC VOTE DLC ec. chisachagae sr es-.-o> <ammee 6 00 2 00 
Meets soe ME NET RATS NERO 2 00 1 00 
Tees the. OO, Ceris-y ert. s.2ee3 a 5 00 2 00 
ee a PO CA DTEN cnc, vanced niche ces. c++ + + aogier 7 50 3 00 
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(1) Imprimé en brun par erreur. Il n’y a eu que peu de ces timbres 


en circulation. 
(2) Ce timbre a été en usage quelques semaines seulement. 


a 
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RAOUL RENAWE 


VARIETES BIBLIOGRAPHIQUES 
EXTRAITS, NOTES, SOUVENIRS 


- 


Je relève dans un petit livre de morale publié à 
Lyon, en 1561, la curieuse sentence que voici : 
Quatre choses sont très malicieuses en ce monde: . 
L'aspic. Le scorpion. 
Le crapaud. La femme. 


4 


== > 


Il a été publié, à Lyon, en 1635, un curieux ouvrage 
dont voici le titre : 


La poste royale du Paradis, très utile à chacun pour 
heureusement s’y rendre ; recueillie des sacrez Docteurs 
qui curieusement en ont traicté ; par Arnoulx, chanoine 
de Riez, en Provence. Lyon, Vicolas Goy, 1635. In-12. 

Cet ouvrage est divisé en quatre-vingt-quinze chapi- 
tres. On trouve au chapitre quatre: “ Poste dressée en 
ce monde par Satan, pour aller en Enfer. Le chapitre 
suivant se lit ainsi : Poste pour aller en Purgatoire, qui 
est faubourg du Ciel, et la basse-cour du Paradis. 

Et l'ouvrage se termine par ce quatrain : 

Millies laus Jesu, 
Millies laus Maria, 


Millies Benedictio 
Regi Gallico. 


Tt. 


as divs 
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Un livre publié à Rouen, en 1701, intitulé : Prophétie 
du comte Bombast, (in-8, 31 p.), contenait la prophétie- 
acrostiche qne nous reproduisons plus bas sur Louis-le- 


Grand : 


Meonum Louis domptera 
<irtutem la force des lions, 
womabit : battra |’ Orient, ju- 
Crientem gera les nations, 
<erberabit, sera le conseil et 
Sudicium, l’union des fidèles. 
Gonsilium, 

<nio 

æanctoru m. 


« 


» 


VS) 


aa 


© 


Les premiers siècles qui virent l'imprimerie, nous ont 
laissé des échantillons très cocasses de l'usage que l’on 
faisait alors de l'invention de Gutenberg. On s'ingé- 
niait de toutes manières à faire des ouvrages curieux, et 
lon ne se génait gvére de faire du badinage souvent 
hors de p-opos. 

Par exemple, certains auteurs ne donnaient pas la date 
d'impression au frontispice de leurs ouvrages ; mais dans 
une énigme ou devinette placée le plus souvent à la fin 
ils la faisaient chercher aux lecteurs curieux. | 

J'ai noté quelques ouvrages dans ce genre. Les voici : 


Le Doctrinal du temps présent, compilé par maistre 
Pierre Michaut, secrétaire du très puissant duc Charles 
de>Boursoones ss jn. . 


Ce Doctrinal se compose de 108 feuillets, avec cette 
inscription sur le dernier : 
Vn trepied et quatre croissans 
Par syx croix auec syx nains faire 
Vous feront estre congnoissans 


Sans faillir de mon miliaire. 
Cy fine le Doctrinal du temps, imprimé à Bruges, par Colard Mansion. 


L'explication de ce quatrain est toute simple. Le 
trépied signifie un M ; les quatre croissants, quatre C; 
les six croix, six X ;et les six zazns, six I. Réunissez 
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toutes ces lettres numérales selon les nombres prescrits, 
et vous laurez : MMCCCC.' XX XX XX TEE So 
1466. Mais cette date n'est pas celle de l’impression, 
mais de la composition de l'ouvrage. 


se. 


VI 


Sur le dernier feuillet du Zzvre de Matheolus, nous 
lisons aussi un quatrain analogue : 
Pour l’an que je fus mis en sens, 
Retenez M et cinq cens ; 
Je uous pris ostez en huyt, 
Mettez octobre le tiers iour 
Et prenez plaisir et seiour 
Tout ainsy comme il sensuyt. 
Explicit. 
Rien plus facile que l'explication de ce quatrain, 
qui nous apprend que l'impression du Aafheolus a été 
terminée le 3 octobre 1492. 


am se 
Ÿ Y 


Un autre livre facétieux portait, sur son premier feuil- 

let, le quatrain suivant en guise de date : 
Trois et C. V. X. escriton 
Crois le bien sy aras nombre bon 
Tout motz retournez promptement 
Vous sarez lan incontinent. 

Retournez ainsi la partie numérale du premier vers, 
X. V.C. et trois, vousaurez 1513 et non pas 1503, comme 
le dit l'abbé Gouget dans sa /r4/iothèque Française. Le 
lieu d'impression de ce recueil est pareillement indiqué, 
d'une manière énigmatique, au verso du dernier feuillet. 
C'est une gravure sur bois représentant un château, au 
haut duquel sont un aigle, deux bannières aux armes de 
Bourgogne, et deux autres avec chacune une main : ce 
qui blasonne les armoiries de la ville a Anvers ; cela 
dénote que cette ville est le lieu de l'impression, comme 
l'observe judicieusement l'abbé Gouget. On présume 
que l’imprimeur est Gérard Leeu, quiimprimait à Anvers 
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vers la fin du XV® siècle. Mais quel qu'il soit, cet 
imprimeur, l'auteur n'était pas content de lui, car, à la fin 
du volume, est un errata raisonné de 21 feuillets, 
annoncé ainsi sur le grand titre du Recueil : Et tout en 
la fin seront mises aulcunes corrections des faultes des 


impresseurs par ordre, car le lecteur ne veut souffrir 


quon die quil aye fait le liure ainsy quil est impressé 
chés eux, dont pora corrigier son liure, s'il lui plaist. 
Voici encore une date exprimée singulièrement ; 


quoiqu'elle ne tienne pas à un livre, sa bizarrerie nous la 
fait rapporter : 

Charles de Bovelles, chanoine de Saint-Quentin, en 
France, au XVI siècle, a ainsi marqué la date de la 
construction de l'hôtel-de-ville de cette cité : 


D'un mouton et de cinq chevaux 
Toutes les testes prendrez 

Et à icelles sans nuls travaulx 

La queue d’un ueav joindrez, 

Et au bout vous ajouterez, 

Tous les quatre pieds d’une chatte, 
Rassemblez et vous apprendrez 
L’an de ma façon et ma date. 

La tête du mouton est un M; les têtes des cing 
chevaux donnent cinq C;la queue du veau est un U, 
qualors on écrivait V ; et les quatre pattes d'une 
chatte sont droites comme un I. Réunissant toutes ces 
lettres munérales, vous aurez M. CCCCC. V. IIII, qui. 
font exactement 1509, date la construction de l'hôtel-de- 
ville de Saint-Quentin. 

Toutes ces mauvaises énigmes sont de vraies bagi- 
telles ; mais comme elles tiennent à la chronographie, 
et qu'elles révèlent des dates précises, qu'il est bon de 
connaître, il faut s'en occuper un instant. 


Re 


(à suivre) 
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ORIGINE DU PETIT COCHON DE 
SAINT ANTOINE. © 


/ 


Saint Antoine, le patriarche des cénobites, né dans la 
Haute-Egypte, en 251, mort en 356, très connu par les rudes 
tentations qu’il eut à endurer de la part du démon, est pres- 
que toujours représenté accompagné d’un petit cochon qui le 
suit et. qui paraît aussi familier que le serait un chien, ct 
même le chien le plus fidèle. C’est en vain que nous avons 
cherché l'origine de cet accompagnement dans la vie du 
pieux solitaire, par saint Athanase (tome IT, page 753), dans 
celle que nous a donnée Alban Butler, traduit par Godescard, 
(tome I, pages 234-239), et dars celles d’Adrien Baillet, de 
dom Ceillier, du P. Marin, ete., ete. Tous sont muets sur 
l’origine et l’histoire du petit cochon. 

Enfin nous avons frappé À la porte de Jacques de Vora- 
gine, (2) et cet illustre biographe nous a présenté, dans sa 
fameuse Légende dorée, traduite par Jehan du Vignay, (3) 
le récit du miracle qui a procuré au grand saint Antoine la 
compagnie du petit animal en question. La voici cette légende 
dans toute sa simplicité : 


Le glorieux saint Antoine, ayant résisté À toutes les tenta- 
tions du démon, fut combié des faveurs célestes et eut le 
don des miracles. Le bruit de sa piété et de sa haute vertu 
se répandit au loin. Ilarriva, sur ces entrefaites, qu’un roi 
de Catalogne, dont on tait le nom, eut le malheur d’avoir sa 
femme possédée du diable, (malheur, hélas ! dont bien des 
maris se sont plaints dans tous les temps !). Ce pauvre roi, 
ne sachant à quel saint se vouer, entend parler du grand 
Antoine et surtout de ses victoires signalées sur le démon ; 


(1) 6, vol IT, page 31 (P t& In‘er nédiaire.) 

(2) Ce nom de Voragine lui a été donné parce qu’il était de Voraggio 
(Vorages), bourg de la côte de Gênes. I] a composé sa Légende en latin. 
Il était religieux dominicain et est mort archevêque de Gênes, le 14 
juillet 1298 

(3) Ce Jehan du Vignay était de l’ordre des religicux de Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas. Il annonce dans le prologue, qu’il a fait cette traduction 
‘à la requeste de très poissaut et noble damme Jehanne de Bourgoi- 
ene, par la grace de Dieu rayne de France, et qu’on appelait dorée 
ceste légende, car ainsy come l'or est le plus noble sur tous les aultres 
métaulx aussi est ceste légende tenue por le plus noble sur toutes 
aultres ..... Ta 
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bien assuré qu'il ne pouvait opposer à l’ennemi un adversaire 
plus redoutable et plus sûr de son fait, vite il expédie un 
courrier vers le saint, en le priant de venir délivrer sa femme 
du diable qu’elle avait au corps. 

Saint Antoine, toujours bon, eharitable, quitte sa grotte et 
son désert, s’achemine vers l'Espagne, et enfin arrive à la 
cour de Barcelone. Il prend connaissance de l'état de la 
malade, épie son persécuteur, se met en prière, et bientôt le 
diable est exorcisé. 

Mais ne voila-t-il pas que, au moment où le miracle s’opérait 
dans le salon du roi, une truie, qui venait de mettre bas, arrive, 
(dans ce temps-là, les mœurs étaient très simples à Barcelone, 
et il paraît que les truies avaient leur entrée libre à la cour) ; 
une truie, dis-je, arrive et dépose au pied du saint un de ses 
petits qui était né sans yeux et sans pattes ! puis, poussant 
des cris aigus, et tirant le saint par sa robe, elle semblait lui 
demander la guérison de son pauvre petit afiligé. Le saint, 
touché de compassion, eut, selon le pieux Voragine, la 
complaisance d’opérer ce miracle ; et le petit cochon ne crut 
pouvoir mieux témoigner sa reconnaissance à son bienfaiteur 
qu’en lui tenant compagnie tout le reste de sa vie. Voila 
pourquoi saint Antoine est toujours représenté ayant pres 
de lui un petit goret, et voilà comment on écrivait la biogra- 
phie sainte au XITII® siècle. 


L’ABBÉ P. 
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PETIT INTERTIEDIAIRE. 
QUESTIONS 


16. On sait que Napoléon, ne sachant que faire de la Louisiane, la 
vendit aux Etats-Unis (1802-1803) avec moins de formalités qu’un 
particulier vend un de ses champs. Barbé-Marbois, ministre du trésor 
public, fut le sigrataire du traité qui adjugeait la Louisiane, pays 
plus grand et plus beau que la France, pour la modique somme de 
quinze millions de dollars. (Consultez Barbé-Marbois, Histoire de la 
Louisiane, Paris, 1825). Le Larouse et, avant lui, Ph. Le Bas disent 
que l’indemnité fut de quatre-vingts millions de francs, soit seize 
millions de dollars —(Veoir aussi Grande Encyclopédie, article de M. E. 
Babelon: “ Etats-Unis.—Formation territoriale.”) Cet écart de cing 
millions aurait-il, par hasard, existé ? La probité de Barbé-Marbois 
a-t-elle été mise en doute, lors de sa disgrice, malgré ses pleurs et ses 
protestations d’innocence : “ J’ose espérer que Votre Majesté ne m’ac- 
cusera yas d’être un voleur?” Napoléon, avant d’être empereur 
aurait-il manigancé un petit Panama ?—A. DIEUDAIRE. 

17. Les photographes ont-ils un patron ?—CAMERA. 

18. Je collectionne les ex-libris, et je demande, à ce titre, aux lecteurs 
du Courrier du Livre s'ils peuvent me donner des renseignements sur les 
ex-libris d’écoliers ?—Book PLATE. 

19. Existe-t-il un annuaire des personnes décorées de la Légion 
d'Honneur ? Au cas où il n’y en aurait pas dans nos bibliothèques, 
pourrait-on me donner la liste des Canadiens-Français qui ont été 
décorés, ainsi que la date de leur décoration ?—BaPTIsTE. 

20. Je désire savoir quel est le plus complet et le meilleur diction- 
naire des synonymes francais.—P. 

21. Pourrait-on me fournir une liste des plus grands incendies du 
siècle ?—STATISTICIEN. 

22. Je désire connaître quelques ouvrages de chimie amusante en 
langue francaise.—CHIMISTR. 

23. Quelle est l’origine de ce dicton : Tout homme a deux pyas ?— 
L’abbé R.S. 


REPONSES 


LANGAGE MACARONIQUE. (5, vol. II, p. 49.)—Le langage maca- 
ronique est un langage imaginaire, fabriqué à plaisir, et qu’aucun 
peuple n’a parlé. Il tire son nom du titre d’un ouvrage de Théophile 
Folenzi, de Mantoue. qui, sous le pseudonyme de Merlin Coccaïe, 
publia un livre de poésie burlesque intitulé,: Macaronée. Ce langage 
fantaisiste consiste à attubler de terminaisons latines les mots de la 
langue vulgaire. La scène de la réception d’Argaut, dans le Malade 
Imaginaire, de Molière, est en vers macaroniques, et surtout la mort d3 
Michel Morin: De brancha in brancham degringolat atque facit pouf. 


—— 
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Mais le véritable frouveur du genre macaronique n’est pas Folengio, 
que jai nommé plus haut, mais un écrivain du nom de Typhis Leoni- 
cus, alias Typhis Odaxius de Padoue, s’il n’a pas été devancé dans ce 
genre burlesque par Alione d’Asti, alias Arione. Le plus ancien des 
poètes macaroniques francais est le vieil Arena ou de la Sable. On 
signale, parmi ce genre d’ouvrages, le Recitus veritabilis esmenta paisa- 
norum de Ruellio, par Jean-Cécile Frey ; V Epistole Obscurorum vivorum, 
que Rabelais a un peu imité ; l’Epistola Benedieti Passavantii ad 
Petrum Lizctum, qui est une macaronée pure. Il y en a encore plusieurs 
autres qu’il serait trop long de citer.—R. R. 

ENCRE DE CHINE LIQUIDE. (12, vol. II, p. 49.)—Broyer l’encre 
de Chine en bâton dans de l’eau contenant 2 070 de bichromate de 
potasse. Se garder de porter le pinceau ou le tire-ligne aux lèvres. 
(Gaston Tisandier, Recettes et Procédés utiles, première série, page 136.) 
—R. R. 


DESIDERATA 
Karel W- Hiersemann, Leipzig. 


Dcsor. Cataractes du Niagara. 

Biart. A travers Amérique. 

Beaujour. Esquisse des Etats-Unis. 
Bayard. Voyage d. l’int. des Etats-Unis. 


. D. R. Hirscher, 1930 F. $t., San Diego, Cal. 


Anything on California. 
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CANADIANA ET AMERICANA. 


HISTOIRE DE LA SEIGNEURIE DE LAUZON, par J.-Edmond Roy, 
membre de la Société Royale du Canada, maire de la ville 
de Lévis. Premier volume. Mercier et Cie., éditeurs, Lévis. In-8, 
LXWI—495—LX XXVI—VIII p, plans, autographes et fac-similé. 


Cette /Z1sloire de la Seioneurie de Lauzon, de M. J.- 
Edmond Roy, promet d'être très volumineuse, s'il faut 
en juger par ce premier volume qui ne renferme pas 
moins de 672 pages. 

En effet, c'est une histoire documentée et minutieuse 
que M. Roy nous donne là. Une course rapide à travers 
son ouvrage, en attendant une étude plus approfondie, 
vous en convaincra de prime abord. 

Dans une longue irtroduction, l’auteur nous donne 
préalablement la topographie de la Seigaeurie de Lauzon 
qui couvre une surface de 218,816 arpents carrés. Elle 
est séparée de la Beauce par les villages de Sainte- 
Claire, Sainte-Hénédine et Saint-Bernard. ‘ Son flanc 
droit cotoye Beaumont, Saint-Charles, Saint-Gervais ; 
celui de gauche : Saint-Antoine de Tilly, Saint-Gilles et 
Saint-Narcisse.” Cette seigneurie renferme la ville de 
Notre-Dame de Lévis, les villages de Saint-Nicolas;s 
Saint-Lambert, Saint-Henri, Saint-Jean Chrysostôme, 
Saint-Romuald, Saint-David ét Saint-Joseph. 

L'histoire proprement dite de la seigneurie commence 
avant la découverte du Canada, alors qu’elle était habitée 
par les peuplades sauvages de la nation des Abénaquis 
et des Etchemins, d'où le nom d'une rivière de ce fief. 
En 1828, Champlain fait explorer cette région ; en 1633- 
34, le P. Paul le Jeune passe l'hiver parmiles aborigénes. 
Dans le second chapitre, l'auteur étudie l’origine du nom 
de Lévis, et avec Charlevoix, il conclut que ce nom vient 
de Henri de Lévis, duc de Ventadour, vice-roi de la 
Nouvelle-France en 1625 et neveu de l'amiral de Mont- 
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morency, qui fut aussi vice-roi de notre pays. Le premier 
concessionnaire de la seigneurie (15 janvier 1636) fut 
Jean de Lauzon, de la son nom ; et le premier colon fut 
Guillaume Couture (1647), interpréte et plus tard juge 
de la seigneurie en remplacement de François Bissot 
(1673). | 

Dans le chapitre vingt-troisième, M. Roy étudie l’his- 
toire de l’église sur la côte de Lauzon et dansles chapitres 
suivants, il nous donne une foule de notes généalogiques 
sur les principales familles. Dans l’appendice volumineux, 
on trouve une liste des prêtres nés dans la seigneurie ; 
un extrait du sermon prononcé à la bénédiction de la 
Statue de Notre-Dame de Lévy Saint Nom ; la généalo- 
gie et les armoiries de la famille de Lauzon ; des notes 
sur le recensement de 1681 ; et le résumé des registres 
de la pointe de Lévy (1690-1700). 

Ce premier volume nous mène jusqu'en 1700, et il 
est écrit dans ce style clair et coulant qui distingue le 
véritable historien. Les documents qu'il met en relief, 
les mines nouvelles qu'il livre à l'attention des historio- 
graphes de notre pays, les détails inédits et précieux 
qu'il renferme, en font un ouvrage des plus utiles 
pour l'histoire du Canada. M. Roy est un historien 
consciencieux ; il a déjà publié plusieurs travaux impor- 
tants. Et quand bien même il n'aurait que ce premier 
volume de son /Yistozre de la Setgneurte de Lauzon pour 
établir sa réputation comme écrivain et comme historien, 
je suis sûr que son nom resterait à jamais inscrit sur les 
pages du livre d'or du Canada-Français. 


En terminant ce trop court aperçu, M. Roy me per- 
mettra de déplorer l'apparence typographique de son 
travail. I] est vrai que encouragement donné aux écri- 
vains dans notre Jeune pays est presque nul, mais il me 
semble quil aurait dû faire un sacrifice et revêtir son 
travail de tout le luxe typographique qu'il mérite. Aux 
yeux des étrangers qui liront cette histoire, — et ils 
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seront nombreux ; il fait peine de le dire, probablement 
plus nombreux que les Canadiens—notre pays va passer 
pour arriéré sous le rapport de l'art typographique, 
tandis que nous pouvons produire d'aussi beaux spécti- 
mens que n'importe quelle nation du monde. Mais le 
mal est irréparable, et les volumes qui suivront devront 
ressembler au premier. 


UN SANCTUAIRE CANADIEN. Deux esquisses biographiques. 
Impressions diverses, par l’abbé J.-E. Panneton. C.-O. Beauchemin. 
et fils, éditeurs, Montréal. In-12, VIII—160 p., portraits et gravures 


Cet opuscule renferme les biographies de MM. les 
abbés Desilets et Thomas Moreau, ainsi qu'un compte- 
rendu sur un triduum célébré a Saint-Grégoire de Nicolet- 
En outre, nous y trouvons une monographie de l'asile 
de Saint-Jean de Dieu et de l’ermitage de la Providence 
Saint-Isidore, et quelques notes sur l’agriculture et la 
vallée du lac Saint-Jean. 

Nos félicitations à M. l'abbé Panneton. Son opuscule 
est joliment écrit ; nous en conseillons fortement la 
lecture à tous nos compatriotes. 

Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


CHICAGO EXPOSITION. Guide et Description. Æ. Lyon-Cleasen 
éditeur, Bruxelles. In-8, 55 p., planches. - 

JOHN-BUCKWORTH PARKIN, avocat et conseiller de la Reine. 
Conférenee donnée devant le barreau de Québec, par l’honorable 
Charles Langelier. Prerre-Georges Roy, éditeur, Lévis:In-8, 20 p., 
portrait. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


MES CAMPAGNES, par une femme. Autour de Madagascar, par C 
Vray. Berger-Levrault et Cie., éditeurs, Paris. In-12, 319 p. 


Ces Campagnes sont une série de lettres pleines 
d'actualité sur la question de Madagascar qui occupe 
encore beaucoup l'attention des gouvernements euro- 
péens. Ces lettres renferment une foule de renseigne. 
ments intéressants et inédits. 


1! 
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AU SUD DE L’AFRIQUE, par Frédéric Christol, Berger-Levrault et 
Cie., éditeurs, Paris. In 12, XLI—-308 p., vignettes. 


L'Afrique attire plus que jamais l'attention du public. 

‘étude de M. Christol, précédée d'une longue préface 
de M. Raoul Allier, et illustrée de cent cinquante dessins 
de l’auteur, ne manquera pas d'intéresser vivement tous 
ceux qui s'occupent de la question africaine. 


SILHOUETTES TONKINOISES, par Louis Peytral, illustrations de 
Gayac. Berger-Levrault et Cie., éditeurs, Paris. In-12, VI—262 
p., il. 


Ces Sz/houettes Tonkinotses ont d'abord paru, pour la 
plupart, dans un journal d'Hanoï, l'/rdépendance Tonkt- 
noise, en 1890 et 1891. Elles sont amusantes et de 
nature à reposer l'esprit après un travail intellectuel 
tendu. L'auteur a de la verve et de l'humour. 


HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANCAISE, par Georges 
Meunier. Félix Alcan, éditeur, Paris. In-16, toile, 192 p. 


Cette histoire n'est pas une sèche nomenclature de 
titres, ni une analyse des œuvres des auteurs qui se sont 
succédé jusqu à nos jours. L'auteur a esquissé à grands 
traits les différentes phases de notre littérature. 

Remontant au I X° siècle, il passe en revue les chan- 
sons de geste, les fabliaux, la poésie allévorique, le 
théâtre au Moyen-Age, les chroniqueurs et la poésie 
lyrique du Nord. La littérature des XVII et X VIII 
siècles est étudiée dans ses principaux représentants. 
Enfin M. Georges Meunier consacre ses dernières pages 
aux écrivains de l'Empire et de la Restauration, au 
mouvement romantique, au mouvement contemporain 
et à l'invasion du Réalisme et du Naturalisme. 


GRAMMAIRE HINDOUSTANI-FRANCAISE, par le R. P. Laurent 
McCarthy. Louis Deherve, éditeur, Verviers. In-8, 244 p. 


Au moment où une foule de gens se disposent à partir 
pour l'Inde, l'apparition d'un tel livre mérite d’être 


96 LE COURRIER DU LIVRE 


signalée. C’est l'œuvre d'un homme compétent. L'auteur 
est né aux Indes anglaises, il a habité le pays pendant 
trente-cinq ans, il a été pendant quatorze ans mission- 
naire chez les Indiens; la langue dont il nous donne la 
grammaire a été sa langue maternelle. C'est le seul 
traité de ce genre qui existe en langue française. 


Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


HOMMAGE A MONSEIGNEUR RAPHAEL MERRY DEL VAL, 
délégué apostolique au Canada. Souvenir de la visite de Son 
Excellence à Valleyfield, 21, 22et 23 avril 1897. Æ. H. Solis, éditeur, 
Valleyfield. In-8, 63 p., portraits et gravures. 


INDICATEUR PHILATELIQUE. Nouveau livre d’adresses des collec- 
tionneurs, amateurs et marchands de timbres-poste du monde 
entier. Hd. Lyon-Claesen, éditeur, Bruxelles. In-16, toile, 859 p. 


LE LIVRE DES MASQUES. Portaits symbolistes. Gloses et documents 
sur les écrivains d’hier et d’aujourd’hui, par Rémy de Gourmont. 
Les masques, au nombre de XXX, dessinés par F. Vallotin. 
Société dv Mercvre'de France, éditevrs, Paris. In-12, 270 p., portraits 


HISTOIRE DE L’ANNEE COLONIALE, par Ned Noll. Illustrations 
de A Nayel. Berger-Levrault et Cie., éditeurs, Paris. In-8, 89 p., ill. 


ne 


1699, RUE “Nome bain, din — 
Pre en Et Papeterie, Imagerie religieuse. Achats 


de ees 5-12 p. 


| CATALOGU ES D'ESTAM PES HISTORIQU ES 


OU cas ANCIENS EN DISTRIBUTION 
| GODEFROY- MAYER, Marchand d’estampes 


15, RUE PIGALLE, A PARIS, (FRANCE). 


CATALOGUE No 20 


ete and illustrated catalogue of an extensive collection of old SAMS 

_ portraits and historical prints relating to AMERICA. 106 pages et 2762 EN til 

numéros. Catalogue fort important, orné de reproductions des Ne PE 

piéces les plus rares. Du plus grand intérét pour Piconographie 
du Sanada et des Etats-Unis. 


Prix de ce catalogue : 25 cents. 


CATALOGUE No 21 


6 Catalogue d’une ion importante de portraits et de pièces historiques. no 
concernant l’époque de Louis XVI, de la Révoluion française, du DAC 
ler Empire et de la Restauration. (1770- 1820) 114 pages et 3052 

numéros. Avec reproductions, tables topographiques, tables Fe 

_ divisions, index des graveurs, peintres, etc. . 


Prix de ce catalogue : 15 cents. 


t A 


CATALOGUE No 22 24 PRN 


Catalogue illustré d'une collection importante de portraits, d’estampes 
historiques et de vues, de toutes époques, mais principalement des 16e BERS 
au 18e siècles, 74 pages et environ 2000 numéros. Avec table des Are 
_ matières, index topographique et répertoire ¢ des graveurs et peintres Eu ee 
RULES dans le catalogue. © | ALES AN 
_ Prix de ce catalogue: 10 cents. Wy À que 


‘ous ces catalogues ont été publiés tout récemment. Le prix des 
talogues, qu’on peut en envoyer timbres-poste américains, est rem- 
boursa 1e sur la première commande. 


EULE VOIE. FERRÉE | qui 
directement aux délicieuses camp 
gnes et aux magnifiques endroit: 

roe aa se trouve nD au nord de Que 


C’est nn voyage circulaire sans RU en 
| Amérique, avec tout un système d'hôtels 
confortables et luxueux, qui s’accomplit 

_ dans la grande forêt, à travers les monta- 
_gnes, sur le parcours des rivières et. des 
*AVNBNOVS CENVI-UVA ! lacs, descendant le majestueux Saguenay 
ous © prnoH MON eux fa} de jour, et revenant à Québec, en touchant — 
|] à toutes les belles stations balnéaires: d L 
fleuve Saint-Laurent. . 


“LeHotel Roberval, au lac Saint. Jean, offre des appartements de première ï 
classe pour 300 nat s ; lhôte]l de Vile à la Grande Décharge du la 
Saint-Jean, l'endroit par excellence de la pêche à la ouananiche, est 
succursale fe hotel Roberval," ; 

* S’adresser à tous les principaux vipgeure de billets de voyage, da 
toutes les principales villes. » ? 

On distribue gratuitement sur demande un magnifique guide illustré. ‘ 


AUX COLONS 


Terres a blé, bon climat, bon bois, excellente eau. a 


Dans La VALLÉE DU Lac SAINT- JEAN, LE GRENIER DELA PROVINCE DE Quite i 
Le Gouvernement Provincial offre en vente au-dela de 2,000, 000 d’âcre 


des plus belles terres à blé qui se puissent trouver dans ‘la Province de 
Québec, a Vixar Cenrins L’ACRE, à une distance de dix heures seulement Ci 
de Québec (190 milles) par voie ferrée, dans le territoire du lac Saint-Jean. 
Trausport gratuit des nouveaux colons et de leurs core oe us 
quantité limitée de leurs effets | ménage. ME 


ALEX. HARDY, ue J. G. SCOTT, 
Agent général du fret | 
et des voyageurs, à Québec. 
our de plus amples informations s’adresser à 


RENE DUPONT, 


à Geni qui m ’enverra des journaux illustrés différents, artistique:, humo. 
ristiques et des sciences, recevra l’échange équivalent en journanx et t:mbres: 


postes Sud Américains, ‘selon du valeur des j journaux envoyés. Recommander 
_ seulement les envois importants. 


Corre: :pondan:e Français et Espagnols. {à 


RAS” ACHARD, 

Rue Buen-Orden, 1145, 
Buenos-Aires, (Rép. Argentine) 
NINSIR Tout journal reproduisant cette annonce (camplète) aura droit à 
5 Fr. de Timbres Sud-Amé. Env. le No. justificatif. 


a ny <0 0 LP» 0 0 © AM )0 0 <LI 000 LEP 190 AR | jae 
a D de en ce pee dt av ont Hypa taeitan nis Not oor a AL OCR 
ARCHIVES 


DE LA 


SOCIETE FRANCAISE 


DES COLLECTIONNEURS ae ec 
D’EX-LIBRIS KE 
95, RUE PRONY, 95 PARIS si 4 

ie £ 


Cette publication paraît tous les mois en 16 me 
d'impression, avec illustrations dans le texte, et & 
des gravurés hors texte reproduisant soit des Ex- 5 
libris, soit des reliures remarquables Les Archives 2% 
sont une mine précieuse de renseignements bres Ka 
faciles ‘à trouver par suite des trois table. quis 


: paraissent dans le dernier anum“ro de chaq © année. F4 ee 

Pierouh réuni sous une couverture annueile avec titre tiré en rouge et noir ka ane 

, À forme un beau volume grand in 6. re cy So 

5 . ABONNEMENT : 19 FRANCS 5) PAR AN. Fa re 
Un numéro ne est envoyé sur demande ajfranchie. aA 


an Fa Ce EOTT D 
SSII IIS IIS Y NS aa a 
à : 


À ie | . gps: end HEY LITERARY JOURNAL \Z NOES eae ae 
One Le Bookman entretient ses lectaars sur les ee 2 DEAR 1e 
8. cations anglaises et américaines, et donne des articles 3 ae 
& appropriés sur les livres,les biblioth¢ques,etc. Il compte € 
- parmi ses collaborateurs les principaux écrivains x 
Miss et américains. Il est profusément illustré. 
ABONNEMENT : Un an, $2.00. 


NA 
2 
DODD, MEAD & Company, EpiteuRS  \! 
oe 149 & 151, FIFTH AVENUF, N. Y. \e 
\£ 
\2 


“> 


oP S. ae BOOKMAN etle COURRIER DU LIVRE, payés d'avance, $2.50 par 
| année. Adressez-vous à l'éditeur du CoUuRRIER DU LIVRE pour béné- 
_ ficier de cet avantage. 


EEE RIN ANAAA ERIE: 


The 8 BOOKSELLER & EHS 


a3 The trade journal for all engaged 
Zs in the selling of 


» All Re bright, ee and energetic dealers subscribe for this 


Z K Journal. 
N Ever on the march forward, nothing will be left undone to cnaleel 
> this Journal the brightest aud best trade paper in America. : pa 


Subseription price : $1.00 per annum. Sample copies: 10 cents. — 


THE BOOKSELLER AND NEWSMAN— 
49 West 24th St., NEW-YORK. 


‘ J can do without it, but I can do much better with it.”’—C. S. PRATT, 169 


Sixth Avenue, N ew-York. 


Nous nous chargeons, aux bureaux du Courrier du Livre, a 
| d’impressions de toutes sortes, de luxe et de fantaisie, en 
| couleur ou noires, tels que : cartes de visites, cartes d’affaires, _ 
cartes mortuaires, circulaires, programmes, pamphle 
placards, tétes de comptes et de lettres, etc. 


Nous nous chargeons aussi de reliures de toutes sortes, 
pour bibliothèques ou particuliers, livres blancs de toute A 
A sortes, livres pour municipalités, fabriques, etc., le tout à des in 
mi prix défiant toute compétition. Demandez nos prix. | 


Adressez = 


RAOUL RENAULT, 


B "RC gy OF THE I 
i i UNIVERSITY of ILLINOIS, 


? 


j 


ivre 


REVUE MENSUELLE 


SIBLIOPHILIE ET DE BIBLIOGRAPHIE 


_Paraissant le 25 de chaque mois 


PUBLIÉE PAR UN 


| GROUPE DE BIBLIOPHILES CANADIENS : 


ear Qe en 


| RAOUL RENAULT, DIRECTEUR 


- RAOUL RENAULT 


Editeur-Proprietaire ule | 


1897 


aes: te? 2 
et UO ae 


eet PP I LUE TS 


REVUE MENSUELLE DE BIBLIOPHI E 
: BY DE BIBLIOGRAPHIE — : 


Tn an : Canada et Etats- Unis, 
Union Postale, $2.40. 


TARIF DES ANNONCES; 


el insertion - insertions 12 ins 


Abonnements : 


Me 


‘1 pag e 0. ee + UN $10 0 vhre so. ee $40 00 ss... MR M 

es 14 ou une colonne .... 7 50 RUE ATOS DO LENS ET CN 40 |) 
A NL 5 00 .…... es 20 00 seer eveseseee Pass 80 00 
17 do colonne....... DD: 6 RE URE URSS 10 O0 css. 18 00 


Les annonces seront insérées sur le couvert du journal ou sur des feuil CT e 
papier de couleur et devront nous parvenir le ou avant le 15 du mois. 
Les remises devront être faites par mandats sur la poste ou par toute autr 
valeur payable au pair à Québec. 
loutes correspondances concernant l’administration paste être adressées 


‘RAOUL RENAULT, uae Pnornitrarns 


. Revue Mensuelle illustrée publiée par MM. J. B. ‘Vervliet 
Anvers, ct G. Mertens, à Bruxelles. ch A 


Prix de Vabonnement : 4’ francs pour les pays db PU 
postale ; 5 francs poe les autres pays. pena ioe! 


“Tifeges limités : 


Bibliographie de Sir James-M. LeMoine : Brochure in- 
avec portra it, imprimée sur papier de luxe et tirée 

40 exemplaires numérotés. Prix : $0.50 
Mémoires et documents historiques. Notice bibliographiq ei 
Brochure in-8, imprimée sur papier de luxe et tirée : 
ou 50 exemplaires numérotés. Prix : $0.50 
de Faucher de Saint-Maurice : : son œuvre.—Brochure in-8, avec 
1) portrait, imprimée sur papier de luxe et tirée à 
exemplaires. Prix : $0.50. ji 


HUE RENAN 


ISTOIRB. DE L’HOTEL-DIEU DE QUÉBEC, Spar Vabbé H. R. 
:  CASGRAIN —Volume de plus de 400 pages avec une gravure sur 
_ acier de la Vénérable Mère fondatrice. Prix: $1. 
VOYAGE AU CANADA, par J. C. B.—Important pour ceux qui 
 &tudient l’histoire. Un beau volume de 275 pages. Prix : 75 centins. 
| JOURNAL DE L'ÉDUCATION, année unique, 1881.—Ce volume 
jé contient 12 cantiques en musique. Prix : #1. 
. HISTOIRE DE LA PAROISSE DE SAINT-AUGUSTIN, par A. 
F  BÉCHARD. Prix: 50 centins. 
_ VŒUX DE BONNE ANNÉE, par Louis pegs Lys.—1 joli volume, 
Pik) sedition deluxe. Prix: 15 centins. 

VIE DE N.S. JESUS-CHRIST, par le Révérend Père FREDERIC DE 
GHYVELDE, O.8. F., Commissaire de TerreSainte. Cet ouvrage, 
approuvé et recommandé par tous les Archevéques et Evéques ‘de 
la’ Puissance, a atteint un succès sans précédent dans les annales 
de la librairie canadienne. Nous venons de terminer l'impression 
du dix-huitième mille. Imprimé sur papier de luxe. 33 gravures 

hors texte. Prix: 80 centins. 

BA _ LES 14 NAUFRAGES DE ST-ALBAN, par le R. Pp. FREDERIC DE 

© GHYVELDE, 0. 8. F.—Récit complet de la catastrophe du 27 avril 

Bae <i FOO Prix : 12 centins. 

_ HISTOIRE DE LA Vets MERE MARIE DE L'INCARNATION, 
première supérieure des Ursulines de la Nouvelle-France, par 

Vabbé H.-R. CASGRAIN, docteur ès Lettres. 3 vols, d’environ 300 

if pages. Prix : $1. 

_ ROME ET JÉRUSALEM, par M. l'abbé J.-F. Dupurs, D. T.—Un beau 

__ volumein-8. Broché, $1; eine chagrin, $1.75. 

VIE DE C-F. PAINCHAUD, prêtre, fondateur du collège de Ste-Anne. 

ee par le Dr N.-E. DIONNE —Un fort volume imprimé sur papier de luxe, 

ha ES NOCES D'OR DE $. E. LE CARDINAL TASCHEREAU.— 
ie Superbe volume sur papier de luxe {avec magnifique portrait de 

1 Son Eminence. 

me UNE ‘FLEUR DU CARMEL, par le R. P. BRAUN—1 beau volume. 

«Prix: 75 centins. 

» HISTOIRE DE LA PAROISSE DU CAP SANTÉ, par l’abbé F.-X. 

>)’ Gatien.’ Prix’: 50 centins. à 

LE BREVET DE CAPACITÉ ET LES CONGREGATIONS ENSEI- 

_  GNANTES, [seconde édition], par l'honorable Tus CHAPAIS. Prix : 

HAE 10 centins. 

ms LES ‘FETES COLOMBIENNES.—Un beau volume contenant les 

| discours des Hons. MM, Routier et CHAPAIS. Prix : 30 centins. 

UN MANIFESTE LIBERAL. Première partie : M. L.-O. David et le 

hi: clergé canadien ; deuxième partie : La question des écoles du 

i Manitoba, par P. BERNARD. Deux magne brochures. Prix : 

KA 80 centins. 

i LA CAMPAGNE POLITICO-RELIGIEUSE DE 1896-97, par Ju USTICIA. 


le 


Ke ee olie brochure bien imprimée. Prix : 30 centins. 


| LECER BROUSSEAU, 


11 & 13, RUE BUADE, QUEBEC. 


DIONNE ; Variétés = HU higues, extraits, notes, souvenirs, cuit | Shy 


R. R.; La société de Géographie de Québec ; Echos et nouvelles ; 
Petit Intermédiaire : Questions et réponses ; Bibliographie : Canadiana 
et Americana, Publications diverses. ot 


On peut se procurer une livraison spécimen du Courrier du Livre, en 
s’adressant au directeur, RARE RENAULT, Borte DE Pose, 142, Quévue. 


‘ A eel 
a DES CHERCHEURS ET CURIEUX (fone en 1864) 


Diksatoue littéraire : 2 M, GIRARD DE RIALLE 


Bobi Colle | MME LA GÉNÉRALE IUNG, 


pl 38, AVENUE DE WAGRAM. 
a utara Tay 


Le système de QUESTIONS et de RÉPONSES sur lequel repose l'Inter- aa 
médiaire est des plus simples, des plus utiles et des plus pratiques. ie 
but de l’Intermédiaire est en effet de prêter sa grande publicité au. 
travailleur et au curieux embarrassés. ; at 


Parmi les littérateurs, érudits, gens du monde, professeurs, artistes, 
collectionneurs de tableaux et d'objets d’art, bibliophiles, amateurs __ 
d’estampes et d’autographes, archéologues, numismates, etc., il m'est 
pas un travailleur qui n’éprouve, à un moment donné, ses propres 
lumières épuisées, le besoin de recourir à la science d'autrui. Il a tout | 
consulté autour de lui, ses amis, ses collections, la bibliothèque de sa. 
ville, les sociétés savantes de sa région; ila écrit nombre de lettres. 

. auxquelles on n’a pas daigné répondre ; il n’a pas obtenu les rensei | 
4 gnements qu’il désirait. C’est ici qu’intervient l’Intermédiaire. I 
Hea accueille la question qui lui est soumise, la transforme en circulaire ; 
| Mat il va frapper à la porte de tous les érudits, des icorrespondants autorisés 
qu’il possède en France comme à I’ Etranger, et dans l’un des numéros 
suivants, il apporte la solution tant attendue, aussi complète, aussi 
satisfaisante qu’on l'exige. ent 


L’Intermédiaire PARAIT LES 19, 20 & 30 DE CHAQUE MOIS. Chaque | ye 
numéro est composé de QUARANTE-HUIT COLONNES soigneusement — 
imprimées en caractéres elzéviriens. Le tout forme, a la finde chaque — 

semestre, un élégant volume qui ne contient pas moins de MILLE 
COLONNES, avec des TABLES destinées à faciliter les recherches. 


ABONNEMENTS : Un an. Etranger, 18 fr.—Six mois. Etranger, 10 fr— 
Trois mots. Etranger, 6 fr. 
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LES TIMBRES CANADIENS” 


TIMBRES-POSTE 
] 


CANADA 


NE émission commémorative a été faite cette 

année pour célébrer le jubilé de la reine Victoria. 

Toute une nouvelle série, comprenant seize tim- 
bres et une carte-postale, a été lancée dans le public le 
19 juin 1897. Pour la première fois, nos autorités postales 
sont sorties de l'esprit routinier, en ce qui regarde la 
publication de leurs timbres, dans lequel elles étaient 
ensevelies depuis longtemps. Elles ont livré au public 
canadien, je dirai plus, elles ont donné au million d’ama- 
teurs de timbres du monde entier un des plus beaux types 
que je connaisse dans la collection philatélique 
universelle. Notre timbre-poste dit du Jubilé peut être 
comparé, au point de vue de l'intérêt historique, au 
timbre colombien émis en 1892 par les Etats-Unis pour 
commémorer le quatre centième anniversaire de la décou- 
verte de l'Amérique par Christophe Colomb, le grand 
amiral, le vainqueur de la Mer Ténébreuse. I] commé- 
more undes plus longs régnes que l'on puisse trouver 
dans les annales de la royauté ; il glorifie notre très 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du Livre, 
volume II, pages 11 et 77. 
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gracieuse souveraine la reine Victoria. En effet, il est a 
son effigie. I] nous la représente telle qu'elle était en 
1837, alors qu'elle venait à peine de monter sur le trône 
de la Grande-Bretagne ; il nous la montre aussi telle 
qu'elle est aujourd'hui, telle qu'elle est apparue à ceux 
qui ont eu l'avantage de l’acclamer pendant ses fêtes 
jubilaires. Cette nouvelle émission a été tirée à un nom- 
bre limité ; aussitôt qu’elle sera épuisée, les anciens 
timbres seront probablément repris, si nos autorités 
postales, vu le grand succès qu'elles ont obtenu avec 
leurs timbres du jubilé, ne se décident de changer com- 
plètement l'émission actuelle. 

Tous les timbres de cette nouvelle émission sont sem- 
blables quant à l'effigie ; les seize timbres diffèrent entre 
eux par la dénomination et la couleur. Voici la quantité * 
émise de chaque timbre : 

150,000 timbres de # centin 
8,000,000 do 1240 
2 


2,500,000 do centins 


20,000,000 do ride 
750,000 do 5 do 
75,000 do 6 do 
200,000 do 8 do f 
150,000 do 10 do 
100,000 do ns dedo 
100,000 do 20 do 
25,000 do 50 do 
25,000 do I piastre 
25,000 do 2 piastres 
25,000 do ado 
25,000 do APO 
25,000 do 5 do 


7,000,000 de cartes postales de 1 centin. 
Une partie des + et 6 centins a dû être monopolisée 
quelque part, car on n'en a vu que très peu, et il était 
impossible de s'en procurer autrement qu'en achetant 
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des séries complètes. Il s'est vendu des 4 et 6 centins 
jusqu'à $2.00 pièce. Le 8 centin s'est vendu 50 centins ; 
le 5,10 centins. Mais cette course au clocher, quoiqu'elle 
soit encore intense au moment où j’écris, va se modérer 
d'ici à quelque temps. Les philatélistes en émoi vont 
reprendre leur sang froid, et toute cette nuée de chasseurs- 
timbrologistes qui est sur les dents depuis le 19 
juin dernier, va nécessairement se tranquiliser. Le 
gouvernement a agi avec prudence; il s'est mis autant 
que possible en garde contre les monopoleurs, et il a fait 
acte de sagacité en conservant uae quantité suffisante de 
tous les timbres de l'émission pour répondre aux demandes 
de séries complètes. Et la demande a été grande ; il en 
est venu de tous les points du globe. 

I] me reste à cataloguer cette nouvelle série. II serait 
téméraire d’apposer en regard de chaque timbre une 
valeur quelconque. Le marché est loin d'être établi 
Dans cette alternative, je ne ferai que donner la couleur 
de chaque timbre en particulier. 
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TIMBRES POUR CHARGEMENTS 


En 1875, trois timbres différents pour chargements 
furent émis. Ils étaient de forme oblongue. Leur valeur 
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était marquée de chaque côté en chiffres et dans le milieu 
on lisait : ‘“ Canada Registered Letter Stamp.” Les 
valeurs suivantes furent émises : 2 centins, orange; 5 
centins, vert; 8 centins, bleu. Le 2 centins fut imprimé 
par erreur en brun, mais il y en eut très peu. Quelques 
feuilles du 5 centins vert n'ont pas été perforées par 
erreur. Tous ces timbres sont imprimés sur papier uni. 


CATALOGUE 


14025187555 2 €. anges. MM ATP PAT CE 20 15 
14e tre Soc. Wart pales ane i 50 08 
149.06 05 c. VEE non perforé AMEN es ine 3 00 3 50 
14525, D com, OC. EU cicopoattbdesct ester ee mieaiys sont. 3 00 3 00 
144,00 SC 222 0 bun (erreur) tase 2 00 2 00 
145... 1888.07 2 C. BU ZO Litres Meme din 50 0 25 
146..:2 ...-2 c. Vermillon....... solesdvea sitceea ie 90 0 25 
EC LETRBORSS GC. Wert LOUE ceeeeee ree 20 0 04 
1487480080 20. rise Dran er AR Te 85 0 35 


TIMBRES DE RETOUR 


Ce timbre est plus grand que les autres et porte 
l'inscription suivante : “ Post office of Canada—Officially 
sealed—Dead letter office.” 


149...1879... Bt. eee ee ene te At 3 00 3 50 


ENVELOPPES TIMBREES 


Les premières enveloppes timbrées furent publiées en 
1860. Elles consistaient en deux types différents, une de 
5 centins, vermillon, et une autre de 10 centins, brun. Elles 
étaient imprimées sur un papier filigrané diagonalement. 
A travers les lignes diagonales du papier on pouvait 
lire: Ca et “ P'O:D-"L I orandeur=de* ces enves 
loppes était de 34 pouces par 52 pouces. Un très petit 
nombre a été en usage. 

En 1877, une nouvelle émission fut faite : 1 centin, 
bleu; 3 centins, rouge. Des 3 centins, on en a émis de 
deux grandeurs : une de 3 pouces par 5%, l’autre de 
3% poûces par 5%. Le 1 cent avait 3 pouces par 54. 
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CATALOGUE 
Papier jaunitre 


D a Gorenie nn M 160 à À 00 
DGD M 1D Cc VORTILIION essence eo 0 0 eo 3 00 2 00 
Late acca LO Ge DIU en a +R ee a. * 4°60 4 00 


Papier filigrané bleudtre 


1.000) Ge MOPIDIL Ollwest kcaninascese ss... 0e 


D toes 10S, DYUM cecessccrvencoserccccos, eoececee 
DORE TNA... CL AOANEllicescasccSdeccsscsedecess «02e 4 4 
156.20... oa c.rouge (grandeur 1)... 8 2 
jG HAS de ‘a ( HR)... Gao 10 2 
TS 1SSRE VS CaPOUPC! Vilvesccs cchocsic vsseo. lp tn ee 
Papier uni 
TOO LOO LE SiGe TOURS West sebederenssesse.c etais 06 
Papier filigrané 
SE Des. Weer CoV CLE vecsceatecet calm ceepeses.a LI 5 5 


BANDES TIMBREES 


En 1873, on commença à émettre les premières bandes 
timbrées. Un petit nombre ont été en usage, de 1a la 
rareté des premières émissions. Il y eut quatre clichés 
différents en usage de 1875 à aujourd’hui. Cependant, 
ces clichés se ressemblent beaucoup, et on ne peut les 
distinguer qu’en les examinant soigneusement, ou en les 
confrontant. Iln'en fut émis que d’une valeur, celle de 
I centin. 


CaTALOGUE 
1007.1875 871 co bleu chamois..:.........aeeeae 25 
16.188144 lice yw. chamats (pâle)... Es 
Papeete) OM AC ME CR LU CN NOR 25 
DOA NII OO ACL Coe, CMOS de eus » ok ee oe MTS 
HO. 18S5 UE CN éhamois (pâle) …. er 
HOT LS TT: 20 FCI PS ET CURE, dune cick de à à do 0 oo Viste. < 
OUR OU tb Cate DIARC... uns ss o8 ee eee oe 
BOT :18887 LCA MMUURER Te... ENS 10 
OS RE OI CR MALO Ramos... ME 25 
TOP ee I CRD ERA coe vu 0 0 0 os RTL 
AIO MN <3 le. blew foncé,-chamois..... MN 50 
11.189652 LC. ROT DAO rece 1... RE ns 4 
Dpt Pi Gist SR RAC 5.5... ecm 
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CARTES POSTALES ET:CARTES LETTRES 


Les premières cartes postales furent émises vers 1871. 
Deux dénominations furent mises au service du public : 
1 centin, bleu ; 2 centins, vert. Celle de 1 centin peut 
être ainsi décrite : Profil de la Reine Victoria à droite, 
avec l'inscription : “ Canada Post Card”, et au-dessous : 
“The address only to be written on this side.” Plus 
bas le mot “ To ” avec trois lignes de points de conduit 
pour l’adresse. 

Le 2 centins est semblable à l'exception des mots 
“To United Kingdom” qui sont ajoutés au-dessous de 
“ Canada Post Card ”. 

En 1881, après la conclusion du traité postal universel, 
une nouvelle carte postale fut émise. Elle ressemblait 
aux premières, quant à l'effigie, mais au-dessus de 
“ Canada Post Card ”, on avait ajouté : “ Union Postale 
Universelle ”. De 1883 à 1895, on a émis des cartes 
postales du même type que les bandes timbrées. En 
1896, une nouvelle carte de 2 centins, rouge, fut mise en 
circulation. Le timbre était à droite, et représentait le 
profil de la Reine Victoria, regardant à gauche ; au 
milieu, les armes du Canada, à gauche des armes : ‘ Post 


Card—Universal Postal Union ”, à droite : “ Carte 
Postale—Union Postale Universelle ” ; au-dessous des 
armes, le mot : ‘“ Canada ” et l'inscription : “ The 


address only to be written on this side.—Ce côté reservé 


”) 


à l’adresse 
Enfin, on a émis, de 1893 à 1895, des cartes lettres 
sur carton bleu : 1 centin, noir; 2 centins, vert ;‘3 centins, 


rouge. 
CATALOGUE 

173...1871... 1c. bleu (Montréal et Ottawa). 10 05 
1741876080, AMontresi um subies 
170 RE me a Vert RE a EE À En NES 12 2 
T7618 7 9.5 EME Bert. LAS ER MATE 08 08 
177 MS A bleu Marin er enr 08 04 
178, 2868s). 1X1°C. bleu'SrAOis Gis ee 2 20 


CR 
(we orate té à nc ce! 
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179...1885... 1x1 c.ardoise (timbre à gauche)... 5 00 
180...1887... 1 bleu marin ...... 


ANR LM AM 1X1 OC. ATAOIRO ee eaneeo co emo oo RE 10 
182...1892... 1 C. Det ..rececseceoeseeces TDR terre 6 5 
Soe dae tC. STIS (LOL x 92mm.) ...... 20e 5 
PAR ul c. MO (I29x78/ mm.) 8 
AS etn “bc ce (140x8 mm)... 20" 3 3 
1691890" de 24 (140X86 mm.)....... meee | 
M nn LOL poules... 3 
ONS te OO US OE a ee, 6 
aes Peer TXT Cx, ATUOÏSE sde sce end no o veu ee steers 80 
NON Ths; DEG LOUD Os serein one tree oo. dmmmuae 6 
AO 007... | kG. O1Y (JUDE. },......-...... 2" 
1922018098. + eGo NOI, bleuets... LE 3 
MR kata, | 2 C-sVGLE, DlCUsecanccsers soc +. samme 6 
Peeing 10.0, TOUTE. DCU esse cn 8 5 
/ 
I] 


COLOMBIE ANGLAISE ET ILE DE 
VANCOUVER 


La première émission de timbres-poste de cette pro- 
vince date de 1861 et le premier timbre émis est celui de 
24 pence. Il peut être décrit ainsi: Profil de la reine 
regardant à gauche dans le centre du timbre ; au-dessus : 
“* British Columbia”; au-dessous: “ Vancouver Island’, 
en deux lignes; à gauche le mot ‘“ Postage”; à droite 
en deux lignes : ‘“ Two Pence Half Penny.” La couleur 
était rose. On les trouve perforés et non perforés. En 
1864, un timbre de 5 pence fut émis. Dans l’encadre- 
ment de l’oval, on lisait : ‘ British Columbia Postage, 
Three Pence”; dans l’oval, un grand “ V ” surmonté 
d'une couronne. En 1865, on a fait une émission de deux 
timbres pour l'usage de l'Ile Vancouver seulement. Ce 
sont: un 5 cents rose et un 10 cents. Ils représentaient 
le profil de la reine dans un cercle au haut duquel on 
lisait : “ Vancouver Island ”, et au bas, la valeur du 
timbre. En 1868, on réimprima le 3 pence de différentes 
couleurs, et on le surchargea en noir, pour lui donner 
de nouvelles valeurs, savoir : 2 centins, 5 cts., 10 cts., 25 
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cts., 50 cts., $1.00. De ces timbres, 1! y a deux degrés 
de perforation : 12} et 14. 


CATALOGUE 
Neufs. Oblitérés. 
195...1861... 24 p. rosé, non pérforé ........... 250 00 250 00 
16 DER 2S D. “See pertoré ses ARR A 6 00 5 00 
1975221864, 5c enon perfores..)..4.:.3., cou TOUS 
198... 10 c. bleu non perforé .............. 30 00 25 00 
199.,.1865..- 5 C: rome, ‘perioré...... py As ths 6 00 5 06 
200... 196.9 tate AE dy. oy pt ot 5 50 4 50 
ZOLA AS66:.25 8c. DIN EME rg ek 65 1 00 


Perforation : 12 4 


202...1868... 5c. rouge, surchargé en noir... 2000 20 00 


DOS REP LO (Cc. ro Dieu. 2120700 20%00 
200, A 00". ja ie 4 “ violet... 15 00 10 00 
24) ae DO C. Viglet Ca ‘rouge... 15,00) 312200 
DOG. ARTE D. Vamp % * verbs... “30 100MMBAUE 


Perforation : 14 


PO7 2 5.4m 2 C. bah, surcharge en nolr..,.. 21700 1 50 

BOSE SU Os TOMBE vie 0 200 4 00 

209 M FE. 1110)c: rome, fsseribleu.;.47 50:09 3290100 

210) 0 ite. (25.0. aaene, Vie violet 22 0 2 50 

Li kes U,C. Viet, ci “ rouge... 7 50 7 50 

Zits See mel D. Vanes DRE a ertal.te 75 00 75 00 
IT] 


NOUVEAU-BRUNSWICK 


Le premier timbre du Nouveau-Brunswick date de 
1851. Il était en forme de lozange au milieu de laquelle 
figurait une couronne avec une rose de chaque côté. Il 
y eut quatre dénominations : 3 pence, rouge; 6 pence, 
jaune; 1 chelin, violet; 1 chelin, mauve. En 1861, une 
nouvelle émission, consistant en cing timbres, fut lancée : 
I centin, représentant une locomotive ; 5, 10 et 17 cen- 
tins, donnant le portrait de la reine ; 174 centins, 
représentant un paquebot. En 1861, un timbre de 5 
centins fut émis; il représentait le portrait de Connell. 
Ce timbre fut retiré de la circulation peu de temps après 


as 


- = Le 
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son émission. En 1863, un nouveau timbre de 2 centins 
fut émis ; il était semblable à celui de 5 centins. 


CATALOGUE 
Non perforés 
Qi Neufs. Oblitérés. 
Sid slot N 5 pimipers:.. 52.5... JE. 20 00 450 
HA OU G'DIjAIRET su... RTE 00 4:90, 00 
RE  NODNVINLO DE seleceghiosen oo ee . 800 00 150 00 
PLORRNT UN CHE ILILV Evene Vhes ec ves 0c … 300 00 175 00 
Perforés 

DÉDUIT OR TL COTON S MAUVE Des na 0 où 0 o 0 a 0 o RE 3 00 3 00 
HT. Al CmYIDIel. PE: Do 10 35 
BIOGAS one l4 GC. vert pale... #00 5 10 
BIO... SAW. 5 GC. vert foncés dens desc. 0 one 40 40 
Sta. Re F110 CYAN tees pao cut ee 0 TR 30 60 
MM HN TED CDI dde sane sece>-> A 75 1 50 
RCE OA DAT COLLE sera ran me de ++. MIE 25 200 
MALTA HOH Ce braun (Connell) ccsesws:. #00 140 00 140 00 


D TM QU) PE Cr OFAN TO o ncn res cene cause n 0e » «TRE 8 30 
| Provisoires 


226... 3 p. coupé diagonalement et servant pour 


LF Py, SUT enveloppe... 2000 25 00 
227... 5 p.coupé diagonalement et servant pour 

3 p., sur enveloppe... PE, 16 00 
228... 1 ch. } du timbre de 1 chelin servant 

pour 3 p., sur enveloppe o.....reeree 500 00 
229... 10 c. coupé diagonalemeut et servant 

pour 5 cts, sur enveloppe... 15 00 

IV 


NOUVELLE-ECOSSE 


La première émission de timbres-postes de la Nou- 
velle-Ecosse date de 1851. Elle consistait en trois 
dénominations : 3 pence, 6 pence, et 1 chelin. Ils avaient 
la forme d’une lozange, avec une couronne au milieu ; 
au-dessus de la couronne une rose, au-dessous, un 
muguet ; à droite un chardon, à gauche un trèfle. 
Autour du timbie on lisait les mots “ Novo Scotia ” et 
“ Postage ”, ainsi que la valeur aux quatre coins. — 
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En 1853, un 1 penny fut émis. Il était à l'effigie de la 
reine Victoria, logée dans une lozange, avec au-dessus : 
«“ Nova ”, au-dessous : “ Scotia ” ; “ Postage ” à droite, 
‘one penny ” à gauche. 

Une nouvelle émission fut lancée en 1860. Elle était 
de cing timbres, à l'effigie de la reine Victoria et la 
valeur était définie en centins. Les 1, 2 et 5 centins 
avaient l’effigie a gauche, tandis que sur les 8}, 10 et 
125 centins l'effigie était de face. 

La premiére émission n’était pas perforée. 

CATALOGUE 


Neufs. Oblitérés. 
230...1851.. 3p. bleu, sur papier bleu... 10 00 2 00 


231... VOUS p. ‘sur papier bane... 7 50 1 50 
232.:. SX 8G ps VEEbA weve. bistieleaed dene Bes VA a + 30 00 10 00 
2338...“ KA 6 p. verb: FONCÉ sive vor RO OM OON OO) Tay 
234,52 ME VE 1 ch. Volet RME TIQUE 200 00 150 00 
230... 9%. 1 ch: ‘Mauve. iin ARENA (AW. 250 00 175 00 
230, 4d00008. © lp. rGR@e, D'Un sis gasteesees= osbene 13 50 8 00 


Papier blane 


237...1860 l'e, noi. ee ceod theme tent ete 75 75 
238....1864 2 c. mauve... PARA GE JUTCARE LS ARS 75 75 
239....1860 5 c. bleus: M, 7 50 35 
BAN. on DC. @ sur papier bleudtre 10 05 75 
2448 Bd c. véto Ae. LT 15 00 15 00 
De VAN id 10 c. vermilloncssssstheseses th. 2 00 2 00 
043 MONS ILE C. NOT... NII ANNE Tree sue 00 2 00 


Papier jaundtre 


944 186020 10. GEE, eine SRE TEES ER 1 00 1 00 

245... RU 210. MANVEL. IN. GER LAS LS: 1 50 1 50 

PAG RD ©. DIEU. ite a 7 50 50 

247... DE C. VGEushesccdctossnctesesetieteness snes 12 50” 11540 

248... 2010 €. vermilloniny 7. Shae 800 2 50 

249... Net2kic: noirs... MAT APT eye 3 00 2 00 
PROVISOIRES 


250.... 6 p. coupé diagonalement ayant servi 


pour 3 p., sur enveloppe... RATE 15 00 
251... 1 ch. coupé en deux, ayant servi pour 6 
p., sur enveloppe... cesesreesversoees 500 00 


252... Moitié du 1 ch. et moitié du 3 p. ayant 
servi pour 74p., sur enveloppe.c.eee 500 00 
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253... Moitié du 3 p. et moitié du 6 p. ayant 


servi pour 73 p., sur enveloppe... 20 00 
254... Moitié du 3 p. et deux 3 p.ayant servi : 
pour 74 p., sur enveloppe........ HET 20 00 


255... 6 p. et moitié du 6 p.ayant servi pour 
9 p. pour lettres chargées, sur en- 


VOLO UE tacit ens ere Patents 6e » vo à x LATE 50 00 
256... Moitié du 10 c. ayant servi pour 5 c. 
SUT CNUELOPPE. Loue eve ones n 9 oss à» e » ARE 10 00 


257... Moitié du 2c., 2 c. et 10 c. ayant servi 
pour 13 c., taux d’une lettre à 


Terreneuve, sur enveloppe... 50 00 
258... Moitié du 1 c. et 123 c. ayant servi pour 
19.04 'Sus enveloppenr...........imereess 50 00 


259... Moitié du 5 c. et deux 5c. ayant servi 
pour 12}, taux d’une lettre en 
Angleterre, sur enveloppe. ......s000- 50 00 


V 
ILE DU PRINCE-EDOUARD 


C'est de 1860 que date la première émission de 
timbres-poste de l'Ile du Prince-Edouard. Elle consistait 
én trois timbres: 2! pence, 3 pencéét. 6 pence.’ “Les 
2 et 3 pence sont à l'effigie de la reine Victoria prise de 
profil et regardant a gauche; le 6 pence est semblable 
mais l'effigie est dans un encadrement octagone. Autour 
de l'effigie on lit : “ Prince Edward Island Postage ” ; 
au bas, la valeur en lettres. Ces trois timbres étaient 
perforés. En 1864, on ajouta un 1 penny et un 9 pence. 

En 1869, un 4 pence fut émis à l'effigie de la reine 
Victoria; en 1870, un 42 pence fut mis en circulation. 
On lisait au bas : “ 3 d.stg. Cy. 4 ”. 

Une nouvelle émission fut faite en 1871, avec la valeur 
en centins. Tous ces nouveaux timbres au nombre de 
six, étaient à l’effigie de la reine Victoria. 

; PRE CATALOGUE | 
Papier blanc fort.—Perforation : 9 
‘ Neufs. Oblitérés. 
260....1860....° 2 p. rose... A ET EL eet OG 2 50 


OG 2) 3 pe bleues es 00 & 00 
DOPLR  NU Gp. VOTt ess ecehaitrcesreveuos TO OO) + 4°00 
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Piqué en lignes 
268....1861.... 2 p. YOSBssyes-oneddesvjne's lin reoie 0 10,00, 15000 
Papier blanc uni—Perforation : 11, 113, 12 et variée. 
264....1864.... 1 p. brun oranges....ssssssoseons e 2 50 
265... “ … 1 p. JAUME OFANZCoorecessrcecseserere 2 00 2 50 
Yous. 2 D. YOMBv..0+-s0sssenesents ares lea 20 50 
2675.58 «sere -p- DIRS. SES EEE OR" 20 75 
DOS NE EE Onl. VOS. «> dec RU 2 50 
MS 00 Op. LINE... eee ce RUE 1 50 
2I0.SILSCOETREL D. DORE + RP Re 20 2 00 
Perforation : 12 
DTT 18700048 DP. DM a are - 200 4 00 
Perforation : 12, 123 

212. 1841005110. orge. enr pensmmseporsse 20 8 90 
Od Bess, Bd DC. DEM cio RE toe 30 8 00 
274. CURE eG. TOR. ve Arr: RP ar d'u OÙ 2 50 
275... “ … 8 c. rose avec un point (.) entre 

“ Prince ” et ‘“ Edward ” (erreur) 3 50 7 50 
DO. iner. A biC, VOS. sac na Re ee 25 8 00 
DT Bliss hice wiosse te 020 NO. ee naar arene 20 7 50 
DT oe LEC. DV En ei EE 20 2 00 

Provisoires 

279.... 2 p. rose, coupé diagonalement ayant 

servi pour 1 p., sur enveloppe... 50 00 
280.... 6 p. vert, coupé diagonalement, ayant 

Servi pour 3 p., sur enveloppe...... 50 00 
281... 6c. noir, coupé diagonalement ayant 

servi pour 3 C. sur enveloppe. ss. 75 00 


(à suivre) 


RAOUL RENAULT. 


‘J PY 


y EAN A , A ; 
iy ta ® \ 
FNS a VANNES 7 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE? 


LE FONDS-CHAUVEAU (1) 


IMPRIMEURS CÉLÈBRES.  {NIVERSITY of ILL 


1.—ESTIENNE 


Parmi les belles éditions des imprimeurs célèbres des 
derniers siècles, celles des Alde et des Elzévir sont à peu 
près les seules dont on forme encore des collections ; néan- 
moins, autant par leur mérite littéraire que par leur beauté, 
les productions des presses des Estienne seraient bien dignes 
d’un pareil hommage. Peut être le leur rendra-t-on plus 
tard, et alors leurs éditions, qui sont maintenant à si bas 
prix, retrouveront-elles une valeur qu’elles n’auraient jamais 
dû perdre. ; 

Les Estienne tiraient leur origine de Provence. Le nombre 
des éditions sorties de leurs presses dans l’espace de cent 
soixante deux ans (1502 à 1664) s'élève à 1,590. Maittaire 
termine la notice du premier Estienne (Henri) en disant de 
lui: “ Qu’il avait trouvé l’imprimerie dans l'hiver de ligno- 
ranee, d’où il Vavait amenée à un très heureux printemps, 
laissant après lui l’espoir d’un riche automne, produisant les 
meilleurs fruits ”?. 

Le premier livre qui porte le nom d’Estienne est un abrégé 
des Ethiques d’Aristote (1502). Le caractère des éditions 
du premier Esticnne est un romain fort lisible, mais lourd. 
La grande illustration de la famille est Robert, qui tient le 
premier rang parmi les imprimeurs. 

‘“ Les éditions, dit M. A.-F. Didot, supérieures à celles des 
Alde par leur exécution typographique et leur caractère 
lemportent même en général sur celles de son fils Henri. Il 
apporte partout un soin sévère ; ses types sont gravés d’après 
les belles formes romaines et bien fondus ; 1l.ne se permet 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du 
Livre, vol. II, pages 7, 33 et 65. | | | 
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d’autre ornement que des lettres fleuronnées, dites lettres 
grises ou criblées, et, en tête des livres ou des chapitres, des 
vignettes imitant celles que présentent les plus beaux manus- 
crits anciens.” . 

M. Chauveau possédait quatre Estiennes dont deux de 
Robert, un de Charles et un de Paul. Ce sont : 

1526.—Pinpart Olympia, Pythia, Nemea, etc. — Pauli 
Stephani, 1526. | 

1537.—JonHannis DEspaurertt Ninivite Commentarii gram- 
matici: Parisiis, 1537, ex officina Roberti Stephani—-in-folio. 
Don de M. B. Sulte, qui avait acheté du major Futvoye, à 
Ottawa. | 

1550.—-Droxysir HMaLICARNASSEr nonnulla opuscula, etc. 
Lutetiæ ex officina Roberti Stephani, 1550. | 

1554.—Dyonysit ITaAzICARNASSEr Responsio ad Fr. Pompei 
epistolam, ete. Lutetiæ, apud Carolum Stephanum, 1554. 

Ces deux derniers sont reliés en un seul volume avec deux 
autres ouvrages imprimés par Morel (1562). Curieux mono- 
gramme aux quatre coins sur chaque plat. Acheté par M. 
Chauveau à la vente de sir H. LaFontaine, dont il porte 


VPautographe. 
2 —J ENSON 


Nicolas Jenson, graveur et imprimeur du XV¢® siècle, fut 
chargé par Louis XI d’aller à Mayence pour y étudier secrè- 
tement les procédés de l’imprimerie naissante. Il ne revint 
point à Paris et on le trouve à Venise en 1470. Prenant pour 
modèles les beaux manuscrits italiens, il grava le type connu 
sous le nom de caractère romain, et qui s’est perpétué jusqu’à 
nos jours. 

J’ai trouvé deux Jensons dans la bibliothèque-Chauveau : 

1621.—SUETONIUS, SALLUSTIUS, FLorus. Amstelrodamt, apud 
Guillelem Jensonum, 1621. 

Trois volumes reliés en un seul--frontispice du premier 
manque--les deux autres gravés—reliure en parchemin. 

1644.—Corn Nepotis Vite Erxcellentium Imperatorium. 
Amstelodami ex officina Jensioniana. Acheté par M. Chauveau 
à Paris, en 1867. 
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3.—GRYPHE 


— 


A 


Gryphe est le nom propre à une famille d’imprimeurs 
allemands du XV® siècle, établis dans les diverses capitales 
de l’Europe, et dont le plus célèbre est Sébastien mort en 
1556 à Lyon, où il avait établi une imprimerie. Il employait 
le plus ordinairement le caractère italique. Ses éditions qui 
ont paru de 1521 à 1555, et qui sont au nombre d’environ 
300, sont estimées par la pureté des types. Les membres de 
cette famille avaient pris pour marque un griffon. 

_ La bibliothèque Chauveau est riche de deux ouvrages des 
Gryphe. 

1558.—HeronotTr HauicarnassEr Jibri VIII “Musarum 
nominibus inscripti. Lugduni, apud H. G. Gryphii. Titres 
rouge et vert ajoutés, doré sur tranche. 

1575, - D. Macnr Ausonitr Burdigalensis vice consularis, 
Augustorum preceptoris. Lugduni, Apud Antonium Gry- 
phium, 1575. 

4,—CRISPIN 


Jean Crispin, français, fonda à Geneve une imprimerie d’où 
sortirent des éditions aussi remarquables par leur caractere 
que par leur beauté. Il mourut de la peste à Genève. 

M. Chauveau possède un seul Crispin : ¢’est un nouveau 
Testament en grec, de l’année 1564. Cet ouvrage n'offre 
que peu d’intérêt comme œuvre typographique. 


5.—PLANTIN 


Christophe Plantin, né près de Tours en 1514, allas’établir 
a Anvers et fit faire de grands pas à son art. Son chef- 
d’ceuvre est une impression de la Bible Polyglotte d’ Alcala, 
en 8 vol. L’imprimerie Plantin existe encore à Anvers. 
C’est le musée-Plantin ouvert à la curiosité publique. M. 
Chauveau possède un Plantin de 1566, intitulé : Horatius 


Flaccus. 
VII 


LIVRES RARES 


‘ Cette épithète, prise dans sa plus large acception, peut à 
la rigueur convenir à tout ouvrage qui ne se trouve plus faci- 
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lement chez les libraires, c’est-à-dire à presque tous les 
livres anciens, et surtout à ceux qui n’ont eu qu’une seule 
édition. Dans cette hypothèse, les livres rares seraient en 
plus grand nombre que ceux qui ne le sont pas, et toutes les 
anciennes bibliothèques s’en trouveraient remplies. Mais ce 
n’est pas ainsi que nous devons l’entendre, car, à notre avis, 
il serait abusif de donner la qualification de rares à tant de 
livres sans intérêt, dont on ne peut dire avec raison que les 
lecteurs sont encore plus rares que les exemplaires, et à tant 
d’autres surtout que personne ne se soucie de connaître. 
Pour qu’un livre mérite cette qualification, bibliographique- 
ment parlant, il faut donc selon nous, qu’indépendamment 
de sa rareté bien constatée, il soit encore plus ou moins 
recherché, et par suite plus ou moins précieux. Cette rareté 
même a ses degrés : elle est ou absolue ou relative, selon les 
circonstances qui l’ont déterminée : absolue à l’égard des 
livres dont il ne subsiste plus qu’un très petit nombre d’exem- 
plaires ; relative à l’égard d’autres livres qui, bien qu’assez 
communs dans un pays étranger, ne se trouvent pas dans le 
nôtre, ou encore à l’égard de ceux dont les exemplaires en 
circulation, quel qu’en soit le nombre, ne suffisent pas pour 
satisfaire aux demandes qui en sont faites. On le voit done, 
un livre peut être rare sans être précieux, quoiqu'il ne puisse 
guère être véritablement précieux s’il n’est pas rare ; et c’est 
seulement la réunion de ces deux conditions qui le rend tout 
à fait recommandable aux yeux d’un bibliophile délicat.” 

Ces remarques extraites du Manuel du libraire de Brunet, 
définissent beaucoup mieux que je pourrais le faire, ce que 
lon doit entendre par un livre rare, et la différence à appor- 
ter entre un livre rare et un livre précieux. Sans vouloir 
faire d’application aux ouvrages dont la liste suivante nous 
est fournie par M. Chauveau comme devant être classés dans 
la section des raretés typographiques, nous pouvons dire que 
la plupart de ceux-ci ne se trouvent guère dans les bibliothè- 
ques canadiennes, et qu’ils feront bonne figure dans celle de 
notre Législature Provinciale. 

Le Code, les Pandectes et les Novelles, d’après l’édition 
Florentine. 5 vols. in-4, deux de 1558 et 3 de 1557. Texte 
rouge et noir encadré dans des notes qui ont elles-mêmes des 
notes marginales, reliure veau un peu fatiguée, curieuse mar- 
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que d’imprimeur, représente Samson emportant les portes de 
Gad avec ces mots: Libertatem meam mecum porte, et une 
Victoire sur le mot Vincentinum. Celui-ci est le nom de l’un 
des imprimeurs. | | 

BarTout interpretum juris civilis, ete, Basileæ, 1502, in-fol. 
reilure parchemin gaufré sur les plats, ornements et figures 
allégoriques, marques d’anciens fermoirs. 

Ce livre a dû être imprimé par Jérôme et Jean Proben, 
fils, et continuateurs du célèbre Jean Proben, décédé à Bâle 
en 1527, et qui fut particulièrement lié avec Erasme. 

GINGUENE. — Histoire littéraire d’Italie-Paris, 1834. 19 
vols. demi-reliure veau blane. 

Ouvrage assez rare et qui dans quelques ventes a obtenu 
des prix très élevés. ~ 


Descartes.—Voyage du monde, par le P. Daniel. La Haye, 
1739. 1 vol. in-12, veau marbré, curieuse carte et figures, 

Winkelmann.—Histoire de l’ Art dans l’antiquité, 1781.3 vols. 
in-4, reliure veau, magnifiques frontispices, une vignette 
en téte et un cul-de-lampe a la fin de chaque chapitre. 

Plutarque.—Vies des hommes illustres, traduction de Jacques 
Amyot. Genève, 1610. 1 vol. in-folio, reliure veau marbré. 

Spon et Wheler.—Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce, 
du Levant, fait aux années 1673 et 1676 par S. et W. 
Amsterdam, 1679. 2 vols. petit iu-12, reliés en un seul. 
Reliure parchemin, frontispice gravé. Pieters décrit cette 
édition parmi celles qui peuvent s'ajouter aux petits elzé- 
virs : ‘ Cette relation, dit-il, a été rédigée par Spon seul ; 
Pédition est fort jolie et peu connue.” 

Office de la Quinzaine de Pasque latin-français à l’usage de 
Rome et de Paris pour la maison de Mgr le duc d’Or- 
léans À Paris, 1743. Grand in-8, belle reliure maroquin, 
avec les les armes d'Orléans sur les plats. Sur le dos est 
la couronne et les fleurs de lis dans la dentelure, enca- 
drement sur les plats, doré sur tranche, belle gravure 
frontispice de Dumont le Romain. 

Si ce volume n’a pas appartenu au due d'Orléans lui- 
même, il a certainement appartenu à quelqu'un de sa 
maison. 


114 LE COURRIER DU LIVRE 


Bossuet._-Exposition de la doctrine de l'Eglise, ete. Paris, 
1679. In-12, reliure ancienne, maroquin rouge, doré sur 
tranche. Provient de la vente-Soleil. 

Regnard.—Œuvres. Paris, 1789-90. 4 vols. in-8, reliure veau, 
figures de Moreau. Edition remarquable À cause des 
de Moreau et d’un bon portait de Regnard. 

Malherbe.—Poésies. Paris, 1689. In-12, doré sur tranche, 
veau marbré, papier fort. Edité chez Barbin, au palais, 
sur le second perron de la Sainte-Chapelle. 


Mais Evrard en passant, coudoyé par Boirude, 
Ne sait point contenir son aigre inquiétude : 
Il entre chez Barbin, et d’un bras irrité, 
Saisissant du Cyrus un volume écarté, 

Il lance au sacristain le tome épouvantable. 


(BoILEAU.) 


On sait que la scène du lutrin était à la Sainte-Chapelle. 

Chapelle et Bachaumont.—Voyage, suivi de quelques autres. 
Genève. 1777. [n-382, veau, doré sur tranche, reliure très 
forte. 

La Coutume de Paris.-—Mise en vers avec le texte à côté, par 
M. G... D.. Paris, 1782. Petit in-12,. reliure veau 
ancien. Ce livre a été donné à M. Chauveau par Sir 
N.-F. Belleau, qui avait eu de M. Charles Panet, avo- 
cat, dont il porte l’autographe. 

Cicéron.— Opera. 1781. 13 vols. in-8, reliure veau brun, papier 
de Hollande. Provient de la bibliothèque de feu l’évêque 
Mountain. Cet ouvrage appartient à la collection des 
classiques dite des Deux-Ponts. Chaque volume contient 
un portrait. | 

Los Principies de la Iglesia catolica, por el Nic. Clemente 
Mungnia. Morelia, 1849. 1 vol. in-8, reliure basane, riches 
dessins sur le plat. Ce livre fut acheté par Maximilien 
pour la bibliothèque impériale du Mexique. M. l’abbé 
Verreau l’acheta lui-même à Leipsic, après la mort de 
lPinfortuné empereur. 

Les Us et Coutumes dela Mer, avec un traité des termes de 
marine, règlements de la navigation des fleuves et 
rivières, etc., etc. Rouen, 1671. In-quarto. 
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Ces commentaires des us et coutumes de la mer 
sont de M. Clérac, avocat du parlement de Bordeaux. 
Ils avaient été imprimés vers 1641, et une seconde fois 
avant 1671. Mais comme les imprimeurs de Rouen 
avaient ajouté dans la réédition de 1671 de nouveaux 
arrêts, ils ont supprimé le nom de l’auteur. _ 

Recueil des Nouvelles ordinaires et extraordinaires, Relations 
et récits des choses avenues tant en ce royaume qu’ail- 

_ leurs, pendant l’année mil six cent quatre-vingt-quatorze. 
Paris, 1695. In-quarto. Belle reliure en veau gauffrée, 
et marquée sur le plat aux armes de Colbert. 

Ouvrage précieux. 

Hua PN oto sur le régime hypothéeaire, Paris, An VII. 
Petit in-8, reliure basane, non rogné. Porte le dire de 
Louis-Philippe d'Orléans, et la couronne au dos. Sur le 
titre est le timbre de la bibliothèque du château d’Eu. 

Saint Thomas.—Summa totius theologiæ, 1640. 3 vols. in-4, 
reliure ancienne tranche dorée, beau frontispice, texte fin 
à deux colonnes. Ce volume porte la signature de M. 
Pabbé Jacrau à qui il a appartenu. Ce prêtre fut un des 
premiers Canadiens qui aient été agrégés au séminaire 


de Québec. 
VIII LI 


BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE UNIVERSITY of ILLIN 


L’honorable M. Chauveau avait réussi à se former une 
bibliothèque dans le sens généralement compris. On y trouve 
une série assez considérable de livres sur la jurisprudence, 
sur les arts, sur les lettres et l’histoire. Il n’a pas oublié les 
chefs-d’ceuvre des littératures anciennes et modernes ; on y 
remarque plusieurs collections historiques, ainsi que de nom- 
breux dictionnaires et des grammaires dans les langues les 
plus usitées. C’est un choix qu’il a fait de livres, bons par 
eux-mêmes et par leurs éditions, suffisant pour former la 
bibliothèque d’un homme du monde qui ne donne point 
dans les sciences, et qui ne veut des livres que pour s’instruire. 
La condition en est généralement tres belle, sans luxe toute- 
fois dans la plupart des cas. 

(à suivre) 


N.:E. DIONNE. 
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VARIETES BIBLIOGRAPHIQUES 


EXTRAITS, NOTES, SOUVENIRS (1 
(Suite) 


Les auteurs, de tout temps, ont fait un usage fréquent 
du pseudonyme anagrammatique. De nos jours, on 
rencontre des auteurs qui déguisent un nom trivial et 
mal sonnant sous un sobriquet euphonique, flanqué de 
particule nobiliaire. Ces pseudonymes de divers genres, 
et plus particulièrement l’anagramme, ont inspiré à 
Guillaume Colletet l'épigramme que voici : 


Cet exercice monacal 

Ne trouve son point vertical 

Que dans une tête blessée, 

Et sur Parnasse nous tenons 

Que tous ces renverseurs de noms 
Ont la cervelle renversée. 


st 


On a beaucoup ri à Paris de la plaisante méprise de 
lady Morgan, qui, trompée par le premier nom d'un 
honorable député, (M. Labbey de Pompière), l'appelle, 
dans un de ses livres, “ ce vénérable ecclésiastique een CT 
genre d'erreur fort naturel et fort excusable chez une 
étrangére, devient tout a fait impardonnable chez un 
savant de profession. L’abbé Pontier, protonotaire apos- 
tolique, ayant à citer Beatus Rhenamus, l'appelle le 
btenheureux Rhenamus ; mais le cardinal de Richelieu a 
fait mieux que cela en traduisant le nom de Zerentzameus 
Maurus par le Maure de Térence. Passe encore pour ce 
bon financier, qui, lisant sur le dos d’un gros livre : 
Opera sancti Augustini, s écria naivement: “ Je ne savais 
pas que saint Augustin eût fait des opéras !” | 


AU 


Ÿ 


sf. Sf, 


So le 


Un curieux ouvrage a été publié au XVII® sièle. II 


(1) Pour le commencement de ces notes, voyez le Courrier du Livre, 
volume II, page 84. 
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est intitulé : Le Chauve, on le mépris des cheveux ; par 
Jean Dant. (Peris, 1621, in-8.). Quelques extraits de 
cet ouvrage que nous pouvons classer sans crainte dans 
la Bibliographie des Fous, ne manqueraient pas de 
piquant. Seulement, ne citons que les endroits plus ou 
moins présentables, car il y en a qui ne le sont guère, 
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“ Agésilas s'émerveilloit que de son temps... etc. 
Diogene trouvoit estrange.... etc. Demosthene s’eston- 
noit.... etc. Caton n'étoit pas moins esbahi.... etc. 
Revenez au monde, belles et grandes ames; sortez de 
vos tombes poudreuses, rares et précieuses testes, et 
vous sortirez bientost de cet estonnement pour entrer 
en un plus iuste. Combien facilement, si les destins 
vous permettoyent de revoir notre iour, votre esprit 
se porteroit-il dans l’extase, quand vous verriez le 
poil, la plus basse honte de la nature, /es cheveux, la plus 
abjecte, la plus vile et la plus contemptible des choses, 
estre non seulement estimez et prisez, mais honorez 
même iusque à l'idolatrie. ..... (page 2.) 

‘.... aussi parmy les bestes, se font voir plus gentiles et 
approchantes de la raison celles là qui en sont le moins 
-revestues. Pour le prouver, qu’avons nous affaire des 
autres bestes ? si toi seule nous vaut un milion de 
bestes, 6 noble, 6 généreuse, 6 peu s'en faut divine, je 
n'ose dire, beste, toy dis-ie qui nous transis d’estonne- 
ment et de merveille; qui nous ravis par l'excès de ta 
prudence et de ton jugement ; qui parles et qui entens 
les parlans, qui enseignes et qui apprens, qui étudies, qui 
médites, qui escris et qui prophetises. Toy qui dances 
et qui escrimes, qui renges les escadrons et qui ordonne 
les batailles, qui combats, qui renverses, qui terrasses et 
qui foudroyes les armées : toy qui aimes la gloire, qui 
professes l'honneur, qui redoutes le diffame, qui adores 
les astres, qui honores les dames, et qui blessé des fléches 
de leurs beaux yeux sçais languir, sçais soupirer, sçais 
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gémir, sçais se plaindre et sçais mourir d'amour. Faut-il 
que je te nomme? tant de grâces du ciel, tant de dons, 
de vertus et de mérites, ne te font-ils point cognoistre 
encore ? C'est toy donc la merveille des bestes, c’est toy, 
CHER ELEPHANT, qui t’honores de n'avoir point de poil.” 
(page 8.) 

Et il y en a, comme ça, au delà de cent pages, toutes 
sur le même ton, et quelques fois sur un ton encore plus 


incongru. 


AA 


Le bon et savant M. Payne, libraire.de Londres, est 
mort a Paris vers 1801. Ce jour-là devait passer en 
vente un livre fort précieux. C'était, sauf erreur, le 
Décaméron de 1527. Un des amis de M. Payne, qui 
avait témoigné le désir d’en faire l'acquisition, étant venu 
s'informer le soir de sa santé, M. Payne, qui ne parlait 
plus depuis longtemps, se retourna de son côté pour 
s'informer de l'événement : Hélas ! répondit son ami, je 
dinais en ville, et je suis arrivé trop tard.—Monsieur, 
reprit M. Payne avec humeur, quand on veut avoir le. 
Decaméron de 1527, on ne dine pas. 


Etirliexpira: 


L’antipathie qui existe entre les Français et les Anglais 
date de loin. Ainsi, vers 1515, époque de la guerre de 
Henri VIII avec. Louis XII, il fut publié une satire 
contre les Anglais. Elle est intitulée : 

Le Courroux de la mort contre les Angloys donnant 
proesse, et couraige aux Françoys. S. /. 2. d. In-4, 8 
pages. 

C’est une espèce de “ moralité satirique contre les 
Anglais ”, à trois personnages : L’acteur, la Mort, l’An- 
glais. La Mort qui parle attaque ainsi les fils d’Albion : 


LE COURRIER DU LIVRE I19 


La Mort répondant à l'Anglais. 
Allez infectz gloutons;puans punais, 
Godons coues què iamais ne vous voye 
Deuant ma face ne vous tir ounes iamais 
Ou grand courroux vous donre non pas ioie, 
Vous avez mys mon cueur en rabaioye 
Et me venez babiller des francois 
Que je les laisse tempester ou deuoye. 
Le plus meschant vault quasi tous Anglois. 


Nous trouvons dans une petite plaquette publiée vers 
1500, une des premières acrostiches que nous connais- 
sions. C’est une acrostiche anagrammatique. Ce petit 
volume de poésie est intitulé : 

Le Grand Jubilé de Millan ;:.... 8. 1. n. d. In-r2, 
16 p. 

Les derriers vers forment un anagramme qui renferme 
le nom de l’auteur : 

Le nom de l’auteur tous pouez 
Entendre par ses sept lignes 
Moins ne plus si bien vous voulez 
Ordonner de chacun verset 

Ne metz ne oste riens qui soit 


Droictement la première lettre 
Excusez tout le sens que mectre. 


Ainsi l’auteur se nommait Lemonde. Ce volume est 


fort rare. Il était inconnu des bibliographes du commen- 
cement du siècle. 


ae 
4 


J'ai vu, il y a quelque temps, une rare petite brochure, 
intitulée : 

Les fantaisies du Monde. Imprimé par Michel Lenoir. 
In 8, 28 pages. | 

C'est une paraphrase versifiée de la maxime : Ne 
vous fiez pas à l'apparence. Ces vers, qui sont de Pierre 
Gringoire, sont charmants par la naïveté de l'expression, 
et par leur pureté, Vous pourrez en juger par l'extrait 
suivant : 
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Lun veult pleurer lautre veult rire ; 
Lun veult du blanc lautre du bis ; 
Lun veult ayder l’autre veult nuyre ; 
Lun est mouton l’autre brebis. 

Lun se peigne l’autre se mire ; 

Lun est fumeulx l’autre est alaigre ; 
Lun veult arrester lautre veult fuyre ; 
Lun veult du gras lautre du maigre. 


Cette édition est rare. Elle était cataloguée à 125 
francs par Techner, en 1837. 


A 
4 


ATA af. 
» 


L’auteur a son livre : 


Vogue ot tu pourras, petit livre, 

Sois 10 des bons ou des pervers. 

Si quelqu’un corrige tes vers, 

C’est un soin dont il me délivre. 

Sois rejeté, sois retenu, 

Sois méprisé, sois bien venu, 

De cela peu je me soucie ; 

Tout ce qui pourrait m’aftliger, 

C’est qu’au lieu de sa propre vie, 

Quelqu’un voudrait me corriger. 
Du TRETRE. 


(à suivre) 
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SOCIETE DE GEOGRAPHIE DE QUEBEC ;; 


La Société de Géographie de Québec vient de publier un 
bulletin de ses travaux depuis 1893 jusqu’à 1897. C’est un 
volume considérable, de 290 pages, orné de plusieurs photo- 
graphies et de cartes géographiques rares et intéressantes ; 
parmi ces cartes citons en deux qui figurent l'itinéraire des 
voyages du Dr Nansen au pôle nord et qui sont publiées 
avec l’autorisation de la Société française de Géographie, de 
Paris. 

On trouve dans ce volume plus d’un chapitre consacré au 
territoire de la baie d’Hudson et au Labrador, avec des 
rapports sur les mêmes sujets écrits par le Dr Bell et M. 
A.-P. Low, membres de la Commission de Géologie du 
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Canada. M. Low y fait connaître la célèbre cataracte d’Ha- 
milton, qui mesure 302 pieds de hauteur, et dont le cébit 
égale celle de l’Ottawa, à Greenville. 

On y voit traitées par M. Baillairgé les ressources territo- 
riales et fluviales de la baie d’Hudson et la question d’un 
chemin de fer entre Québec et la baie, 4 partir du lac Saint- 
Jean, par les vallées de la rivière Assuapmouchouan, de la 
Waswanipi et de la Nattawaï. 

Dans un autre écrit, M. Baillairgé parle de l’effet sur le 
St-Laurent et les grands lacs de l’ouest, du canal de Chicago 
dont la prise d’eau dans le système des cours d’eau de l’ouest 
du Canada est estimée à 6,000,000 pieds cubes par minute, 
c’est-à-dire un trentième du débit total de la Niagara. Cette 
prise d’eau ira grossir les rivières Desplaines, Illinois et le 
Mississipi jusqu’au golfe du Mexique. M. Baillairgé y appelle 
aussi attention des explorateurs au pôle nord, sur la nécessité 
de tenir compte de l’effet centrifuge des glaces et eaux autour 
du pôle. | 

Le Dr Bell y consacre un article intéressant sur la différence 
du niveau du territoire du Nord-Est, fait que l’on retrouve 
corroboré dans le rapport. de M. Low sur le Labrador. 


M. LeVasseur, président d'honneur de la Société, publie 
un article intéressant sur Anticosti, l’entreprise de M. Henri 
Menier, le nouveau propriétaire de l’île, et sur le célèbre 
: Gamache. 


M. Henry O’Sullivan, directeur des arpentages de la pro- 
vince de Québec, signe un article sur le territoire et les 
rivières, avec leurs ressources respectives, du pays situé au 
nord de Québec entre la ligne de hauteur des terres et la baie 
James. 


Citons un écrit de M. Baillargé sur la prétendue découverte 
de la vie organique dans les cristaux par Von Schroen ; le 
projet d’établissement de colons de l'honorable M. Nantel, 
ancien ministre des terres de la Couronne ; une revue des 
travaux de la Société depuis 1879 ou pendant une période 
de dix-huit ans, par le Major N. Le Vasseur. 


On y trouve un article de M. Hammond, extrait du 
New-York Journal, dans lequel l’auteur expose ses théories 
et opinions sur le moyen d’améliorer le climat des états de la 
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Nouvelle Angleterre, en faisant le barrage du détroit de 
Belle-Isle. Ce projet, s’il avait une influence aussi décisive 
qu'on l’assure sur le climat des états de la Nouvelle Angle- 
terre, ne manquerait certainement pas de modifier aussi 
singulièrement le climat du Labrador, et de fait de tout le 
pays bordant le golfe St-Laurent, jusqu’à Québec et au delà. 
Il y a dix ans, l’idée était émise et préconisée par M. 
Baillargé lui-même, et tout dernièrement ce dernier adressait 
au Major LeVasseur, en sa qualité de secrétaire de la Chambre 
de Commerce et de chargé d’affaires de l’île Anticosti à 
Québec une lettre, dans laquelle il insistait à nouveau sur la 
nécessité de faire mettre à l’étude le projet d’un barrage ou 
endiguement complet du détroit de Belle Isle. On estime 
que cette construction coûterait $9,000,000, et débarrasserait, 
en les envoyant promener sur l’océan, le St-Laurent des 
immenses champs de glace qui abaissent tant la température 
sur tout une zone qui s’étend du golfe et va au-delà de Trois. 
Rivières en nous infligeant des hivers bien longs. 

Le volume est orné de photogravures, portraits et paysa- 
ges: on y voit les portraits de l’honorable 8.-N. Parent, 
ministre des terres de la couronne, maire de Québec, et patron 
de la Société de Géographie, du Dr Bell, de M. A. P. Low, 
explorateurs, de M. John Bignell, et de M. O’Sullivan, autres 
explorateurs, du major Le Vasseur, président d'honneur de la 
Société de Géographie et auteur de plusieurs études géogra- 
phiques, de M. F. D. Tims, président de la société en activité, 
de M. Charles Baillargé, chevalier, ingénieur civil, etc. 

Nos compliments à la Société de géographie de Québec ; 
son dernier bulletin ne manquera pas d’être recherché et lu, 
et d’être utile à la province et au pays. 

Nos remerciements sincères pour l’envoi d’un exemplaire. 

Nous allions oublier d’ajouter que le bulletin donne les 
cartes les plus récentes ayant trait au voyage de Nansen au 


pôle nord. —(Communiqué.). 
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ECHOS ET NOUVELLES 


A Législature de l'état de New-York vient de 
voter une somme de $2,500,000 pour la cons- 
truction d'un superbe édifice dans lequel seront 


réunies les fameuses bibliothèques légués à l'Etat par 
MM. Astor, Lenox et Tilden. 


x, La question de la classification bibliographique 
est toujours à l'ordre du jour. Nous n'en donnerons pour 
preuves que ces deux travaux récents, ayant pour origine 
des préoccupations similaires quoique diverses : l’un de 
A. Stadler, “ Zur Klassification der Wissenschaften ” 
a paru dans lArchivfiir systematische Philosophie, 11 
1896, p. 1-37 ; l'autre, de F. Ramorino, est publié sous 
forme de lettre au bibliographe-philologue L. Valmago: 
dans la ‘Fiesta dt phalologia e d'istyusione classica 


XXIII, 1806, N° 7. 


.*. Un nouveau journal bibliographique anglais vient 
de voir le jour à Londres : Vew-Look List, tel est son 
titre. L’on trouve, dans cette nouvelle publication, les 
titres et prix des livres parus dans le mois précédent. Les 
premiers fascicules nous paraissent très bien faits. 


», On parle de fonder a Bruxelles un musée de 
journaux semblable a celui qui existe déjà à Aix-la-Cha- 
pelle, lequel est unique en son genre. 


.*. Le nombre des lecteurs de la Bibliothèque Natio- 
nale, à Paris, augmente chaque année dans de notables 
proportions. Les bibliothécaires de la grande salle de 
travail (département des imprimés) ont reçu, l’année 
dernière, 340,678 bulletins de demandes, soit, pour les 
290 jours d'ouverture, une moyenne de 1167 bulletins 
par jour (cette moyenne était de 400 il y a vingt ans). 
En 1895, le nombre de bulletins avait été de 293,246 : 
en 1894, de 279,573. 


.". L'empereur Ménélik se propose de fonder une 
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bibliothèque dans sa nouvelle capitale Addis Ababa, 
GIDESTE) 

. Le Bibliographe Moderne, de Paris, publie une 
tite d'Alfred de Vigny, 1797-1863, par Henri 
de Curzon. 

.*. Nos plus sincères remerciements à M. John 
Reade, rédacteur littéraire de la Gazette, de Montréal, 
pour les bonnes et encourageantes paroles qu'il nous 
adresse au sujet du Courrier du Livre. M. Reade est 
un des amis de notre humble petite revue ; depuis sa 
fondation, il a suivi ses progrès avec intérêt. Il a daigné 
nous adresser des paroles d'encouragement à chaque 
livraison. Il fait bon trouver des gens qui savent appré- 
cier les travaux auxquels nous nous livrons, pro dono et 
publico, pour vulgariser chez nos compatriotes l'amour 
de l'étude et du travail. La bienveillance de M. Reade 
nous touche d'autant plus, que les journaux français de 
Québec et de Montréal, à qui nous avons adressé notre 
revue depuis la première livraison, n'en ont pas même 
accusé réception. La politique, voyez-vous, absorbe tous 
leurs instants. Encore une fois, merci. Merci, aussi au 
Chronicle, de Québec, qui a eu la bienveillance de repro- 
duire la notice de la Gazette. 

sy SLM,  Merüier et Cie imprimeurs a Levi 
plaignent de nos remarques, dans notre dernière livraison, 
au sujet de l'apparence typographique de l’Ærstoire de 
la Seioneurie dc Lauzon, par J.-Edmond Roy. Nous 
n'avons pas voulu insinuer que leurs ateliers étaient 
inférieurs aux autres: nous avons seulement regretté 
ce que nous considérons comme une erreur de la part 
de l'auteur d'avoir fait publier son travail sur un papier 
ordinaire et d'avoir permis qu'on en mit deux ou trois 
nuances dans le même volume. 

.". Les ouvrages qui font fureur aujourd'hui sont 
ceux Que traitent de l'Alaska. Deux volumes viennent 

être publiés sur ce sujet : Bruce's Alaska et Xlondike. 
Le premier se vend $1.50 franco, le second 35 cts. 


at 
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PETIT INTERMEDIAIRE. 


QUESTIONS 


24. Est-il vrai, comme un prêtre me l’a assuré, qu'un des ouvrages 
de Sa Sainteté Léon XIII, publié avant son élévation à la papauté, a 
été mis à l’index ?—X. Y. Z. 

25. Quel est le véritable sens des mots snob, snobisme, jingoisme ?— 
PAUL. 

26. D’ot vient le mot Yankee ?—CANNUckK. 

27. Connait-on un procédé efficace pour désinfecter les livres ?— 
BIBLO. 

28. Quelle est l’origine de cette expression typique : tirer le diable 
par la queue ?—UN CURIEUX. | 

29. Quelle.est l’origine du mot volapük ?—UN AMATEUR. 

30. Quelle est la première carte de France, et qui l’a tracée ?—UN 
ARPENTEUR. 

31. On m'a déjà dit que certains auteurs facétieux s'étaient étudiés 
à publier des ouvrages dont l’originalité consistait en l'exclusion d’une 
ou de plusieurs lettres de l'alphabet. Pourrait-on m’en citer quelques- 
uns ?—UN BIBLIOMANE. 

32. Quelle est l’origine du nom Durand ?—UN Duranp. 

39. Quel est le timbre le plus rare et le plus cher ?—TIMBROPHILE. 

84. Que veut-on dire par épreuve avant la legtre ?—BrBLo. 

3. Comment peut-on prévenir la moisissure des livres ?—BrpLro. 
PHILE. 


REPONSES 


EDITORIAL (XI. vol. I, p. 217.)—Dans la presse anglaise, le mot 
éditorial désigne les articles publiés sans signature et émanant de la 
rédaction dujournal. Ce sont généralement des articles du rédacteur 
en chef ou directeur (éditor).—Dr Ox. 

x", En Angleterre, on ne dit pas le directeur, mais bien l’éditeur 
d’un journal : en conséquence, |’ éditorial est l’article de la direction- 
C’est en le lisant qu’on connaîtra la ligne de conduite d’une feuille 
publique. C’est lui qui donne la note aux autres. En passant dans 
notre langage, cet anglicisme a légèrement changé de sens; M. le 
commandant Blanc l’employa le premier au journal le Matin, pour 
désigner un entrefilet court et précis, sans titre ni signature, qu’il y 
faisait paraître quotidiennement en troisième page. Le mot passa 
aux articles du même genre que le regretté Magnard donnait tous les 
jours en tête des échos du Figaro. Depuis, il est resté au genre adopté 
par ces deux chroniqueurs, mais il parait devoir se généraliser et 
prendre le veritable sens qu’il a en Angleterre.—A. de Ricaupy. 

y*, On se sert, en Canada, du mot éditorial pour désigner le premier 
article de la rédaction, ce qu’on appelle à Paris le premier-Paris, à 
Québec, le premier-Québec, et ainsi de snite. Nos journalistes l’em- 
ploient assez souvent. Il est vrai que le mot rend bien la pensée 
briévement.—R. R. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


CANADIANA ET AMERICANA. 


CANOE CRUISING AND CAMPING, by Perry D. Frazer. Forest and 
Stream Publishing Co., éditeurs, New-York. In-16, toile, VII—87 


DATE 

Ce petit volume est indispensable aux amateurs de 
chasse et de pêche. Il renferme uue foule de renseigne- 
ments qui les intéressera vivement. L'auteur, tout en 
faisant son ouvrage au point de vue américain, a cepen- 
dant étudié les différents modèles de canots canadiens. 


THE SOCIAL SPIRIT IN AMERICA, by C. R. Henderson. Flood and 
Vincent, The Chautauqua-Century Press ”, éditeurs, Meadville. In-12, 


toile, 350 p. 

L'auteur de cette étude sur l'esprit social en Amérique 
est professeur de sociologie à l'Université de Chicago. 
Son travail, qui lui a attiré un grand nombee de félicita- 
tions de la part d'écrivains distingués, est une étude 
approfondie et minutieuse de l'esprit de mutualité qui 
distingue les Américains. Ce n'est pas une étude sociale 
dans le sens que nous donnons généralement à ce mot ; 
mais c'est une constatation des progrès accomplis depuis 
l'origine de la république américaine dans toutes les 
parties des machines économiques et sociales. Economie 
politique et socialisme sont traités conjointement dans 
ce travail. 

MATK À AND KOTIK, a Tale of the Mist-Islands, by David Starr 


Jordan. The Whitaker & Ray Company, éditeurs, San Francisco. Petis 
in-4, 68 p., ill. hors texte. | 
Cette bluette a été écrite à la suite des séances de la 
Commission de la mer de Behring, en 1896, dont M. 
Jordan faisait partie. C'est un conte joliment écrit, qui a 
pour principaux héros les phoques de l'océan Arctique. 
Au moment où l'Alaska attire à un si haut point l’atten- 
tion du public, ce volume devra intéresser ceux qui 
veulent connaître à fond cette région reculée du Canada. 
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Les belles ilustrations hors texte, au nombre de 
quarante-deux, et les reproductions de dessins à la 
plume, au nombre de 34, qui ornent ce volume, complè- 
tent le récit de l’auteur. Toutes ces gravures ont été 
prises sur les lieux et sont de fidéles reproductions des 
sites pittoresques de l'Alaska. 

Nous accusons réception de l'ouvrage suivant : 


BIBLIOGRAPHY OF THESTATUTE LAW of the Southern States, by 
Theodore Lee Cole. FLORIDA. Statute Law Book Company, éditeurs, 
Washington. In-8, 16 p. | 


PUBLICATIONS DIVERSES 


A SHORT HISTORY OF MEDIÆVEL EUROPE, by Oliver J, 
Thatcher. Flood and Vincent, * The Chautauqua-Century Press ”’, 
éditeurs, Meadville. In-12, toile, 309 p. 


Cet abrégé de l’histoire européenne commence à l'ori- 
gine pour se terminer à la renaissance italienne. Ce 
n'est pas une étude aride, mais une critique bien faite, 
où toutes les principales époques historiques sont ana- 
lysées avec impartialité, appuyées sur des autorités 
sérieuses et indiscutables. Pour faciliter la consultation, 
auteur a ajouté à son travail, outre le sommaire des 
chapitres, une foule d’abréviations marginales qui nous 
permettent de trouver promptement les renseignements 
que nous cherchons. 


IMPERIAL GERMANY, a critical Study of fact and character, by 
Sidney Whitman, F.R.Q. 8. Flood and Vincent, “ The Chautaugua- 
Century Press ”, Meadville. In-12, toile, XITI—330 p., ill. 


L'auteur, dans sa préface, s'étonne de l’apathie de ses 
compatriotes pour l'étude de l’histoire intellectuelle des 
grandes nations européennes avec lesquelles ils sont en 
relations commerciales et diplomatiques. C'est ce qui 
lengage à publier ce travail qu'il dédie à Bismarck. On 
pourra voir les cordes qu'il touche par la nomenclature 
des douze chapitres de son volume : The German cha- 
racter in politics; Intellectual life; Educational ; The 
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Prussian monarchy ; Paternal government ; Bismarck ; 
The army ; The German aristocracy ; German society ; 
Womankind and family life ; The Philistine ; Commerce 
and manufacture; The German press ; Summary and 
conclusion. 


ROMAN LIFE IN PLINY’S TIME, by Maurice Pellison, translated 
from the French by Maud Wilkinson, with an introduction by 


Frank Justus Miller. Flood and Vincent, “ The Chautauqua-Century 


Press ’’, éditeurs, Meadville. In-12, toile, X VITI—315 p., ill. 


Cette traduction de la Vze Romaine au tcmps de 
Pline, profusément illustrée, mérite d'attirer l’attention 
de nos lecteurs qui possèdent la langue anglaise. L’ou- 
vrage de M. Pellison a été bien accueilli en France, et 
cette traduction, qui nous paraît fidèle et bien faite, va 
certainement avoir un grand succès. Comme toutes les 
publications de M M. Flood et Vincent, le présent volume 
leur fait honneur. | 


ROMAN ANDMEDIEVAL ART, by W. H. Goodyear. Flood and 
Vincent, “ The Chautauqua-Century Press ”, éditeurs, Meadville. 
In-12, toile, 307 p., ill. 


Cette étude artistique est divisée en deux parties: 
I. The Prehistoric age : Early Italian art ; Early roman 
art ; Development of the Empire; General view of 
the Roman art ; Roman architecture and painting ; 
Roman decorative art and sculpture; Ancient Rome 
as seen by moderns ; Roman decadence. II. Period of 
the German invasions ; Byzantine art ; Early christian 
architecture ; Dome churches ; Byzantine details and 
ornamental system ; Mohammedan art ; Romanesque 
period ; Romanesque architecture ; Gothic period ; 
Northern gothic sculpture and painting ; Italian gothic 
painting ; Italian gothic sculpture. 

Les nombreuses illustrations qui ornent ce volume 
donnent beaucoup de relief au texte. 
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95, RUE PRONY, 95 PARIS 


Cette publication patain tous les mois en 16 pages bq 
d'impression, avec illustrations dans ‘le texte, <h 


des gravures hors texte reproduisant soit des Ex- 
libris, soit des reliures remarquables. Les/Archives 
sont une mine précieuse de renseignements tres by 
faciles à trouver par suite des trois tables qui 

paraissent dans le dernier numérvu de chaque année. k 
Le tout Un sous une couverture annuelle avec titre tiré en rouge et noir 
nie un beau volume grand in 8. 
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_ HART (GERALD E.), catalogue of the Hart collection _Tiibrary, Auto- 
graphs, Maps, Portraits, &c., &c., sold April 15th to 19th 1890, by C. F. 


Me Lippi & Co., Boston. $1.50 
_ HAWKIN’S PICTURE OF QUEBEC, with historical recollections Quebec, 
\ 1834. 1 vol. in-12 ill. cloth. $16.00 
Very scarce. 
“HEATHERINGTON (A). Gold Fields of Koval Beatin. Montreal, 1868, - 
| in-12, cloth. 70.25 @ 


. Published at $1. 00, 
c HOGAN (J. SHERIDAN.) Le Canada. Essai anil le premier prix a été 
_ adjugé par le comité canadien de Pexposition de Paris. 1 vol. in-8. 


‘ ee! 1855. ' $1.00 
bh are. 
| “HOGAN (J. SHERIDAN).—Canada. Prize Essay. 1 vol. in-8 cloth. 
Montréal, 1855. 118 0.50 


Map missing. 

| | HOWISOR (Jon). Sketches of Upper Canada, domestic, local, and 

Charateristic, etc., and some recollections of the United States of 

America. 1 vol. large in-8, half calf, ornamented back. Edim- 

burgh, 1825. $4.00 
Third edition. In perfect order, as good as freshly bound. Original 

ns binding, very curious and elegant. 

_ HULOT (Le Baron). De l'Atlantique au Pacifique. A travers le Canada 


___ et les Etats-Unis. Paris, 1888, in-12. Carte et plan. 0.70 
IRVING (WASHINGTON) —Voyages and Discoveries of the companions 
of Columbus. 1 vol. in-12, cloth, portrait, London, 1831. 0.75 
—Life and Voyages of Christopher Columbus. 1 vol. in-12, cloth, 
portrait. London. 0.75 
JESUITES. Relations des Jésuites. Québec,.1858. Reliées en 6 vols., demi- 
me por chagrin. $25.00 
are. 


x _ Lo même ouvrage relié en trois vols. $25.00. 
 JONQUIERE. Le chef d’Escadre marquis de la Jonquière, gouverneur * 
général de la Nouvelle-France et le Canada, de 1749 à 1752. Paris, 
4 1895, in-12. 0.90 
a JOURNAL (Le) des Jésuites, publié d’après le manuscrit original con- 
Ps servé aux archives du Séminaire de Québec, par MM. les abbés Laver- 
diéte et Casgrain, Québec, 1871. 1 vol. in-4. ; $50.00 


Premiere édition. Très rare, vu que 63 exemplaires seulement ont été 
sauvés du feu. 


RAOUL RENAULT, Boite de Poste 142, Quebec. 
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LA NOUVELLE ROUTE qu CONDUIT AU he SHGUEM 


QUEBEC & LAKE STONE, 


The New Route'to the 


FAÊ-FAMED. on Cc ns dr peat 


FA F4 


au lac Saint-Jean et à Chicoutimi, yee 


la chaine des Laurentides, les EURE 


ADIRONDACKS DU CANAD! a 


pour 


TADOUSSAC, CACOUNA, 


C’est un voyage penises sans rival 
Amérique, avec tout un systéme ae 8 
confortables et luxueux, qui s’accomplit 
dans la grande forêt, à travers les mont 
gues, sur pe parcours | des riviéres se 


fleuve Saint-Laurent, 


L’Hôtel Roberval, au lac Saint-Jean, offre des appartements de premi 6 
classe pour 300 touristes ; l’hôtel de Vile à la Grande Décharge du 1 
Saint-Jean, l’endroit par excellence de la pêche à la OUARATICRES est 
succursale de l’hôtel Roberval. to 

S’adresser à tous les principaux vendeurs de billets de voyage d 
toutes les principales villes. 

On distribue gratuitement sur demande un magnifique guide illus ré 


AUX COLONS 


Terres a blé, bon climat, bon bois, excellente eau. 


Dans LA VALLÉE pu Lac SAINT-JEAN, LE GRENIER DE LA PROVINCE DE Q 


Le Gouvernement Provincial offre en vente au-delà de 2,000,000 d 
des plus belles terres à blé qui se puissent trouver dans ‘la Provine 
Québec, à Viner Cenrins 1 AoRE, à une distance de dix heures seulem 
de Québec (190 milles) par voie ferrée, dans le territoire du lac Saint-J 

Transport gratuit des nouveaux colons et de leurs Une. et 
quantité limitée de leurs effets de ménage, Ya 


ALEX. HARDY, J. G. SCOTT, LUN 
Agent général du fret Secrétaire et 
et des voyageurs, à Québec. a obs 

Pour de plus amples informations s’adresser a 


RENE DUPONT, 


w 
art 


El FRÈRES, 1 699, rue Nornr-D 


lamas eee ah Montrftat.— _ 
on général, Papeterie, Imagerie re 


ligieuse. Achats 


bibli hèques. 5-12 p. a eee 
COTTE & fils, (ARTHUR J.), Rue pg LA Couronne, 


Ae aps. ; e . ° 0 # sun 0 
Quéero.—Æpiceries de choix, vins et liqueurs importés 


directement, thés et cafés, 89. a . 


CATALOGUES D'ESTAMPES HISTORIQUES — 


ET DE 


aay ART 


PORTRAITS ANCIENS EN DISTRIBUTION 
Fa ‘(CHEZ FL 


| GODEFROY-MAYER, Marchand d’estampes 


a | i a ges  CarTaroGUE No 20 


A descriptive and illustrated ‘catalogue of an extensive collection of old 
| portraits and historical prints relating to AMERICA. 106 pages et 2762 
uméros. Catalogue fort important, orné de reproductions des 
iéces les plus rares. Du plus grand intérêt pour l’iconographie 
u Canada et des Etats-Unis. 


Prix de ce catalogue : 25 cents. 
a | _ Cararoeue No 21 


ilogue d'une collection importante de portraits et de pièces historiques 
concernant l’époque de Louis XVI, de la Révoluion française, du 
ler Empire et de la Restauration. (1770-1820) 114 pages et 3052 
numéros. Avec reproductions, tables topographiques, tables des 
_ divisions, index des graveurs, peintres, etc. 
que Prix de ce catalogue : 15 cents. 
‘ s Ms } | CATALOGUE No 22 

logue illustré d’une collection importante de portraits, d’estampes 
historiques et de vues, de toutes époques, mais principalement des 16e 
‘au 18e siècles, 74 pages et environ 2000 numéros. Avec table des 
matières, index topographique et répertoire des graveurs et peintres 
ités dans le catalogue.  : 

_ Prix de ce catalogue: 10 cents. 


k 


AUX 


Tous ces catalogues ont été publiés tout récemment, Le prix des on 
talogues, qu’on peut en envoyer timbres-poste américains, est rem- ) | oi 
sable sur la première commande. Me AA 


The BOOKSELLER & NE 


The trade journal for all Meanie 
inthesellingof ) 


Journal. 
Ever on the march forward, nothing will be lett Oe to mak 
this Journal the brightest aud best trade paper in America.) ee 


Subseription price: $1.00 per annum. Sample copies: 10 cents. | i 


‘# I can do without it, but I can do much better with it.”—C. S. baie 169 
See riage had, New-York. ; 


I ll 


(| M ‘ly i x fi gal *| 


sortes, livres pour municipalités, fabriques, etc., le Sau a : 
prix défiant toute compétition. Demandez nos prix. 


Adressez = 


pogo RENAULT, 


LIBRARY 


OF TRE 


HNIVERSITY of ILLINOIS. 


Canadiennes et Américaines 


PUBLIÉE PAR UN 


| gislature, Le Poa Cao (suite ‘ N. -E, DIONNE.—Index 
_ Librorum Prohibitorum.—Pressophilie, (suite), Henri TIÉLE- 
LT PEN En et Nouvelles.— Petit Intermédiaire, Questions, 


 Répenses, Désiderata. - — pBibiosta pie Canadiana et Améri- 
cana, |; | 


Dean 


Ri 


ARE ‘ Maz LA GENERALE IUNG Sr 4 
38, AVENUE DE WaGRAM. ~ Bk) 


Le système de Quzstions et de RÉPONSES sur lequel repose l’Intermédiaire est ‘deh 
plus simples, des plus utiles et des plus pratiques. Le but de 1’Intermédiaire esten 
effet de prêter sa grande publicité au travailleur et au curieux embarrassés. | 
. Parmi les littérateurs, érudits, gens du monde, professeurs, artistes, collectionneurs 
de tableaux et d’objets d'art, bibliophiles, amateurs d’estampes et d’ autographes, — 
archéologues, numismates, otc., il n’est pas un travailleur qui n’éprouve, à un mo-. 
a ment donné, ses propres lumières épuisées, le besoin de recourir à la science d'autrui. 
mire Il a tout consulté autour de lui, ses amis, ses,collections, la bibliothèque de sa ville, 
Late les sociétés savantes de sa région ; il à écrit nombre de lettres auxquelles on n’a pas 
daigné répondre ; il n’a pas obtenu les renseignements qu’il désirait. C’est ici 

qu intervient l'Jntermédiaire. Il accueille la question qui lui est soumise, la trans- 

forme en circulaire ; il va frapper à la porte de tous les érudits, des correspondants 
autorisés qu’il possède en France comme à |} étranger, et dans l’un des numéros sui- 
vants, il apporte la solution tant attendue, aussi complète, aussi satisfaisante, qu'on 

l’exige. 2 

Tnivneaiatte PARAIT LES 19, 20 & 30 DE cHAaQuE mois. Chaque numéro et come 
" posé de QUARANTE-HUIT COLONNES s0igneusement imprimées en caractèrese elzéviriens. | 
Le tout forme, à la fin de chaque semestre, un élégant volume qui ne contient pas 
moins de MILLE COLONNES, avec des TABLES destinées à faciliter les recherches. 
ABONNEMENTS : Un an, Etrauger, 18 fr. —Six mois. Heenan 10 fr.— Trois mois 
Etranger, 6 fr. 
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Cette publication parait tous les mois en 16 pages 
d’impression, avee illustrations dans le texte, et 
des gravures hors texte reproduisant soit des Ex- 
Libris, soit des reliures remarquables. Les Ar- 
chives sont une mine précieuse de renseignements 
très faciles à trouver par suite des trois tables qui 
paraissent Anns le dernier numéro de chaque année. 

Le tout réuni sous une couverture annuelle avec titre tiré en rouge et noir 
forme un beau volume grand in 8. 

ABONNEMENT : 19 FRANCS 50 PAR AN. 

Un numéro spécimen est envoyé sur demande affranchie. 
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Maisons recommandées — 


GRANGER FRÈRES. 1699, 1 RUE Notre-Dame, Monrarieee 
Librairie en général, Papeterie, imagerie religieuse, mo 
: bibliothèques. 5-12 p. ae 


ay TURCOTTE & Cie (ARTHUR J.), RUE DE LA Couronne, 
| QuéBec.— Épiceries de choix, vins et liqueurs Importes direc- 
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BERNARD QUARITCH | 


BIBLIOPHILE 


rr pao . 
LIBRA RY 
UN Vener. THE 


LE Courrier pu Livre * 


No. 17.—Septembre, 1897. 


LA BIBLE DE MAYENCE 


BERNARD QUARITCH 


EA) dela bibliothèque du comte de Ashburnham, d’un 
exemplaire de la Bible dite Gutenberg ou de Mayence, 
et son adjudication au célèbre libraire londonien 
Bernard Quaritch, pour la somme de 4,000 louis ster- 
lings, attire de nouveau l'attention des bibliophiles du 
monde entier. On prétend que cette bible est le premier 
ouvrage imprimé en caractères mobiles, D’un autre 
côté, on réclame la priorité pour la Bible Mazarine et 
la Bible dite Schelhorn. D’après Hain, l'impression de 
la Bible Mazarine, par Albrecht Pfister fut terminée 
à Bamberg vers 1461; la Bible Gutenberg a été 
imprimée & Mayence entre 1453 et 1455 (1). 

On a donné le nom de Mazarine à la Bible imprimée 
à Bamberg, parce que la première description qui en 
fut faite est celle de Guillaume Francois De Bure, 
bibliographe, d’après l’exempläire de la bibliothèque 
du cardinal Mazarin. 


(1) Consultez à ce sujet le travail élaboré de Karl Dziatzko, de Gottingen : ‘‘ Gu- 
tenbergs früheste druckerpraxis auf grund....., vergleichung der 42 zeiligen und 
-36 zeiligen Bible rgedastellt. Karl Dziatzko. Berlin, A. Ascher & Co., 1890. In-8 
IX-136 p., 8 fac-similé. | | 
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On connait au-dela de trente exemplaires de la Bible 
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de Mayence. Voici une liste de quelques-uns. des heu- 
reux possesseurs. 
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EXEMPLAIRES SUR VELIN 


. Bibliothèque Nationale, Paris. 

. Bibliothèque Royale, Berlin. 

. British Museum, Londres. 

. Earl of Ashburnham, (maintenant en la posses- 


sion de Bernard Quaritch.) 


9. 
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Bibliothèque de Leipzig. 


6. Heinrich Klemm, Dresde. 
Fe 
8 


. John Pierpont Morgan, de New-York, 


Bibliothèque de Dresde, (un fragment seulement.) 


EXEMPLAIRES SUR PAPIER 


, Bibliothèque Nationale, Paris. 

. Bibliothèque Mazarine, Paris. 

. Bibliothèque Impériale, Vienne. 

. Bibliothèque Publique, Treves. 

. Bodleian Library, Oxford. 

. Advocates Library, Edinbourg. 

. George III Library, British Museum, Londres, 
. Bibliothèque du duc de Devonshire. 

. Rylands Library, Manchester. 

. Bibliothèque de l'Université, Gottingen. 
. Lenox Library, New-York. 

. Bibliothèque de John Fuller. 

. Lloyd’s Library. 

. Bibliothèque de Munich. 

. Bibliothèque de Leipzig, 
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16. Bibliothéque de Francfort. 

17. Hanover Library. 

18. Bibliothèque de l'Empereur de Russie. 

19. Bibliothèque de Mentz. 

20. Huth Library. 

21. Bibliothèque de J.-W. Ellsworth, de Chicago. 
22. Theodore Irwin, de Oswego, N.-Y. (513 feuilles 


seulement). 


Dans l’espérance d’intéresser nos lecteurs, nous dirons 
un mot des prix auxquels la Bible de Mayence s’est 
vendue depuis quelques années. 

En 1884, l’exemplaire de Sir John Thorold fut 
acheté par Quaritch pour 3900 louis, 


Le duc de Sussex a payé son exemplaire 160 guinées. 
A la vente de ses livres, en 1544, l’évêque Daly, de 
Cashel, en devint l'acquéreur pour 190 louis, et en 
1854, Quaritch Vacheta pour 595 louis. Cet exem- 
plaire passa entre jes mains du comte de Crawford, et 


Quaritch ie racheta, en 1888, pour 2650 louis. 


A la vente de la bibliothèque Perkins, Quaritch en 
acheta un exemplaire sur papier pour 2690 louis. 


Au mois de janvier de cette année, Quaritch en 
offrait un exemplaire sur papier pour 4000 louis. Cet 
exemplaire avait appartenu à Johann Vlyegher, 
d'Utrecht. A la fin des deux volumes, on trouve une 
déclaration testamentaire, signée par Johannes Robert, 
notaire public à Utrecht, attestant que Vlyegher, en 
sa présence et en presence de deux témoins, léguait cet 
exemplaire au couvent de Sainte-Marie, à Zural, près 
d’Amersford, où il devait être enchaîné pour toujours. 


Cet exemplaire est relié par le célèbre relieur parisien 
Thouvenin. 
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A la vente Perkins, à Londres, en 1893, le comte 
d’Ashburnham avait payé 3400 louis l’exemplaire que 
Quaritch vient d’acheter au prix de $20,000. Cet exem- 
plaire renferme deux feuilles en fac-similé. I] avait été 
volé, en 1793, à la bibliothèque de l’Université de 
Mentz, par Merlin de Thionville, qui le vendit à un 
libraire de Londres du nom de Nicol. Nicol le vendit à 
Henry Perkins. 

Heinrick Klemm de Dresde, a payé son exemplaire: 
66,000 mars, ($16,500.) 

L’exemplaire de la Lenox Library de New-York est 
sur papier, et provient de la bibliothèque de George 
Hibbert qui fut vendue & Londres en 1829. M. Lenox 
l’a acheté en 1848 pour $2500. 

L’exemplaire de M. Ellsworth fut d’abord acheté a 
la vente Brinley, en 1880, par Hamilton Cole, pour 
$8,000. A la vente de la bibliothéque de Hamilton 
Cole, en 1885, Brayton Ives en devint l’acquéreur pour 
$15,000, Et à la vente Ives, M. J. W. Ellsworth, un 
riche marchand de charbon de Chicago, l’acheta pour 
$14,800. Bs 

On dit que l’exemplaire que Quaritch vient d’acheter 
est pour M. Robert Hoe, le célébre manufacturier de 
presse & imprimer, de New-York. 


Ces prix fabuleux payés pour un seul livre ne 
sont-ils pas de nature à faire rêver la plupart de nos 
lecteurs ? Pour notre part, en lisant tous ces détails, 
nous sentons notre amour pour la bibliophilie s’accroi- 
tre et, dans un téméraire enthousiasme, nous nous 
disons qu’un jour nous pourrons peut-étre palper une 
Bible de Mayence, ou tout au moins une Bible 
Mazarine. 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE 


LE FONDS-CHAUVEAU (1) 
Il 
OUVRAGES SUR L'AMÉRIQUE 


> > — 


La collection générale d'ouvrages sur l’histoire des deux 
Amériques formerait à elle seule une bibliothèque ou un 
cabinet très étendu. Aussi, ne doit-on pas s'attendre qu'un 
particulier, avec des ressources modestes, puisse avoir la 
prétention de colliger les membres épars de cette grande 
masse de volumes publiés généralement en espagnol, en 
italien, en français et en anglais. Qui pourrait parvenir à 
se procurer, même à prix d'argent, tous ces vieux auteurs 
qui s'appellent Barcia, Benzoni, Diaz, Garcilaso de la Vego, 
Gyomara, Herrera, Las Casas, W ytfliet, Navarette, d’Acosta, 
pour ne citer que les noms les plus connus ? 
~ Comment. pourrait-on facilement réunir dans de mêmes 
rayons les riches collections de Bry, Humboldt, Bellin, 
Rochefort, Ternaux-Compans, ilakluyt, les voyages célè- 
bres du P. Labat, de Weld, de Jean de Léry, les relations 
de Claude d’Abbeville, d’Yves d’Evreux, les ouvrages 
d’André Thevet, de Pierre Bergeron, de Pierre Martyr, etc. 
Toute cette fortune réunie ne constituerait encore qu’une 
faible partie de ce que nous appelons une bibliothèque 
d'ouvrages américains. 

L'imprimerie n’a été introduite en Amérique que long- 
temps après sa découverte, car le premier livre qui y vit 
le jour, le Vocabularis En Langua Castellam y Mexicana, du 
missionnaire Alphonse de Molina, date de l’année 1555, 
environ un siècle après l’impression du premier livre 
européen. Fait assez étrange, la plus ancienne Bible impri- 


(1) Pour le commencement de ce travail, voyez le Courrier du Livre, vol 11, 
pages 7, 33, 65 et 109. 
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mée dans le nouveau monde ne le fut qu’en 1664. Elle était 
traduite en dialecte mohican. On remarqua alors comme 
une singularité que cette version eut été écrite par le 
traducteur avec une seule plume. 


Avant que l’imprimerie fit ses premiers essais à Québec, 
l’on imprimait à Cambridge, près Boston, depuis l’année 
1638, à Boston même depuis 1673, et à New-York 
depuis 1693. 


L'art de l’imprimeur eût bientôt envahi le continent 
américain, et la découverte du nouveau monde produisit 
une telle commotion dans toute l’Europe, surtout en Espa- 
gne, en Portugal et en France, que Amérique servit pen- 
dant longtemps de thème aux écrivains de ces trois contrées. 
Les géographes et les cartographes se disputèrent l'honneur 
de buriner sur leurs cartons les pays révélés au monde par 
Christophe Colomb et ses illustres compagnons. C'est à cet 
engouement facilement explicable que nous sommes rede- 
vables aujourd'hui de cette masse de travaux sur l’Amé- 
rique qui étonnent les bibliophiles. | 


Que l'on mette en ligne de compte l'énorme appoint 
des ouvrages américains proprement dits et qui depuis un 
siècle surtout inondent la vaste surface des deux conti- 
nents, l’on aura une idée approximative de ce que serait 
une collection riche en ouvrages américains. 


Sans être considérable sous ce rapport, la bibliothèque 
Chauveau renferme cependant un excellent choix qui suffit 
presque au chercheur pour l’objet de ses travaux. On y 
trouve une bonne partie de la collection Ternaux-Compans, 
surtout remarquable par ses relations sur les conquêtes du 
Mexique, du Pérou et du Brésil. L'Histoire du Paraguay, 
du Père Charlevoix, malgré sa prolixité, contient des obser- 
vations très intéressantes sur un pays où la civilisation 
francaise brilla autrefois d’un si vif éclat. La Louisiane, 
la Guyane, les îles du golfe du Mexique, la Floride, y sont 
décrites dans des ouvrages spéciaux et généralement bien 
faits. Les ouvrages récents de Pierre Margry sur les 
établissements des Français dans l'Amérique du Nord, 


\ 
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méritent une attention toute particulière. Comme ouvra- 

ges anciens et d'une haute valeur, signalons le voyage de 

Maldonado en 1588, les voyages de Kalm, de Lambert, du 

P. Labat, de LaRochefoucault-Liancourt, de Jean de Léry, 

les décades de Pierre Martyr, les voyages de Bossu, le 

Novus Orbis, de Jean de Laet, le Journal Historique du 

voyage de Cavalier de la Salle par Joutel, les Historiarum 

Indicanum libri du Jésuite Maffée, les Nove Novi Orbis 

Historie d’ Urbain Chauveton. 

Outre les voyages et les ouvrages historiques, la biblio- 
thèque Chauveau possède d’autres volumes précieux et 
rares, entre autres, la description des plantes de l’ Amérique 
par le R. P. Plumier (Charles). Ce religieux y décrit 106 
genres de plantes, auxquelles sont rapportées 700 espéces. 

Ces descriptions sont accompagnées de 40 planches de 
détails analytiques, aussi précis que le permettait alors 
l'état de la science. 

Le lecteur verra à la nomenclature qui suit des princi- 
paux ouvrages de la bibliothèque Chauveau, que celui qui 
en a fait lechoix a eu la main heureuse et le goût dun 
érudit de haute distinction. 

Adair.—History of the American Indians, by James Adair. 
London, 1775. In-4, rel. veau glacé. 

Caruer’s.—Travels through North America in the years 
1766-67 & 68. London, 1778.— Il y a une version fran- 
çaise qui parut à Paris en 1734. 

Charlevoix.—Histoire du Paraguay, avec carte de d’Anville, 
1757. 6 vols. in-12. La première édition est de 1756. 

Crèvecœur.— Lettres d’un cultivateur américain adressées à 
W.S... on Esqr, depuis l’année 1770 jusqu’en 1686, 
par M. Saint-John de Crèvecœur. Epitre dédicatoire à 
M. le Marquis de LaFayette. Traduite de l’anglais par 
Lacretelle. Paris, 1787, 3 vols. in-8. C’est la seule 
édition importante. Il y en eut deux autres aupara- 
vant qui sont très incomplètes. 

Gayarré.— Histoire de la Louisiane. Nouvelle-Orléans, 1846. 
2 vol. in-8. | 


» 
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Hennepin.—Description of Louisiane. Traduction de J.-G. 
Shea. New-York, 1880. 


Jefreys—The natural and civil history of the French 
Dominions in North & South America, etc. London, 
1760. In-folio. 


Jogues.—New Belgium : an account of the Netherland in 
1643-44. New-York, 1862. 


Martyr (Pierre).—De Rebus Oceanicis et novo orbe decades 
tres etc. Colonia, 1754. In-8. Cette édition ne contient 
que les trois premiéres décades de Pierre Martyr, qui 
en a publié dix dans les éditions postérieures. Ouvrage 
rare. 


Chauveton (Urbain).—Novee Novi orbis Historie, etc. 
Genève, 1581. Petit in-8, veau fauve. Don de M. 
l'abbé Verreau à M. Chauveau. Cet ouvrage s’est vendu 
20 francs ; la traduction française 120 fr. et l'original 
italien 80 fr. Toutes ces éditions sont très rares. 


Barrère (Pierre).--Nourvelle relation de la France Equi- 
noxale, contenant la description des côtes de la 
Guyane, de l’isle de Cayenne, etc. Paris, 1748. In-12. 


Bossu.—(Le chevalier). —Nouveaux voyages aux isles occi- 
dentales. Paris, 1768. 2 vol. in-12 reliés en un. 


Bossu.—Nouveaux voyages dans l'Amérique Septentrio- 
nale... Amsterdam, 1777. In-8 avec figures. 


Bossu est arrivé à la Louisiane en 1750, et il l’a par- 
courue pendant douze ans. Dans une série de lettres 
écrites à l’un de ses amis, il lui fait part de ses obser- 
vations durant ce premier séjour. 


Beauvois (E).—Les Porte-Croix de la Gaspésie. La décou- 
de l'Amérique. Paris, 1877. Deux ouvrages du même 
reliés en un seul. 


Léry (Jean de).—Historia Navigationis in Braesiliam que 
dicitur America... a Joanne Lerio Burgundo Gallice 
scripta. Nunc vero primum Latinitate donata et 
nariis figuris illustrata. Deuxième édition.Genéve, 1594. 
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Cette édition est devenue rare: Les éditions latines 
sont plus rares que l'édition française originale. Dans 
l'édition présente, la planche pliée fait défaut. Un 
exemplaire de l'édition de 1594, s’est vendu 50 frs. à 
Paris en 1878. 

Lepage du Pratz.—Histoire de la Lonisiane, etc. Paris, 1758. 
8 vols. in-12, 2 cartes et 40 gravures. 

Lafilau (J.-F.), Jésuite.—Mceurs des sauvages amériquains 
comparées aux mœurs des premiers temps. Paris, 1734. 
4 vol. in-12. 

Lafitau.—Mémoire présenté à 8. A. R. Mer. le Duc d’Or- 
léans, concernant la précieuse plante du Ging-Seng de 
Tartarie, découverte en Canada. Paris, 1718. In-12, 
riche reliure. 

Cet ouvrage a été réédité à Montréal en 1858, et M. 
Chauveau en possède deux exemplaires reliés. 


Laet (Jean de).—Novus orbis, seu Descriptionis Indiæ Occi- 
dentalis. Elzévir, 1663. In-folio, avec mappes et 


gravures. 


Ouvrage que l’on peut encore consulter avec fruit, 
(Vide au chapitre des elzévirs). 

Kalm (Peter).—Travels into North America, etc., traduction 
anglaise par John Reinhold Forster. Warrington, 
MDCCLXX. 3 vols. in-8. Deuxiéme édition. Ouvrage 
intéressant pour l’histoire du Canada. 


Lambert (John).--Travels through Canada and United-States. 
London, 1816. 2 vols. in-8. Troisième édition. 


Laudonnière— L'histoire notable de la Floride située ès Indes 
Occidentales, etc, mise en lumière par M. Basanier, 
gentilhomme français, mathématicien. Paris, 1858. 
In-12. 


Cette histoire avait été publiée en 1586, en un volume 
in-8, chez Guillaume Auvray. Elle est très rare ; elle 
a été insérée en latin, et par extrait, dans la collection 


de Bry. 
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La Salle.— Journal historique de son voyage dans le golfe 
du Mexique, par Joutel, rédigé et mis en ordre par 
DeMichel. Paris, 1713. Petit in-12. Joutel était l’un 
des compagnons de voyage de M. de la Salle, et le seul 
de sa troupe sur qui il put compter. 

Le Sage.—Les aventures de M. Robert Chevalier dit de 
Beauchéne, Capitaine de Flibustiers dans la Nouvelle 
France. Amsterdam, 1733. 2 vols reliés en un seul. 

LaRochefoucault - Liancourt—Voyage dans les Etats-Unis 
d'Amérique, en 1795-96-97. Paris, lan VII. 8 vols in-8. 

Labat (J.-B.) Dominicain.—Nouveau voyage aux îles de 
PAmérique, etc. LaHaye, 1724. 2 vols in-4. À appar- 
tenu au Commandeur Viger. 

Blome (Richard).—L’ Amérique Anglaise ou description des 
iles et terres du Roi d’Augleterre dans |’ Amérique, 
avec cartes. Amsterdam, 1788. Traduite de l’anglais, 
publié a Londres en 1678. Relié en parchemin. 

Mafte, S. J —Historiarum indicarum libri XVI. 1590. In-8. 

Maldonado.—Viaggio dal mare atlantico al pacifico par la 
via del Nord-Ouest, 1588 Milan, 1811. 

Margry (Pierre). —Les navigations françaises. Paris 1867. 

Voyages des Francais sur les grands lacs. 
1879. 

Lettres de Cavalier de la Salle. 1879. 

Recherches des bouches du Mississipi. 
1879. | 

Origine francaise des pays d’outre mer. 
1881. 2 vols. 


Cette collection de 6 volumes est trés riche en docu- 
ments sur l’histoire d'Amérique. 


Chauveton (Urbain).—Novæ Novi Orbis Historie, i, e, 
Rerum ab His panis in India Occidentali hactenus 
gestarum, etc. Libri tres.-His ab eadem (Chauveton) 
adjuncta est De Gallorum in Floridam expiditione... 
MDLXXXI. In-12, richement relié. Don de M. l’abbé 


Verreau-hRarissime. 
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Irving (Washington).—Voyages des compagnons de Colomb. 
Paris, 1864 Traduit de l'original de 1581. 

Kane (Elisha Kent).—Artic explorations in search of Sir 
John Franklin, in 1853, 1854 & 1855... Washington, 
1859. 

Lavaysse (J. J. Dauxion).— Voyages aux Iles de Trinidad, 
de Tabago, de la Marguerite, ete. Paris, 1813, 2 vol. in-8. 

Long (J.).— Voyages chez différentes nations sauvages de 
l'Amérique septentrionale... traduits de l’anglais par 
Billecocq, citoyen trançuis. Paris, 1810. 

Mémoires des commissaires du Roi et de ceux de Sa 
Majesté Britannique, sur les possessions et les droits 
respectifs des deux couronnes en Amérique. 6 vols. 

Antiquittes Americanæ Seu scriptores septentrionales rerum 
‘ante-Colombianarum in America. Copenhague, 1837. 

Amérique.—Essai sur les populations d'Amérique. Amster- 
dam, 1667. 5 vol. : 

O'Callaghan (8. B.).—The documentary History of the 
| state of New-York. Albany, 1849. 8 vol. in-8. 
O'Callaghan.— History of New-Netherland. 2 vol. 

Shea (J. G.).—Ouvrages réédités avec notes et éclaircisse- 
ments : 

1. Discovery and exploration ofthe Mississipi valley 
with the original narration of Marquette, Allouez, 
Membré, Hennepin, and Anastase Douay... New- 
York, 1853. In-8. 


2. Journal de la guerre de Micisipi contre les Chicacas 
. en 1789 et 1740-1850. 


8. Expedition of Don Diego de Penalosa, governor 
of New-Mexico, from Santa-Fé to river Moschipi, and 
Quivira in 1662, as described by Father Nicholas de 
Freytas, O. 8. F. New-York, 1882. 

Ternaux-Compans.— Voyages, relations et mémoires origi- 
naux pour servir à l’histoire de la découverte de l’Amé- 
rique, publiés pour la première fois en français. Paris, 
de 1837 à 1840. 
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Narration du premier voyage de Federman. 
Histoire de Ja province de Santa-Cruz. 
Relation du voyage de Cibola. 

Conquéte du Pérou. 


Voyage curieux de Ulric Schmidel de Staubing, 
dans | Amérique, etc. 
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Commentaires d’Alvar Nunez Cabeca de Vaca. 
Relation et nauvrage du même. 
Cruautés horribles des conquérants du Mexique. 


= Osa 


Conquéte du Mexique. 
10. Histoire des Chichiméques. 2 vols. 
11. Relation de Hans Staden. 


Il y a en tout 20 volumes, et la bibliothèque Chau- 
veau en possède 12. 


Archives des ouvrages ou collections d’anciennes relations 


inédites ou très rares, de lettres-mémoires tirées des 
mémoires du temps. Paris, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage est divisé en quatre livraisons. Dans la 
première se trouve, relativement au Canada : 

Discours du voyage fait par le capitaine Jacques 
Cartier aux terres neuves. 

Dans la troisième livraison : 

Seconde navigation faite en 1536, par le Capitaine 
Jacques Cartier. 

Relation de la NouvelleFrance. Extrait du Mercure 
Galant, Mai, 1684. | 

Dans la quatrième : — 

Relation de la Nouvelle France, Taher 1094 


Thevet (André).—Les singularités de la France Antarctique, 


par Paul Gaffarel. Paris, 1878. 


Première et rare relation de |]’établissement que les 
Français firent au Brésil, en 1555, sous Villegagnon. 


(à suivre) 


N.-E. DIONNE. 
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“INDEX LIBRORUM PROHIBITORUM ” 


Ca Sakae 


Li Index Librorum Prohibitorum que l’on confond sou- 
vent avec Index Librorum Expurgandorum ou Eupur - 
gatorius,(manuel dans lequel sont catalogués les ouvrages 
qui peuvent être lus pourvu que certains passages 
spécifiés soient retranchés), est un fort volume de 419 
pages in-12. Il renferme les titres de 20,000 volumes 
qui, soit à cause de leurs doctrines ou de leur immora- 
lité, sont condamnés par l’église catholique, qui en 
défend la lecture ou la possession à ses enfants sous 
peine de la censure ecclésiastique. 


Huit. mille auteurs y figurent. Tous les ouvrages 
de Renan sont condamnés, ainsi qu’une partie des 
œuvres de Voltaire. L’ Histoire dela littérature anglaise, 
par Taine, figure dans l’/ndex, mais ses études sur la 
révolution française n’ont pas été incluses, dit-on, à la 
demande de Sa Sainteté Léon XIII. Tous les ouvrages 
de Cousin sont condamnés, quatre de Lamartine, Le 
Juif Errant et les Mystères de Puris d Eugène Sue sont 
tous les deux à l’Zndex, ainsi que tous les ouvrages des 
deux Dumas ; les Misérables et Notre-Dame de Paris de 
Victor Hugo. 


La tâche de reviser l’Zndex jusqu’à ce jour est actuel- 
lement entre les mains de la Congrégation de l’Index, 
Ce catalogue est loin d’être une nomenclature complète 
des ouvrages contraires à la doctrine catholique ; c’est 
ce qui lui enlève un peu d'intérêt pour le bibliographe. 


L'Eglise catholique a inauguré ce système de prohiber 
des livres quand le Concile de Nicée a condamné aux 
flammes les écrits d’Arius. Constantin lui-même avait 
menacé de mort ceux qui en étaleraient des exem- 
plaires. Le même sort échut aux œuvres de Nestorius 
au Concile d’Ephése, et plus tard, à celles d’ Hutyches, à 
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Calcédoine. Les ouvrages païens furent prohibés par le 


par le Concile de Carthage, en l'an 400. Aristote fut 
défendu par l'Eglise au XIIE° siècle. On trouve une 


liste de livres prohibés dans le décret d’un concile tenu 


à Rome en l’an 494. En 1515, le Concile de Latran 
nommait des censeurs pour examiner tous les ouvrages 
avant leur publication. Le pape Paul IV publia un 
décret, en 1543, ordonnant que tout ouvrage fûtsoumis 
à l’inquisition avant d’être publié, et les libraires étaient 
requis d'adresser leurs catalogues. 

Brunet signale une liste d'auteurs condamnés, pré- 
parée sur l’ordre du pape Charles V, et imprimée à 
Bruxelles en 1540. Cette liste est la plus ancienne 
connue. Le premier Jndex de la Cour de Rome fut 
publié en 1558. La question fut longuement discutée 
au concile de Trente, qui accorda au pape le droit de 
revision, et le résultat de cette décision fut l’appari- 


tion, en 1564, de l’ Index Tridentius de Pie IV, qui fut 


imprimé à Rome par un des Alde. 

Pour la bibliographie des ouvrages prohibés en 
général, consultez les manuels suivants : | 

KLoTz.— De libris auctoribus suis fatalibus. 1761. 

STRU VIUS.—Bibliotheca Hish. Letter., vol. LIT, ch. 9. 

SCHELHORN.—Amenitates Literariæ, vol. VIT. 

Brunet.—Livres supprimés et condamnés. 

PKIGNOT.— Dictionnaire critique et bibliographique des 
principaux livres condamnés au feu, supprimés, ou cen- 
surés. Paris, 1806. 2 vols. 

Petzholdt, dans sa Bibliotheca Bibliographica, donne 


une liste complète des catalogues de la congrégation 


de l’Index, et l'ouvrage de Schelhorn, cité plus haut, 


renferme de curieux détails à ce sujet. 
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PRESSOPHILIE @ 


Cependant ce sont les grands journaux quotidiens 
publiés à Montréal et à Toronto qui dominent cette 
foule de petits journaux locaux et leur donnent le ton. 
La presse purement littéraire et scientifique n’a pas 
encore d'existence bien assurée, et nombreux sont les’ 
disparus dans la grande nécropole du journalisme cana- 
dien, qui avaient tenté de vivre uniquement de littéra- 
ture et de science ! Des tentatives dans ce genre sont 
faites souvent, bien souvent, et quelques-uns auraient 
mérité autre chose que la mort, après un ou deux 
numéros ! Mais la littérature canadienne des deux lan- 
gues à à subir la triple concurrence des littératures 
anglaises des Etats-Unis et d'Europe et de la litttéra- 
ture française de Paris. 


Il se publie, au Canada, plusieurs revues scientifiques, 
La meilleure —la seule en langue française —est sans 
contredit, le Naturaliste Canadien, commencé en 1868 
par feu l’abbé Prevancher et qui est aujourd’hui si 
dignement continué à Chicoutimi, P. Q., par l’abbé V. 
A. Huard, président du séminaire. En langue anglaise, 
ll ya le Canadian natural science news (Baden, Ont), 
de fondation récente. 


Il y a aussi plusieurs grandes revues anglaises dans 
l'Ontario, en général bien écrites : le Lounger, publié a 
Ottawa; le Canadian magazine, le Canadian Home 
journal, Our monthly, le Cunadian Queen, et d’autres, à 
Toronto ; le Journal of educution (officiel) ; plusieurs 
Journaux pédagogiques, dont le Canadian Teacher 
(Toronto) ; de nombreux journaux de jurisprudence, 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du Livre, volume I, 
page 155 et volume II, page 15. 
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de médecine, d’agriculture, de modes, sans compter les 
innombrables publications périodiques ayant} de près 
ou de loin un caractère religieux. 


Les autres provinces anglaises ont également plu- 
sieurs journaux quotidiens et hebdomadaires, dont 


l'importance dépasse rarement les frontières locales. - 


Les revues littéraires et scientifiques y sont rares et de 
peu d'importance, mais en revanche les magazines des 


diverses sectes religieuses y pullulent. La province de: 


Québec est aussi bien partagé sous le rapport du nombre 
et de la diversité des Journaux. 


Les plus anciens journaux anglais qui se publient 
actuellement sont en dehors du Daily Mercury (Québec), 
qui est le patriarche de la presse anglaise, le Witness 
(1845) de Montréal, le Journal (1845) de Stanstead, 
l’ Examiner (1878), de Sherbrooke, le Chrenicle (1847) 


et le Telegraph (1875), tous deux de Québec. Toutes. 


les autres gazettes anglaises et frangaises sont de fon- 
dation récente ou peu reculée. 


Inutile d’ajouter que tous les genres sont représentés 
dans la presse de la province. L’excellente revue men- 
suelle, la Revue Canadienne, considérablement rajeunie 
et enjolivée, a atteint sa trente-troisième année d’exis- 
tence ; il y a plusieurs journaux de médecine, le Canada 
Medical and Surgical Journal (Montréal), l Union Mé- 
dicale du Canada (id), la Clinique (id), le Canada Me- 
dical Record (id), le Medical Journal (id), la Revue 
Médicale (Québec) ; plusieurs revues de jurisprudence 
et de législation : la Revue Légale (Montréal), le Cana- 
dian Jurist (Montréal) ; quatre journaux illustrés heb- 
domadaires : le Dominion Illustrated, le Monde Illustré, 
le Cyclorama Universel et le Samedi, tous publiés à 


Montréal ; un journal satirique, le Canard (Montréal) ;. 
plusieurs journaux de musique : | Art Musical, le Mir- 
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liton, le Passe- Temps, tous à Montréal; une foule de 
gazettes et publications consacrées à l’agriculture et à 
l’industrie, ainsi que plusieurs revues religieuses catho- 
liques et protestantes. 

Nous nous réservons de faire, plus tard, une excursion 
plus ou moins prolongée dans la nécropole de nos 
anciens journaux aujourd’hui disparus et perdus dans 
Poubli, et d’en exhumer les plus intéressants. Disons 
dès à présent que les progrès de la presse canadienne, 
touten étant considérables, quant au nombre et a la 
diversité des écrits, nous paraissent inférieurs par rap- 
port à la valeur réelle. Dans ce siècle soi-disant de 
lumières, tout marche à la vapeur et à l’électricité, et il 
n’est pas étonnant que le monde de la presse s’en soit 
ressenti un peu. Les Bédard, les Blanchet, les Morin, 
les Parent, les Brown sont morts, et, pour les remplacer, 
qui trouve-t-on ? Mettant de côté J. P. Tardivel et 
l’hon. J. I. Tarte—le Veuillot et le Rochefort de notre 
presse canadienne—quels autres journalistes ont réussi 
à faire leur marque ici ? I] ne nous reste ici qu'un tas 
de journalistes qui se figurent être des Cassagnac ou 
des Drumont, et dont les journaux, aussi miévres que 
ridicules, endorment les rares lecteurs qui s’aventurent 
encore à les lire, et qui doivent une dizaine d’années. 
d'abonnement ! 


HENRI TIELEMANS. 
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ECHOS ET NOUVELLES 


The Raeburn Book Company, 185 Grand St., New- 
York, vient de publier un trés intéressant petit volume 
intitulé : Burns Almanac. Cette brochure sera adressée 
gratuitement aux lecteurs du Courrier du Livre qui en 
feront la demande. 


y*y Le Caxton Club, de Chicago, va tenir prochai- 
nement une exhibition de livres rares et d’autographes 
précieux, propriété de ses membres. 


x*y Le livre qui s’est vendu le plus cher de nos 
jours est le Psalmorum Codex, qui a atteint 4,590 louis 
sterlings. A la vente Ashburnham, à Londres, un exem- 
plaire de la Bible dite de Gutenberg a été acheté pour 
4,000 louis par M. Bernard Quaritch, le libraire-anti- 
quaire bien connu de Londres. On s’attendait 4 ce que 
cette Biblese vendit un prix plus élevé. 


&x*x Comme on demandait à Anthony Hope sil 
écrirait ses impressions sur les Etats-Unis, il a répondu 
avec bonhomie : “ Je vais être trop, longtemps parmi 
vous pour écrire mes impressions. J’ai toujours compris 
qu'un voyageur qui restait plus d’une semaine dans un 
pays ne pouvait pas écrire ses impressions, et je vais y 
séjourner trois mois.” 


x*y Le Dictionnaire de Médecine de Boucaur et 
Després est le plus complet et le plus pratique des 
ouvrages similaires qui puisse être mis entre les mains, 
non seulement des médecins et des pharmaciens, mais 
encore des chefs de famille. Aussi, nous ne saurions trop 
en recommander l’achat par livraisons, qui permet de 
compléter ce dictionnaire en quelques mois avec une 
dépense hebdomadaire insignifiante. 
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Le Dictionnaire comprendra vingt-six. livraisons de 
64 pages à 1 fr., avec de nombreuses gravures dans le 
texte. On peut se le procurer en s'adressant à l’éditeur, 
M. Félix Alcan, à Paris. 

x%x On vient de vendre, à la Ferté-Milon, en France, 
la maison de Racine, né dans cette petite ville en 1639. 
C’est une vaste et imposante demeure, un logis ayant 
grand air avec ses sculptures de la Renaissance, et dont. 
on doit la construction au grand-père de l’auteur 
d’ Athalie. C’est dans cette vieille maison que La Fon- 
taine vint épouser la cousine de Racine, Mlle Marie 
Héricart. Le logis fut ensuite habité par la sœur de 
Racine, Mme Rivière, femme du receveur du grenier à 
sel de ta Ferté Milon. 

y%*y Nous reproduisons, au frontispice de la présente 
livraison, le portrait de Bernard Quaritch, le célèbre 
libraire londonnien qui vient d’acheter, dans une vente 
publique, un exemplaire de la Bible de Mayence, au 
prix de $20,000. Nous devons nos remerciements à M. 
Geo. D. Smith, de New-York, éditeur du Bi-Monthly 
Price-Current of Books, qui a bien voulu nous permettre 
de reproduire ce portrait. 

x*x Nous accusons réception, avec remerciements, 
d’une nouvelle publication de M. Pierre-Georges Roy, 
Vinfatigable directeur du Bulletin des Recherches Histo- 
riques. Ce nouveau travail est intitulé : Galerie des 
membres du Conseil législatif et des députés de 0 Assemblée 
législative. C’est un joli petit volume, imprimé sur papier 
de luxe et relié en toile, renfermant, outre quelques 
notes biographiques, une excellente reproduction pho- 
totypique du portrait de nos législateurs : Le prix de 
l'ouvrage est de $1.00. 
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Petit INTERMEDIAIRE 


QUESTIONS 


36. J’ai besoin d’éclaircissements sur le fait historique suivant; 


« Au mois de mai 1754, un corps considérable de troupes 
anglaises, commandé par le colonel Washington, envahit le 
territoire Canadien. Un officier francais, M. de Jumonville, fut 
chargé daller, avec trente hommes, à sa rencontre pour lui 
déclarer qu'il était sur le territoire frangais,etjle sommer de se 
retirer. Le 17 mai, au soir, Jumonville s’était abrité dans un 
vallon profond et obscur, il y fut découvert par des sauvages, 
qui allèrent prévenir Washington. Washington marcha toute la 
nuit et, au point du jour, sans sommation préalable, sans pour- 
parlers, en pleine paix, surprit les Français au bivouac et com- 
manda le feu. Jumonville et dix de ses compagnons furent 
tués. »—10. Le colonel Washington commandait-il des troupes 
anglaises ou américaines ?—2o. Etait on alors réellement en 
temps de paix ?—30. A queiendroit du Canada s’est passé cet 
évènement ?—40. Et quel était le but du colonel Washington 
en envahissant ainsi le territoire francais ? —J.-H.A. BEAUPARLANT. 


37. Je serais désireux de connaitre tous les ouvrages qui ont 
été publiés sur |’ Alaska et le Klondike.—BrisLroGRAPHE. 


38. Quei est l’origine de ce proverbe : tirer le diable par la 
queue ?—Banb.uck. 


39. Quel est le premier journal quotidien ?—PRESSOPHILE. | 


40. Un nouvel éboulis a eu lieu dernièrement à Saint-Alban 
et on craint de nouveaux désastres. Je désirerais savoir si 
Péboulis et l’inondation de 1894 sont les premières catastrophes 
qui soient arrivées à cet endroit.—CURIEUX. 

41. Je lis dans le Rapport du comité spécial nommé par le 
Parlement, en 1824, pour s’enquérir de l’état de l’Instruction 
Publique dans la Province, (p. 209), sous l’en-tête suivante : 
«a An Inventory of the effects seized by the Sheriff of the District of 
Quebec to and for the use of His Magesty, belonging to the deceased 
Reverend Père Cazot, as representing the late Order of Jesuits in the 
Province of Lower Canada, in virtue of the King’s Writ to him 
directed, bearing date the 8th day of March 1800 «The following 
delivered by Mgr Joseph Octave Plessis, Coadjutor of Quebec, 
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viz :»—Puis vient une longue liste de meubles, ustensiles de 
cuisine, livres et ornements d’église, etc., déposés apparemment 
au collège des Jésuites. Apres cette liste, on lit Pitem suivant : 
« A Parchment Folio Book, the first leaf beginning : Continua- 
tion des Registres précédents dans lesquels tous les Recteurs de 
ce collège ont écrit ce qui s’est passé de considérable en ce pays, 
etc. »—Qu’est devenu ce « Parchment folio Book ? » Suppléerait- 
il à ce qui manque au texte du Journal des Jésuites que nous 
avons ?—J -M. LeMorne. 


REPONSES 


NOUVELLES A LA MAIN.—(4, vol. I, p. 31.)—Ces gazettes 
autographes prirent naissance en France bien avant 1728, mais 
continuèrent de vivre jusque sous le règne de Louis XV. Ce jour- 
nalisme manuscrit, souvent claudestin, était une sorte d’opposi- 
tion au gouvernement absolu d’alors, ou une facon plus com- 
mode de répandre sans vergogne des dénonciations, des épigram- 
mes, ou même des faits scandaleux. Le gouvernement les 
employa ou les combattit tour à tour jusqu’au jour où le 
Roi donna à Renaudot le privilege de «gazetter ».—Consultez 
ug. Hatin: Bibliographie de la Presse. — Henr1 TIELEMANS. 


TOUT HOMME A DEUX PAYS.—(23, vol. II, p. 90). Cette 
expression vient sans aucun doute de la Fille de Roland de Henri 
de Bornier, quand Charlemagne, un souverain qui veut con- 
quérir le monde et l'appeler du nom de France, dit que 


Tout homme ait deux pays, la France et puis le sien. 
y 


LEON XIII ; OUVRAGE A L'INDEX —(24, vol. IL, p 125). 
L'ouvrage de Léon XIII, condamnée par la congrégation de 
l’Index, avant son avenement à la papauté, a pour titre : Le sang 
précieux de Marie. Jean de Bonnefon, dans son article: La réforme 
de l’Index, en fait mention. (Voir le No. 3028, 12 mars, de 
l’Eclair.— L'abbé R. 


SNOB, SNOBISME, JINGOISME.--(29, vol. II, p.125).—Le 
mot snob, qu’on emploie maintenant dans la langue frangaise, 
un peu à tort et à travers, a perdu sur le Continent quelque peu 
de son exacte signification. En Angleterre, on désigne sous le 
nom de snob, l'individu qui cherche à pénétrer dans la bonne 
société, qui s’efforce de copier ses bonnes manières, mais qui, 
malgré ses vêtements taillés à la dernière mode et la correc- 
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tion de ses mouvements n’arrivera jamais à posséder les senti- 
ments de délicatesse, de droiture et d'honneur qui sont innés 
chez celui qu’on appelle un gentleman et dans la peau duquel 
le snob voudrait entrer. Le mot jingoisme. vient de langlais- 
jingo, qui signifie Jupiter dans l’argot: de cette langue et que 
nous employons sur le continent lorsque nous parlons du chau- 
vinisme anglais. Au moment de la guerre des Achantis, on 
chantait à Londres une chanson dans laquelle le mot jingo. 
dont a fait jingoisme. revenait sans cesse : 


be 


For we don’t want to fight, but by ‘ juigo ’’ if we do, 
We’ve got the men, we‘ve got the ships, we’ve got the money too, ete. . 


ROGER ANCEAU, 


ORIGINE DU MOT YANKEE.—(26, vol. I], p. 155).—C’est à 
tort que l’on désigne, en bloc, sous le nom de Yankees, les 
neveux de loncle Sam. Le mot « Yankee » ne doit s’appliquer 
qu'aux habitants d’une petite partie des Etats-Unis, la Nouvelle- 
Angleterre, c’est à dire les Etats du Maine, New-Hampshire, 
Vermont, Massachusetts, Rhode-Island et Connecticut. Le nom 
en question fut donné originairement par les Indiens qui estro- 
piaient la désignation « English , dont ils faisaient « Yengesse », 
par corru ption « Yankee ». Mais cette appellation ne se généra- 
lisa jamais.—F. A. STEENACKERS. 


DÉSINFECTION DES LIVRES.—(27, vol. IT, p. 125).—Voici 
un procédé absolument efficace et inoffensif pour Ja désinfection 
des livres. Il repose sur l'emploi de l’aldéhyde formique, qu’on 
trouve dans le commerce sous le nom de formaline (solution 
d’aldéh. formo. à 40% environ). Des expériences faites métho- 
diquement ont montré qu’un centimètre cube de formaline 
suffit à désinfecter en 15 minutes un livre placé dans un espace 
clos de 300 centimètres cubes. Il sutfit d’une boîte en bois de 
capacité connue et d’une bouteille de formaline. (Pacific Med. 
Journal, février 1897, p. 85). En France, la désinfection à l’aldé- 
hyde formique par le procédé Trillat est pratiquée par la Société 
Française de désinfection à domicile, 14, rue des Pyramides, 
Paris.—Dr Rousseau. 


VOLAPUCK. - (29, vol. H, p. 125) —La langue universelle ou 
voiapück, et non volapuck, a pour inventeur M, Schleyer, de 
Constance. Le mot signifie langue universelle (de puk, langue ; 
vol, univers), litteralement universi lingua. On trouvera tous les 
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renseignements relatifs à cette langue dans la Langue Commer- 


ciale universelle, ouvrage publié par la librairie H. Le Soudier. 
hw: 


PREMIERE CARTE DE FRANCE.—(30, vol. I, p. 125).—La 
première carte de France a été commencée par César-François 


Cassini de Thury, et terminée par son fils, Jean-Dominique. 
RAR 


SUPPRESSION DE LETTRES—(31, vol, IT, p. 125.)—Je 
puis citer l'ouvrage suivant : Voyage autour du monde sans 
la lettre A, par Jacques-Etienne-Victor Arago. Paris, A la Librairie 
Nouvelle. 1853. [n-16. Prix : 50 centimes.—A. Vraz et G. Capon. 

”, Extrait du Petit Journal du 19 décembre 1896 : Le Voyage 
auiour du monde sans la lettre A, par Jacques Arago, a été impri- 
mé en 1852, à Paris, chez Boulé et Cie., rue Jacques-de Brosse, 
10, fut édité et vendu, au prix de 50 centimes, à Paris, par la 
Librairie Nouvelle, boulevard des Italiens, en 1853. C’est une 
pièce de trente pages, de petite dimension, écrite sous forme de 
lettre et sans un seul a pendant vingt-neuf pages, Seule, la 
réponse d'une inconnue, Caroline, qui termine. lopuscule, 
possède les a du langage ordinaire. Le Voyage autour du monde 
ainsi fait, sur commande, est signé J.cqués r.go. — Jacques 
Arago, sans A. 


., UNE COMÉDIE SANS LA LETTRE A.—Voici les ren- 
seignements que je puis donner, attendu que j'ai en portefeuille 
un petit travail préparé sur cette pièce. La pièce est intitulée : 
La pièce sans A. Elle est en un acte et en prose, et fut jouée aux 
Variétés, en décembre 1816. L'auteur était un nommé Rondelon 
Rondeu-Brunet lui-même n’est pas sûr du nom. Elle n’alla pas 
jusqu'à la fin, vu le peu d'intérêt qu’elle présentait et peut-être 
aussi à la malice de Mangozzi, qui jouait dans celte pièce avec 
Duval, et qui dans une phrase substitua Vexclamation Ah! à 
Pexclamation Eh ! Ce qui, joint à ennui du public acheva de 
tuer la malheureuse piece.—A. Nats. 


ÉPREUVE AVANT LA LETTRE. - (34, vol. IL, 125.)--Le mot 
de dit : artiste termine son travail sur le métal ou le bois par 
la légende, qu’il confie parfois à un élève ou à un spécialiste. 
L'épreuve d’une gravure, d’un portrai!, d'un paysage imprimée 
sans cette légende, sans ce titre, est appelée épreuve avant la 
lettre. Cet état est préféré par les amateurs. car la planche est 
supposée moins fatigée par le tirage—R. R. 


154 LE COURRIER DU LIVRE 


DESIDERATA 


Le Courrier du Livre, Québec 


- Nos abonnés qui ne conservent pas la série du Courrier du 
Livre, nous obligeraient infiniment en nous retournant le No. 


d’Aout. 
A. Growoll, Box 943, New-York 
Lectures to Travelling Managers, by Brandt and Bruce, India- 
napolis. 
New England Historical and Genealogical Register, vol. 12. 
_ The Antiquary, vol 31, 1895. 


Raoul Renault, Boite 142, Québec 


Spading. Pays catholiques: et pays protestants comparés. In-8, 
Montréal, 1876. rae. 


Tout ouvrage canadien ou sur le Canada. Manuscrits, autogra- 
phes, ex-libris. 


John Wright, 383 E. 9th St., St-Paul, Minn. 


Aitkin Testament. Phila., 178i. 

Stead’s Truth about Russia. 

Common Prayer, 8 vo. J. S. Potter & Co., 1882. 
2 See: Geer et (Brows: 
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BIBLIOGRAPHIE 


CANADIANA ET AMERICANA 


HISTORY OF THE COUNTY OF ANNAPOLIS including Old 
Port Royal and Acadia, with memoirs of its representatives 
in the Provincial Parliament, and biographical and genealo- 
gical shetches of its early english settlers and their families, 
by the late M. A. Calnek. Edited and compiled by A. W. 
Savary. With Portraits and illustrations. William Briggs, 
éditeur, Toronto. In-8, toile, XIV-660 p., cartes, portraits et 
gravures. 


Cette histoire volumineuse du comté d’ Annapolis, 
dans la Nouvelle-Ecosse, de Port Royal et de l’Acadie 
en général, ne peut être critiquée dans une simple 
notice bibliographique. Nous n’en dirons donc, pour le 
moment, qu'un mot en passant. Nous avons chargé un 
historien qui connait l’histoire de cette partie du pays 
de nous en faire une critique approfondie, et d’y relever, 
sil y a lieu, les erreurs ou injustices qui peuvent s’y 
être glissées. 


L'auteur de cette histoire, M. Wm.-A. Calnek est 
mort en 1892. L'éditeur, M. le juge M.-A. Savary, a 
entrepris la tâche de livrer cette étude au public. Il 
l’a augmentée en maints endroits ; 1l a ajouté un grand 
nombre de notes qui éclaircissent le récit. 


Quoiqu'il en soit, ce volume doit se trouver sur la 
table de tout homme d’étude, et il n’est pas un histo- 
rien canadien ou américain qui ne trouvera pas son 

. profit à la consulter amplement. 
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CAMP AND LAMP. Rambles in realms of Sport, Story, Song, 
by Samuel Mathewson Baylis. Wm. Drysdale & Co., éditeurs, 
Montréal. In-12, toile, 316 p., gravures et enluminures. 


Ce volume est un des plus beaux specimens de typo- 
graphie qui soit sorti d’une presse canadienne, et les 
imprimeurs, la Witness Publishing House, de Montréal, 
méritent nos plus sincères félicitations. 

M. Baylis a réuni dans ce volume plusieurs pièces, 
prose et vers, légendes et histoires, qu’il a publié ici et. 
là depuis quelques années. 

La première partie est consacrée au sport; dans la 
seconde, sont groupés des poèmes et des ballades, des 
sonnets et des rondeaux ; la troisième partie renferme 
une légende des troubles de 1837, intitulée “Rebel or 
Patriot” ; dans la quatrième partie, sont toutes sortes 
de bouts rimés ; enfin, dans la cinquième partie, est une 
étude sur les sports d'hiver du Canada : la raquette, la 
glissoire, le patin, le hockey et le curling. 

Comme nous le disions en commençant cette notice, 
ce volume est irréprochablement imprimé, sur papier 
de luxe, avec titres de chapitres en deux couleurs, Il 
est habillé d’une reliure originale et élégante. Il a été 
tiré à cinq cents exemplaires numérotés et autographiés 
par l’auteur. 


THE MAMMOTH CAVE OF KENTUCKY. An illustrated 
manual by Horace Carter Hovey and Richard Ellswork 
Call. John P. Morton and Company, éditeurs, Louiseville. In-8, 
107 p., gravures hors texte. 


La “Mammoth Cave” du Kentucky est une caverne 
immense qui a attiré tous les ans une foule de touristes. 
Cette caverne est entourée d’une foule d’autres de 
dimensions moindres, Ce manuel nous en donne une 
description détaillée avec notes historiques et scienti- 
fiques. 
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THE GOLD FIELDS OF THE KLONDIKE. Fortune seekers 
guide to the Yukon region of Alaska and British America, 
by John W. Leonard. 4. N. Marquis & Company, édileurs, 
Chicago. In-12, 216 p., nomb. grav. et carte. 


Ce volume est un des plus pratiques qui aient été 
publiés sur le Klondike et ses merveilleuses mines d’or. 
Tous ceux qui ont l'intention d'aller tenter la fortune 
à cet endroit devrait lire cet ouvrage en entier et l’a- 
voir à la main pour consultation. 


GUIDE TO THE KLONDIKE and the Yukon gold fields in 
Alaska and Northwest Territoires. In 16, 115 p., ill. et carte 


ALASKA, its history and ressources, gold fields, routes and 
scenery, by Miner W. Bruce. Lowman & Hanford Stationary 
and Printing Co, éditeurs, Seattle. In-8, 128 p., ill et carte. 


La littérature sur le Klondike abonde. Il nous en 
vient de tous côtés. Les deux publications qui nous 
occupent sont celles qui doivent avoir, à notre point de 
vue, le plus d’autorité. Le premier est un guide bien 
fait, profusément illustré et pourvu d’une carte détaillée 
récemment dressée. Le second est fait au point de vue 
historique, descriptif et statistique par un mineur 
d'expérience. Il renferme une foule de belles illustra- 
tions et une grande carte. 


KLONDIKE, and all about it, by a Practical Mining Engineer. 
Exceisior Publishing House, éditeurs, New-York. In-12, 143 p., 
carte. 


Cet autre volume sur le Klondike n’est pas aussi 
complet que les précédents ; mais il n’en est pas moins 


utile, car il renferme une foule de détails que les autres 
n'ont pas. 


Achetez-le et il vous intéressera, 
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LE PERE HECKER, fondateur des ‘ Paulistes ” Américains. 
(1819-1888), par le Père W. Elliott. Traduit et adapté de l’an- 
glais avec autorisation de l’auteur, Introduction par Mgr 
Ireland, préface par l’abbé Félix Klein. Victor Lecoffre, édi- 
teurs, Paris. In-12, LV—430 p. 


La vie du P. Hecker est pleine des enseignements 
les plus précieux, les mieux présentés, les plus éloquem- 
ment appuyés. Elle instruira et elle plaira par les 
horizons nouveaux qu’elle ouvre. 

Le P. Isaac-Thomas Hecker est né à New-York en 
1819, d’un père incroyant et d’une mère méthodiste. 
11 s’est fait catholique en 1844 et il a été ordonné 
prêtre en Angleterre, le 25 octobre 1849. Il retourna 
à New-York en 1859, | 

La Préface de l'abbé Klein, et l’/ntroduction de Mer 
Ireland, archevêque de Saint-Paul, nous présentent 
l’ouvrage et le complètent. 


Nous accusons réception des publications suivantes : 


DOXEY’S GUIDE TO SAN FRANCISCO and the pleasure 
resorts of California. William Doxey, éditeur, San Francisco. 
In-12, XI1-208 p. nombreuses illustrations et plans. 


ANNUAIRE DU SEMINAIRE DE CHICOUTIMI (Saguenay, 
Province de Québec) pour Vannée scolaire 1896-97. Elz. 
Vincent, éditeur, Québec. In-8. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


HISTOIRES DES SYSTEMES ECONOMIQUES ET SOCIA. 
LISTES, par Hector Denis. Charles Rozez, éditeur, Bruxelles. 
In-12, 275 p., diagrammes. 


Cette étude des systèmes économiques et socialistes 
est très approfondie, si elle ne donne pas toujours la 
note juste par rapport au socialisme catholique. Mais 
elle est tout de même intéressante et instructive, et 
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ceux qui s’occupent des questions économiques et sociales 
devront nécessairement la consulter. 


PRICED CATALOGUE OF STAMPS OF THE BRITISH 
EMPIRE, (1897) In-16, toile XL-176 p., vignettes. 


PRICED CATALOGUE OF STAMPS OF FOREIGN COUN- 
TRIES. (1897) In-16, toile VIII-414 p, vignettes. 


PRICED CATALOGUE OF ENVELOPES AND WRAPPERS, 
Post cards and Letter Cards. (1897). Stanley Gibbons, éditeur, 
Londres. [n-16, toile VIII 280 p., vignettes. 


Ces trois catalogues de Stanley Gibbons sont remar- 
quablement bien faits. La reproduction des timbres est 
parfaite. Ils sont imprimés sur un papier de luxe, et 
l'impression ne laisse rien à désirer. Nous les recom- 
mandons à nos lecteurs. 


A QUOI TIENT LA SUPERIORITE DES ANGLO-SAXONS, 
par Edmond Demolins. Firmin-Didot et Cie., éditeurs, Paris. 


“ La supériorité des Anglo-Saxons ! Si on ne la pro- 
clame pas, on la subit et on la redoute; les craintes, les 
 méfiances et parfois les haines que soulève l Anglais 
l’attestent assez haut. 

‘ Nous ne pouvous faire un pas à travers le monde, 
sans rencontrer |) Anglais. Nous ne pouvons jeter les 
yeux sur nos anciennes possessions, sans y voir flotter 
le pavillon anglais. 

“ L'Anglo-Saxon nous a supplanté dans l Amérique 
du Nord que nous occupions depuis le Canada jusqu’à la 
Louisiane, dans l’Inde, à Maurice, l’ancienne Ile de 
France, en Egypte. 

€ Tl domine l Amérique, par ie Canada et les Etats- 
Unis ; Afrique, par l'Egypte et le Cap; l’Asie par 
Inde et la Birmanie ; l’Europe et le monde entier par 
son commerce, par son industrie et par sa politique. ” 
(Extrait de la préface.) 3 | 
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Cette étude de M. Desmollins est vraiment bien | 
faite et dit tout haut une foule de vérités que tout le 
monde pensait tout bas, Les canadiens la liront avec 
profit. 


LES GLOIRES CHRETIENNES DE LA FRANCE, Les cheva- 
liers de Saint-Jean de Jérusalem, appelés ensuite ordre de 
Rhodes, puis de Malte, par Farochon. Maison de la Bonne 
Presse, éditeurs, Paris. In-8, 444 p., cartes, plans, portraits. 


L’histoire des Chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
c'est l’histoire du monde chrétien dans ses rapports 
avec le monde musulman. Toutes les nations de l’Occi- 
dent peuvent se glorifier d'avoir donné des fils à cette 
légion qui faisait vœu solennel de ne jamais fuir le 
combat, qui devait vaincre ou mourir. Cet ordre militaire 
était exclusivement destiné à combattre les forces 
musulmanes envahissantes, et il l’a fait toujours avec 
Ya-propos, le calme héroïque que donne la défense 
d'une cause bonne et juste. 

Ce sont les faits glorieux qui illustrent toute l’exis- 
tence de cet ordre que M, Farochon a réunis. Son livre 
est édifiant ét distraira. 


POUM, aventures d'un petit garçon, par Paul et Victor Mar- 
guerite. E. Plon, Nourrit et Cie., éditeurs, Paris. In-12, 290 p 


Poum, que Paul et Victor Margueritte publient chez 
Plon, est le récit humoristique des aventures d’un petit 
garçon. Poum est et restera un type de l’enfance comique 
et ingénue, avec ses défauts, ses travers, ses ridicules. 
Il y a dans ce livre des trouvailles de haute drôlerie et 
d'observation fine. Il ira dans toutes les mains, 


L'HYSTÉRIE, sa nature, sa fréquence, ses causes, ses symptô- 
mes et ses effets, par l’abbé A. Touroude. Imprimerie de N. 


D. de Montligeon, éditeurs, La Chapelle-Monligeon. In-12, XI- 
400 p. 
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L'hystérie est une maladie commune de nos jours. 
Elle est la cause dans les familles, aussi bien que dans 
les communautés religieuses, de beaucoup d’ennuis, 
d’embarras, et parfois même de grands scandales. 


Cette maladie semblerait plutôt dépendre de la méde- 
cine que de la théologie. Cependant, que nos lecteurs 
ne se scandalisent pas, cet ouvrage est amplement recom- 
mandé par qui de droit. Cette étude a été entreprise 
dans le but de faire connaître cette maladie et pour 
servir de guide à tous ceux à qui il pourra être utile. 
L’ouvrage est bien fait et se recommande fortement aux 
communautés. 


L'auteur de ce travail est quintuagénaire. 


THE STANDARD MANUAL OF SODA AND OTHER BEVE. 
RAGES. A treatise especially adapted to the requirements 
of druggists and confectionners, by A. Emil Hiss. G. P. En- 
glehard & Company, éditeurs, Chicago. Grand in-8, toile, 257 p 


Ce traité pour la fabrication du soda et autres boissons 
rafraichissantes renferme au-delà de cent cinquante 
formules. I] contient des récettes pratiques de toutes 
liqueurs douces connues, des crêmes, cordiaux, sirops de 
fruits. C’est un manuel qui intéressera tous ceux qui 
s'occupent de cette industrie. 


Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


NURSING VS. DOSING. À treatise on the care of Dogs in 
Health and Disease, by S.T. Hammond. Forest and Stream 
Publishing Co., éditeurs, New-York. In-12, toile, 161 p. 


ANNUAIRE DE BRETAGNE. Historique, littéraire etscienti- 
fiqne pour l’année 1897, par Réné Kerviler et Paul Sébillot, 
bibliographes bretons, avec la collaboration de MM. Régis 
de l’Estourbeillon, C. de Gourcuff, Paul Guieysse, J. Loth, 
Paul Perret et autres. J. Plihon et L. Hervé, éditeurs, Rennes. 
In-8, X VI-368 p, fac-simile, portraits, cartes, diagrammes. 
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GUIDE ILLUSTRE DE TIMBRES - POSTE, G. Gelli et R. Tani, 
éditeurs, Bruxelles. In-12, 367 p., ill. 


CATALOGUE GENERAL ILLUSTRE et prix-courant des 
timbres-poste et entiers de Turqnie et de tous les autres pays 
de l'Orient et de l’Extrème-Orient, par Apik Yaremdji. J. 
Tchakidji & Cie., éditeurs, Constantinople. In-16, 127 p., vig. 


TIMBRE FANTAISISTE 


M. J.-0 Filteau, libraire de cette ville, a recu der- 
nièrement par la malle, de Boston, sans aucune indica- 
tion de provenance, un timbre que l’on peut décrire 
ainsi: profil de femme regardant à gauche dans un oval 
perpendiculaire; autour, encerclés, on lit les mots: 
‘ République Canadienne ” au haut, “ Canadian 
Republic” au bas. Ce timbre est fait dune mauvaise 
gravure sur bots et imprimé de trois couleurs différentes : 
rouge, vert, bleu. 


On a joint à cet envoi de timbres quelques feuilles 
de papier a lettre avec entéte emblématique: dans 
une banderolle : “ Dieu sauve le Canada ;”’ au dessous, 
les lettres énigmatiques “ O. L. CC.” et une guirlande 
de feuilles d’érable. 


Qui est l’auteur de ce timbre et dans quel but a-t-il 
A ee fr / 9 2 = 
été frappé ? C'est la question que nous nous posons 
sans pouvoir la résoudre. Nous allons prendre des in: 
formations et nous espérons pouvoir donner des expli- 
cations satisfaisantes dans notre prochaine livwæison. 


Québec, Imprimerie Générale, rue du Fort, N°8 


ET DE 


: PORTRAITS ANCIENS EN DISTRIBUTION 
Wer ok GODEFROY--MAYER, Marchand d’estampes 
ae 15, RUE PIGALLE, A PARIS, (FRANCE). | || 


i 


la ral } 


CaTaLoauE No 20 | 
owe descriptive and illustrated catalogue of an extensive collection of old portraits and 
historical prints relating to AMERICA, 106 pages et 2762 numéros. Catalogue 


fort important, orné de reproductions des pièces les plus rares. Du plus grand 
intérêt pour l’iconographie du Canada et des Etats-Uniss 


Prix de ce catalogue : 25 cents. 


Î 


CATALOGUE No 21 


Catalogue d’une collection importante de portraits et de pièces historiques concernant 
l’époque de Louis XVI, de la Révolutiôn française, du ler Empire et de la 
Restauration. (1770-1820) 114 pages et 3052 numéros. Avec reproductions, 
tables topographiques, tables des divisions, index des graveurs, peintres, etc. 


Sb, ae 0) Prix dé ce catalogue : 16 cents. 


CaTALOGUE No 22 


ae Catalogue illustré d’une collection importante de portraits, d’estampes historiques et de 
A | vues, de toutes époques, mais principalement des 16e au 18e siècles, 74 pages et 
environ 2000 numéros, Avec table des matières, index topographique et réper- 
toire des graveurs et peintres cités dans le catalogue. © : 

‘Prix de ce catalogne : 10 cents. 


Tous ces catalogues ont été publiés tout récemment. Le prix des catalogues, 
qu’on peut envoyer timbres-poste américains, est remboursable sur la première 
commande. 


_ LE TIMBROPHILE ATHENIEN 


| le seul journal philatélique grec 
ORGANE OFFICIEL DU CERCLE TIMBROPHILE D’ATHENES 


Directeurs-Propriétaires 


D. SACCORRAFOS, T. G. LECATSAS & Cie 


Ce journal paraissant mensuellement, publie dans chaque n° des articles philatéli- 
ques sérieux, une chronique complète de nouveautés, des renseignements nécessaires, 
et de nombreuses annonces, 


Abonnement : 30 centins par an donnant droit à une annonce de 5 lignés. 


ANNONCES 
La page fr. 12.— 3 page fr. 2.— 


c SE, Oe st La ligne ‘ —20, 
Ÿ A CE M OO | 


Le paiement payable en mandat ou timbres neufs de France, Allemagne, Angle- 

erre ; les autres timbres neufs seront reçus avec une perte de 20070. PAT 

‘Envoyez vos annonces et abonnements dès le présent. —Cireulation 3000 exemplai- 

JA res. ‘ 

2 Adressez-vous À D. Saccorafos, Th, G. Lecatsas & Cie, Boulev. de l’Université— 
. Maison Schliemann, N° 2, ATHENES (Grèce) aie De 

___N, B. Numéro spécimen sur demande. 


CATALOGUES D'ESTAMPES HISTORIQUES 
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HS) QUEBEC & LAKE bien 
4 The New Route to the 


PARE MED SAGUENAY. 
ati v | 


TE 


EULE VOIE FERREE qui mène directe 
ment aux délicieuses campagnes et aux 
maguifiques endroits de pêche qui se . 

trouvent au nord de Québec, au lac Saint Jean — 
et à Chicoutimi, à travers la chaine des Lavette 
rentides, les ARMY alli 


ADIRONDACKS DU CANADA. 


Les trains se raecordent à Chicoutimi avec — 
les bateaux à vapeur du Saguenay pour ; 


TADOUSSAC, CACOUNA, = 
LA MALBAIS ET QUEBEC, — 


C’est un voyage ciroulaire sans rival en Amé- "9 
rique, avec tout un système d’hétels confor- 
tables et luxueux, qui s’accomplit dans la _ 
grande forêt, à travers les montagnes, surle — 
parcours des rivières et des lacs, descendant le. 
majestueux Saguenay de jour, et revenant A ty 
Québec, en touchant à toutes les belles stations 5 thik 
balnéaires du fleuve Saint-Laurent. Na 


L'Hôtel Roberval, au lac Saint-Jean, offre des appartements de première classe y 

pour 300 touristes ; l’hôtel de l’île à la Grande Décharge du lac Saint-Jean, l'endroit 

par excellence de la pêche à la ouananiche, est une succursale de l’hôtel Roberval. 
S’adresser à tous les principaux vendeurs de billets de voyage, dans toutes les 

principales villes. 

On distribue gratuitement sur demande un magnifique guide illustré. 


+p e— 
AUX COLONS 


Terre à blé, bon climat, bon bois, excellente eau. 


Dans La VaLLÉe pu Lac SAINT-JEAN, LE GRENIER DE LA PROVINOE DE QuÉBac. | 


we 


ja 
FA ee 
limitée de leurs effets de ménage. eae i 


ALEX. HARDY, J. G. SCOTT, 


Agent général du fret Secrétaire et géran 
et des voyageurs, & Québec. 


Pour de plus amples informations s’adresser à 


RENE DUPONT, 
Agent de colonisation. 
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REVUE MENSUELLE 
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- BIBLIOPHLL IE ET DE BIBLIOGRAPHIE 


Canadiennes et Américaines 


PUBLIÉE PAR UN 


GROUPE DE BIBLIOPHILES CANADIENS 


SOMMAIRE: : 


+ La Bibliothèque de la Deelah, Le Fonds-Chauveau aspiney 


Ouvrages canadiens, par N.-E. Dionne. —- La Bibliothèque de 


. Faucher de Saint-Maurice. — Congrès International de Biblio- 
graphie. — Petit Intermédiaire, Questions, Réponses, Deside- 


rata. —Echos et Nouvelles.— Bibliographie, HARAS et 
- Americana, Publications diverses, 


On peut se procurer un numéro spécimen en s'adressant à 
: Raoul Renault. 


on QUEBEC 


RAOUL RENAU LT 
is | Directeur-prop: iélaire 


Des Chercheurs et Curieux (Fondé en 1864) | 


Directeur littéraire : M. GIRARD de RIALLE 
Propriétaire-Gérante: Mme la Générale IUNG 


38 Avenue de Wagram. 


* 


Le système de QuEsTIoNs et de RÉPONSES sur lequel repose l ‘‘Intermédiaire’™ 
est des plus simples, des plus utiles et des plus pratiques. Le but del’ ‘* Intermé- 
diaire’’ est-en effet de prêter sa grande publicité au travailleur et au curieux em— Fi aa 
barrassés. ANS STE 
* Parmi les littérateurs, érudits, gens du monde, professeurs, artistes, tollection- 
neurs de tableaux et d'objets dart, bibliophiles, amateurs d’estampes et d’auto- 
graphes, archéologues, numismates, ete., il n’est pas un travailleur qui n’éprouve, - 
à un moment donné,ses propres lumières épuisées, le besoin de recourir à la science- aH 
d'autrui. Il a tout consulté autour de lui, ses amis, ses collections, la bibliothèque VE L'ANNÉE 

' de sa ville, les sociétés savantes de sa région; il a écrit nombre de lettres auxquel- | 12728 
les on n’a pas daigné répondre; il n’a pas obtenu les renseignements qu’il désirait. gs. à 
C’est ici qu'intervient I’ Intermédiaire ’. Di accueille la question qui lui estsou- 
mise, la transforme en circulaire; il va frapper à la porte de tous les érudits, des 
correspondants autorisés qu’il possède en France comme à l'étranger, et dans l’un. 
des numéros suivauts, il apporte la solution tant attendue, aussi complète, aussi 
satisfaisante qu’on l'exige. 

L’ ‘* Intermédiaire ’’ paraît les 10, 20 et 30 de chaque mois. Chaque numéro est. ! 
composé de QUARANTE-HUIT colonnes soigneusement imprimées en caractères. 
elzéviriens, Le tout.forme à la fin de chaque semestre, un élégant volume qui ne 
contient pas moins de MILLE colonnes, avec des TABLES destinées à faciliter les. 
recherches. 

ABONNEMENTS: Un an, Etranger, 18 fr.—Six mois, Etranger, 10 fr.— Trois mois,. 
Etranger, 6 fr. | 


‘ re Lars 


‘, " ate a) 
* ARCHIVES > | 
| DE LA Fa , 
SOCIÉTÉ FRANCAISE x he 
DES COLLECTIONNEURS ui ON D 
D'EX-LIBRISS We 
95, RUE PRONY, Paris. — si: cr 


Cette publication paraît tous les mois en 16 * 
pages d'impression, avec illustrations dans le Xe 
texte reproduisant soit des Ex-Libris,soit des À] 
reliures remarquables. Les Archives sont une % 
mine précicuse de renseignements trés faciles 
a trouver par suite des trois tables qui parais- * À 
ey sent dans le dernier numéro de chaque année. x 
Le tout réuni sous une couverture annuelle, avec titre en rouge et noir, | | 
forme un beau volume grand in-8. 5 *. 

ABONNEMENT : 19 francs 50 par ait. Ke 

Un numéro spécimen est envoyé sur demande affranchie. à 
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MAISONS RECOMMAN DEES | 
GRANGER FRÈRES, 1699, RUE NOTRE-DAME, Montréal. 


Librairie en général, Papeterie, Imagerie religieuse, Achat 

y : de bibliothèques. 5-12 p. 

TURCOTTE & CIE, (ARTHUR J ), RUE pz LA COURONNE, 
QUÉBEC.— Epiceries de choix, vins et liqueurs importés. 
directement, thés et cafés. 8g. i 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE 


LE FONDS-CHAUVEAU ® 


LIT 
OUVRAGES CANADIENS 


JT.—MANUSCRITS CANADIENS 


À bibliothèque est riche de quatre manuscrits, dont 
deux de M. Frangois-Joseph Cugnet, seigneur de Saint- 
Étienne, secrétaire francais du gouverneur et conseil de la 
province de Québec, et les deux autres de M. Bibaud Jeune. 


Les plus importants sont, sans contredit, les deux premiers, 


Le titre général du plus ancien manuscrit de Cugnet se lit 
ainsi : 

Lois municipales de Québec, divisées en trois traités. Ces 
trois traités sont : 1° Le traité de la Loy des Fiefs (1771) ; 
2° Traité abrégé des anciennes loix et usages de la colonie du 
Canada, 1772 ; 3 Traité de la police, 1773. 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyezle Courrier du Livre, 
vol. IT, pages 7, 33, 64, 109 et 135. 
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Le deuxième manuscrit de Cugnet porte pour titre : 
Extraits pes Epirs, déclarations, ordonnances, ete., 1773. 


Ces quatre traités furent imprimés en 1775, par Guillaume 
Brown et réunis dans un seul volume. Le manuscrit ren- 
ferme des notes et des passages qui ne se trouvent pas dans 
l'édition que M. Cugnet en a fait faire. Ils sont généralement 

, A A 
marqués nuls à la marge. De même on remarque dans le 


volume imprimé des passages qui manquent au manuscrit. 


Quoi qu'il en soit de ces additions et omissions, les manus- 
crits ont encore plus d'intérêt que le livre, et je considère qu’à 
tous les points de vue ça été une bonne fortune pour M. 
Chauveau que d’avoir pu réussir à devenir l’heureux posses- 


seur d’un travail aussi remarquable et aussi ancien que celui-là. 


Peu de bibliophiles pourraient montrer des documents de 
cette valeur. 


M. Chauveau tenait lun des manuscrits, le plus volumi- 
neux, de M. N. Faucher, père de M. Faucher de St-Maurice, 
qui l'avait reçu de M. Louis Lagueux son oncle, lequel Pavait 


acheté à l’encan des livres de M. Cugnet. 


Les manuscrits provenant de M. M. Bibaud sont intitulés : 
Berre NATURE CANADIENNE, tour par les deux Canadas, et 
-TABLEAU PoriTiQue ET MILITAIRE de la dernière guerre 
d'Orient. Tome III, Montréal, 1878. Les deux ne com- 


portent guère d’intérêt. 
LL. —INCUNABLES 


On s’accorde généralement à donner le nom d’incunables 
aux livres canadiens, depuis la date de l'introduction de 
l'imprimerie à Québec (1764), jusqu’à l’année 1820 inclusive- 
ment. Ces deux dates couvrent une période de 56 ans. Il 


serait pour le moins intempestif de vouloir s’insurger contre 
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une décision qui, toute conventionnelle qu’elle est, ne mérite 
pas moins notre assentiment, à raison de la haute compétence 
des érudits ou amateurs qui Pont prise. Peut-être aurait-on 
pu, comme dans l’ancien monde, élargir quelque peu le cadre 
pour les ouvrages de valeur historique ou littéraire. 


En 1820, l’imprimerie canadienne était encore à l’état 
d'enfance, tandis qu’en Europe, en 1509, elle était en pleine 
floraison. En tous cas, les imprimeurs s’y étudiaient à faire 
progresser leur art, et, comme nous l’avons vu, Alde, l’ancien 
ou le grand, avait déjà acquis une renommée considérable. 
Pourrait-on en dire autant de Fleury Mesplet et de Neilson, 
qui à eux deux monopolisaient presque toutes les impressions, 
Je premier à Montréal et le second dans la vieille cité de 
Champlain, qui fut le berceau de la typographie en ce pays ? 
James Brown n’imprimait pas mieux en 1806 que Berger et 
Mesplet en 1776. C'est-à-dire que ces imprimeurs se sou- 
ciaient plutôt de faire prospérer leurs affaires personnelles, 
que de travailler au progrès de leur art. 


On ne saurait retrouver en eux le génie artistique des Alde 
ou des Elz:vir. Soit dit en passant, sans vouloir leur enlever 


un mérite qui est incontestable. 


Le nombre des incunables canadiens est encore inconnu. 
Je suis parvenu à en découvrir 150. La bibliothèque Chau- 
veau en possède environ 76: et parmi eux, des ouvrages qui 
joignent à la rareté un mérite littéraire réel, et aussi une 
valeur historique que les chercheurs savent bien apprécier en 
temps et lieu, comme le Discours de Mgr Plessis, à l’occasion 
de la victoire remportée par le contre-amiral Nelson, dans la 
Méditerrannée (1797); La Vie de la Mère Bourgeois (1818) ; 
la Lettre de l’évêque de Léon aux ecclésiastiques français 
(1790), le Traité de la loi des fiefs, de Cugnet (1775). 
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Ces ouvrages ne sont pas simplement des curiosités biblio- 
graphiques, mais ils deviennent précieux à cause des sujets 
qu’ils traitent. Beaucoup d’autres, au contraire, ne tirent 
leur prix que de leur antiquité relative: c’est assez pourtant 
pour que nos bibliophiles se les disputent à coups de piastres, 
car il ne peut être question de centins pour un incunable, si 
chétif qu’il soit. Les premiers livres imprimés 4 Montréal, le 
Règlement de la Confrérie de l’adoration perpétuelle du Saint- 
Sacrement (1776), est une petite brochure in-32, de pauvre 
apparence. Le Catéchisme du diocèse de Sens (1765), le pre- 
mier né de l’imprimerie québecquoise, n’est pas précisément 
un chef-d'œuvre du genre. T’on pourrait en dire autant du 
premier document officiel sur l’éducation, intitulé : Report of 
a Committee of Council on the subject of promoting the means 
of education. Quebec, 1790. 


Autant du premier livre d’écoles, le Grand Alphabet, 
(1800), autant du premier livre de prieres imprimé 4 Québec, 
en 1767, en langue montagnaise. Ces divers ouvrages se 
recommandent par leur rareté et aussi par leur caractère 


special que nous venons de signaler. 


J'ai pris un grand plaisir à dresser une liste chronologique 
des incunables de la bibliothéque-Chauveau: ils sont relati- 
vement si nombreux, si bien conservés, que j’ai cru en justice 
pour la mémoire de cet amateur intelligent, devoir ja faire 
connaître toute entière, sans en retrancher un seul. Si cette 
lecture peut être fastidieuse pour quelques-uns, elle aura un 


grand intérêt pour d’autres. 
1775 


1° CUGNET.— Traité de la loi des fiefs. Traité des ancien- 
nes loix, coutumes et usages de la Colonie du Canada. 
Extraits des Edits, déclarations et ordonnances de Sa 
Majesté. Traité de la police. Québec, Guillaume Brown, 
1775. 4 vols reliés en un seul. 
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9 THESES DE MATHÉMATIQUES, qui seront soutenues 
au Séminaire de Québec, vendredi, 26 mai, depuis 
neuf heures jusqu’à midi, par MM. Bernard Claude 
Panet, Charles Perreault, Charles Chauveaux, étudians 
en physique, sous M. Thomas Bédard, diacre profes- 
seur de philosophie. A Québec: Chez Guillaume 
Brown, derrière l’église Cathédrale, MDCCLXX V. 


Petite brochure in-8, de 10 pages. 
1776 


3° REGLEMENT de la Confrérie de l’Adoration perpé- 
tuelle du Saint Sacrement et de la bonne mort, érigée 
dans Véglise paroissiale de Ville-Marie, en l'Isle de 
Montréal, en Canada. Nouvelle édition. A Montréal, 
chez F. Mesplets et C. Berger, imprimeurs et libraires, 
près le marché, 1776. 

La première édition avait dû être imprimée en 
France. Fleury Mesplets était à Philadelphie en 
1774 où il imprima la lettre du congrès anx Cana- 
diens. C’est, paraît-il, le premier livre qui ait été 
imprimé à Montréal. Ce petit livre de 40 pages a 
appartenu à M. Ph.-Aug. Parent, prêtre, qui fut recu 
de l'association de la bonne mort, à Montréal, le 
15 décembre 1812. Rareté bibliographique. | 


1786 


4° DESCRIPTION de la maladie de la Baie St-Paul. 
Cette brochure à laquelle il manque malheureuse- 
ment les huit premières pages doit être tres rare. 
M. Cochrane, dans un article sur ce sujet qui se trouve 
dans le 4e volume des Transactions de la Société 
Littéraire et Historique de Québec, dit qu'il fut 
publié une brochure & Montréal en 1785 ou 1786. 
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M. Cochrane ne paraissait point connaître l’auteur 
de cette brochure. La liste des souscripteurs à la 
brochure présente se compose de noms montréalais et 
porte à croire que e’est la même. La note manuscrite 
qui l’attribue à Robert Jones, chirurgien, est très 
ancienne. I] est évident par les remarques qui termi- 
nent cette brochure qu’elle a été publiée après le 
retour de lord Dorchester et pendant sa troisième 
administration (1786-91). 


1789 


5° LE JUGE A PAIX et officier de paroisse pour la pro- 


vince de Québec. Extrait de Richard Burn, chan- 
cellier, du diocèse de Charlisle, et un de Juges à Paix 
de Sa Majesté pour les comtés de Westmorland et 
Cumberland. Traduit par Jos. F. Perrault. A Mont- 
réal: chez Fleury Mesplet, imprimeur, rue Notre- 
Dame, pres les RR. PP. Récollets, 1789. In-8 de pres 
de 600 pages. 

Cet ouvrage est devenu rare et peut encore étre 


consulté avec profit. 


6’ COPIE de la lettre de l’évêque de Capse sur]’éducation. 


T PAPERS and letters on Agriculture, etc. Québec, 


Samuel Neilson, 1790. Texte français en regard. 
Brochure de 34 pages doubles. 


1791 


8° ANCIENNES ARCHIVES francaises ou extrait des 


minutes du Conseil qui concernent les Registres du 


° 
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Canada lorsqu'il était sous le gouvernement de France, 
A Québec, chez Samuel Neilson, MDCCXCI. Texte 
anglais en regard du francais, 49 pages doubles, bonne 


impression pour le temps. 


9’ PAPIER lu à la Barre de la Chambre des Communes 
par M. Lymburner, agent pour les souscrivants aux 
pétitions de la province de Québec en date du 24 
novembre 1784. ‘A Québec: chez Samuel Neilson, 
No 3, rue Lamontagne. Brochure de 32 pages dont 


le titre manque, mais compléte du reste. 


10? LA BASTILLE septentrionale, ou les trois sujets bri- 
tanniques opprimes. Se vend & Montréal chez Fleury 
Mesplet, imprimeur ; à Québec : chez M. Bouthillier, 
au Bureau de Poste ; aux Trois-Rivières : chez McMel- 
lish ; à Varennes : chez M. Alexis LaHaye ; à Berthier: 
chez M. L. Labadie ; à l’Assomption : chez M. Fari- 
beault, notaire. Prix: 40 sous. 

Les sujets britanniques opprimés dont il est ici 
question, étaient Jonathan Sills, Joseph Sills et Mal- 


colm Fraser. 
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11° LETTRE de M. lEvéque de Léon aux ecclésiastiques 
français réfugiés en Angleterre. A Québec, de Fim- 
primerie de Jean Neilson, No 3, rue Lamontagne, 

1798. 
Brochure in-12 de 18 pages, le dernier feuillet porte 
ces mots : ‘“ Filé dans les minutes du Comité Consti- 
tutionnel de Montréal, ce 20 septembre 1828. A. N. 


Morin.’ 
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12° L'EXEMPLE de la France. Avis à la Grande-Bretagne. 
Seconde édition par Arthur Young, écr., F. R. 8. 
Québec: Imprimé par Jean Neilson, No 3, rue de la 
Montagne, 1794. Brochure in-8 de 150 pages. 


1796 


3’ TRAITE d’amitié, de commerce et de navigation entre 
Sa Majesté Britannique et les Etats-Unis d’ Amérique, 
signé à Londres, le 19 novembre 1794. Québec, par 
Guillaume Vondenvelden, imprimeur, à la Nouvelle 
Imprimerie, rue des Pauvres, A. D. 1796. 


1797 


14’ LE PROCES de David McLane pour haute trahison 
devant une cour spéciale d’oyer, et terminer à Québec, 
le 7 juillet 1797. Brochure in-8 de 22 pages. 


15° ALMANACH de Québec. Neilson, 1797. 
1799 


16’ DISCOURS à l’occasion de la victoire remportée par les 
forces navales de 8. M. B., dans la Méditerrannée, les 
1 et 2 août 1798, par Messire J.-O. Plessis. A Québec, 
1799. Brochure de 24 pages, in-8. 


17’ JOURNAL de ce qui s’est passé à la tour du Temple 
pendant la captivité de Louis XVI, par M. Cléry. 
Québec, à la Nouvelle Imprimerie, 1797. 70 pages 
in-8, relié. 

1802 
18’ RELATION de la conversion de M. Thayer, ministre 


protestant, écrite par lui-même. A Québec, chez Louis 
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Germain, No 5, imprimé à la Nouvelle Imprimerie. 
Brochure in-12 de 64 pages, sans date, mais on lit sur 
le verso de la derniére page: Olivier Brunet, 1802. 


1803 


19° LEX PARLEMENTARIA ou Traité de la Loi et Cou- 
tume des Parlements, etc., seconde édition, traduit en 
français par Joseph-F. Perreault, etc. Imprimé à 
Québec par P.-E. Desbarats, imprimeur des Loix de la 
très Excellente Majesté du Roi, 1803. Vol. de 422 p., 
avec index alphabétique ; bonne reliure, dos en maro- 


quin rouge. 


20° EXTRAITS des Titres des anciennes concessions de 
terre en fief et seigneurie, faites avant et depuis la 
conquête de la Nouvelle-France, ete... Le tout compilé 
par William Vondenvelden et Louis Charland. Qué- 
bec; imprimé par P.-E. Desbarats, rue La Montagne, 
1803. Brochure in-8 de 186 pages, avec table alpha- 
bétique des seigneuries. 


1804 


21° SERMON preached in the presbyterian church, at Que- 
bec, the 1st February, 1804, being the day appointed 
by proclamation for a general fast, by the Reverend 
Alex. Spark. Quebec, printed and sold by John 
Neilson, No. 3, Mountain street, 1804. Brochure 
in-8 de 26 pages. 


1806 


22° ALMANACH de Québec. Québec, Neilson, 1806. 
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23° REMARQUES sur la culture et la préparation du chanvre 
en Canada, par Charles Taylor. Brochure de 20 pages, 
texte anglais en regard. Québec, printed by John 
Neilson, 1806. 


1807 
24° ALMANACH de Québec. Québec, Neilson, 1807. 


1808 
25 SAILING directions for the river St. Lawrence from 
Cape Chatte to the Island of Bic. Quebec, 1808. 


26° VOYAGES en Canada par le Révérend Père Crespel, 
Récollet, et son naufrage sur |’ Ile d’ Anticosti en 1736. 
Québec, imprimé à la Nouvelle Imprimerie, 1808. 28 
pages à deux colonnes. 
C’est la première réédition canadienne de l’origmal 
publié en France en 1742. 


1809 


27° LETTER to Lord Castlereagh on the state of Upper 
Canada. Quebec, 1709. Brochure in-4 de 14 pages. 


28° SÉANCE de la Société Littéraire de Québec, tenue samedi, 
le 3e juin, 1809. Québec, J. Neilson, 1809. 22 pages. 


29° LA SOLIDE DEVOTION à la très sainte Famille de 
Jésus, Marie et Joseph. Québec, à la Nouvelle Impri- 
merie, rue Buade, 1809. 


30’ DICTIONNAIRE de l’ancien droit du Canada, etc., par 
Justin McCarthy, étudiant en droit. Québec, chez 
John Neilson, 3 rue la Montagne, 1809. 248 pages 


relié. 
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81° CONSIDÉRATIONS sur les effets qui ont produit en 
Canada la conservation des établissements du pays, 
etc., par un Canadien, M. P. P. Montréal: James 


Brown, 1809. 51 pages. 
1810 


32° OFFICIUM in festo Sanctæ Familie, Jesu, Marie, 
Joseph, ete. Québec: Ex officina Nove Typogra- 
phiæ, 1810. 


839 ALMANACH de Québec. Neilson, 1810. 


34° LETTER addressed to the roman catholic clergy recom- 
mending the establishment of schools. Quebec, 1810. 


1811 


35° SERMON preached at the opening of St. Andrew’s 
church, in the city of Quebec, on Friday the 30th day 
of November, 1810, by Alex Spark, D. D. Quebec: 
J. Neilson, 1811. 28 pages in-8. 


36° ALMANACH de Québec. Neilson, 1811. 


1812 


37° RULES and regulations for the formation, exercise and 
movements of the militia of Lower Canada, published 
by order of His Exéellency the commander in chief. 


Quebec, 1812. Texte francais en regard. 
38° ALMANACH de Québec. Neilson, 1812. 
isis 


39° THE RESOURCES of the Canada, by a Querist. Quebec: 
New Printing office, 1818. 800 pages. 
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40° THE CANADIAN INSPECTOR containing a collec- 
tion of facts concerning the government of Sir George 
Prevost in the Canadas. Montreal, Nahum Mower, 
1815. 80 pages. 


41° ALMANACH de Québec pour 1813. Québec: Neilson, 
1813. 


1S14 


42° A SERMON preached in the Scotch Church, in Quebec, 
the 21st of April, 1814, thanksgiving day, by the 
Rvd Alex. Spark. Quebec, Neilson, 1814. 18 pages. 


43° A SERMON preached at York, on the 3rd of June, 1814, 
thanksgiving day, by the Rvd John Strachan. Mon- 
treal, Wm. Gray, 1814. 38 pages. 


44° ALMANACH de Québec, Neilson, 1814. 


45° QUESTIONS et Réponses sur le droit criminel du Bas- 
Canada, par J. F. Perreault: Québec, imprimé par 
C. Lefrancois, No 9, rue Laval, 1814. Relié. 


1815 


46° HISTORY OF CANADA, by William Smith. Quebec, 
1815. 2 volumes. | 


47 ALMANACH de Québec. Québec, Neilson, 1815. 
1816 


48° L'OFFICE de la semaine sainte et de celle de Pâques 
en latin et en français. Nouvelle édition. A Québec, 
à la nouvelle imprimerie, 1816. 


49° ALMANACH de Québec. Neilson, 1816. 
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50° PROCEEDINGS of Court Martial, held at Quebec, for 
the trial of Lieutenant Benoit Bender, of the 41st 
regiment of foot, in July, 1815, Montreal, Lane, 1817 
152 pages. 


51° ALMANACH de Québec. Neilson, 1817. 
1s1s 


52° PARLIAMENTARY Register of Lower Canada for the 
year 1818. Québec, 1818. 51 pages, Neilson (John). 


5 


© 


° MÉMOIRE pour le Séminaire de Montréal. Montréal, 
Lane. 47 pages. M. Bibaud place en 1818 ce mémoire 


non daté. 


54° PRECIS touchant la Colonie du Lord Selkirk sur la 
Riviere Rouge, et le massacre du Gouverneur Semple 
avec ses observations, etc. Montréal, John Lane, 
1818. 


55° RÉCIT des événements qui ont eu lieu sur le territoire 
des sauvages dans Amérique Septentrionale depuis 
les liaisons du très honorable Comte de Selkirk avec 
la Compagnie de la Baie d’Hudson. Montréal, James 


Brown. 


56° ON THE IMPEACHMENT against the Hon. Louis 
Charles Foucher, Esqr, one of the Justices of His 
Majesty’s Court, 1817. Relié. 


57° RÉPONSE à M. Dehons-Montbrun, adressée aux bons 
et honnétes habitants de la campagne. Montréal, 


James Lane. 


58° ALMANACH de Québec. Neilson, 1818. 
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59° LA VIE de la Vénérable Sœur M. Bourgeois. Ville- 
Marie, chez Wm Gray, rue St-Paul, 1818. Relié. 


1819 


60° DISSERTATIONS upon various subjects worth the 
attention of every Christian, etc., by Jeremiah Leam- 
ing. Montreal, N. Mower, 1819. 16 pages. 


61° A SERMON delivered in St. Andrew’s Church, Quebec, 
by the late Reverend A. Spark, on the 7th March, 
1819, the day of his death. Also a funeral sermon 
preached on that occasion, the 14th, March, 1819. 
Quebec, J. Neilson. 52 pages, 


6 


i) 


° A SERMON preached in the Cathedral Church of Que- 
bee, on the 12th September, 1819, by the Reverend 
Mountain. Quebec, Neilson, 1819. 17 pages. 


63° Report of the trial of Charles de Reinhard for murder, 
etc., also of Archibald McLellan, ete., by W.C. Simp- 
son. Montreal, Lane, 1819. 340 pages. 


64° SUITE DU MÉMOIRE pour le séminaire de Montréal. 
64 pages, sans date. 


65° ESQUISSE du commerce des pelleteries des Anglois 
dans l'Amérique Septentrionale, etc. Montréal. 110: 
pages. 

66° NOUVEAU RECUEIL de Cantiques, ete. Québec, à la 
Nouvelle Imprimerie, Halle des Franc-Macons, 1819. 


67° ESSAT PRATIQUE sur la manière de réparer et entre- 
tenir les chemins publics, par John Loudon McAdam. 
Québec, 1819. 


68° ALMANACH de Québec. Neilson, 1819. 
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69° RÈGLEMENTS et Exercices propres de la Congréga- 
tion de Notre-Dame, etc. 1819. 


70° RULES of the Quebec Benevolent Society. Quebec, 
J. Neilson, 1819. 


1820 


71’ AUX LIBRES et indépendants électeurs du comté de 
Northumberland, par Philippe Panet. Québec, 1820. 
14 pages. : 


72’ REMARKS on the subject of packing and repacking 
* beef and pork, ete., by W. Moore, inspector. Mon- 

treal, N. Mower. 43 pages. 

73° RELATION du voyage de G. Franchère, fils, à la côte 
du Nord-Ouest, etc. Montréal, de l’imprimerie de 
C.-B. Pasteur. 

74 L'OFFICE de lEglise en francais, ete. Québec, chez 
John Neilson, 1820. 


75° ALMANACH de Québec. Neilson, 1820. 
SANS DATE 


76° DIEU ET MON DROIT.—Conversation qui eut lieu ces 

jours derniers entre un Canadien de la ville et un 

Canadien de la campagne. Montréal, Brown. 23 
pages. 

Cet incunable remonte à James Brown, qui com- 

menc¢a à imprimer à Montréal vers 1806. Ila dû être 


imprimé vers 1812. 
(à suivre) 


N.-E. DIONNE. 
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LA BIBLIOTHEQUE 


DE 


FAUCHER DE SAINT - MAURICE 


A bibliothèque de feu Faucher de Saint-Maurice a été 
vendue les 29 et 30 septembre dernier, chez Messieurs 
Lemieux, Gale & Cie commissaires-priseurs de cette ville. 
Cette vente, que nous avions annoncée dès le mois de juin 
dans le Courrier du Livre, était attendue avec impatience par 
les bibliophiles canadiens. On s’attendait généralement à voir 
figurer dans cette collection une foule d’ouvrages rares sur le 
Canada et bon nombre d’auteurs français de renom. 

Mais, nous sommes forcé de le dire, tout le monde a été 
décu dans ses espérances : cette collection était loin d’être ce 
que nous étions en lieu de nous attendre. A l’exception de 
cinq ou six ouvrages rares, pour la plupart en mauvais état, 
cette bibliothèque n’avait rien de remarquable. Cependant, 
elle s’est bien vendue, grace à un libraire-bouquiniste de 
Toronto, venu à Québec expressément pour cette vente, qui 
a mis des enchères un peu à tort et travers. Le rapport brut 
de la vente s’éléve à environ $550. 

Le catalogue renfermait 509 numéros. En passant, nous 
ferons remarquer qu’il est regrettable qu’on ne juge pas à 
propos de rédiger les catalogues de manière à ce qu’ils puis- 
sent être consultés plus facilement ; un peu plus de détails 
sur les ouvrages rares et précieux, ainsi qu’une collation 
fidèle des titres seraient à désirer. C’est la remarque que 
nous avons entendue prononcer par la plupart des amateurs 
qui assistaient à la vente. 7 

Au nombre des ouvrages plus ou moins rares vendus, nous 
signalerons les numéros suivants du catalogue : 


69. Lemoine.—Maples Leaves, 1873-1894, 2 volumes, $2.25. 
79. Journaux de Il’ Assemblée,1794—-1814. Incomplets,$10.50. 


104. 
105. 
106. 


108. 
126. 


411. 
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Relations des Jésuites,édition canadienne, 3 volumes bro- 
chés, en mauvais état, $8.25. 

Les œuvres de Champlain, édition canadienne, 6 volumes 
brochés, $11.50. 

Le journal des Jésuites, broché, en très mauvais état, 
$5.50. 

Chastellux.— Voyages dans l’ Amérique, 2 vols, $2.15. 

Knox.—An historical journal of the campaigns in North 
America, for the years 1757-8-9-60, 2 volumes in-4.: 
Il manquait dans le second volume le portrait du 
général Wolfe. $23.50, acheté par M. Britnell, de 
Toronto. 


. Histoire de l’'Hôtel-Dieu de Québec. Montauban, 1752. 


Incomplet, $2.25. 


. Pichon.—Lettres et mémoires pour servir 4 Vhistoire du 


Cap-Breton, $3.25. 


. Bibaud.—Bibhothéque Canadienne. Incomplet, $5.50. 
. Morgan.— Bibliotheca Canadensis, $4.00. 

. Bibaud.—L’Observateur. Incomplet, $3.50. 

. Hennepin.—Nouveau voyage. Complet, sauf le titre, 


$7.25. 


. Journal of the siege of Louisbourg. London, 1746. 


31 pages in-12. Mauvais exemplaire, $3.50. 


Comptes-rendus de la Société Royale. Volume 1 à 13, 
$13.00. 


Voilà une liste des principaux ouvrages qui ont été vendus, 
avec les prix qu’ils ont obtenus. 
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CONFERENCE BIBLIOGRAPHIQUE INTERNATIONALE 


Deuxième session — Bruxelles, 1897 


VŒUX ET DÉCISIONS 


I. --La Conférence Bibliographique Internationale recon- 
naît la nécessité de donner aux travaux bibliographiques une 
organisation internationale; après avoir pris connaissance 
des travaux exécutés conformément à la méthode décimale 
par Office International de Bibliographie et par ses collabo- 
rateurs, elle les invite à poursuivre leur œuvre, sur la base de 
la plus large coopération internationale et scientifique, en 
tenant compte de toutes les améliorations qui seront successi- 
vement suggérées. 


Votée à l'unanimité moins trois abstentions. 


[T.— La Conférence Bibliographique Internationale exprime 
le vœu que, dans l’enseignement supérieur, une part plus 
importante soit accordée à la bibliographie. 


III. — La Conférence Bibliographique Internationale, réunie 
à Bruxelles, le 3 août 1897, adopte le principe des bibliogra- 
phies spéciales et critiques, comme complément au catalogue 
bibliographique général. 

IV.—La Conférence Bibliographique Internationale félicite 
le gouvernement belge des encouragements précieux qu'il a 
donnés à la science bibliographique en ces deux dernières 
années. 

Elle émet le vœu de voirles autres gouvernements seconder 
également les eftorts tentés en vue d’organiser la bibliogra- 
phie sur une base coopérative et internationale. 
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Elle charge le bureau de la Conférence de faire les démar- 
ches nécessaires dans ce but et de donner à ses travaux la 
plus large publicité possible. 

Elle associe à ses félicitations les autorités suisses suivantes : 
le Conseil fédéral d’école, le Regierungsrah du canton de 
Zurich, le Stadrath de la ville de Zurich. 

V.—La Conférence Bibliographique Internationale recon- 
naît Vutilité de la formation de groupes nationaux au sein de 
l’Institut International de Bibliographie. 


VI.— La Conférence Bibliographique Internationale invite 
les sociétés savantes et les comités de rédaction des recueils 
périodiques à envoyer mensuellement, sur feuilles volantes ou 
sur fiches, aux secrétariats nationaux del’ Institut International 
de Bibliographie, ou directement au siège de l’Institut à 
Bruxelles, le sommaire des périodiques publiés sous leur 
direction, en vue de l’élaboration rapide du Répertoire Biblio- 
graphique Universel. 

La Conférence charge le bureau de l’Institut International 
de Bibliographie de communiquer ce vœu à toutes les sociétés 
savantes et à tous les comités de rédaction des recueils pério- 
diques et de leur notifier en même temps les noms et adresses 
des secrétaires nationaux de l’Institut International de Biblio- 
graphie. 

Votée à l’unanimité moins trois voix. 

VII. ~ La Conférence Bibliographique Internationale émet 
le vœu qu’une entente intervienne, dans les différents pays, 
entre les associations d’éditeurs et l'Office International de 
Bibliographie ou ses sections nationales, pour la création 
d’évoles du livre, sur des bases purement professionnelles. 

VIII.—La Conférence Bibliographique Internationale 
charge le bureau de l’Institut International de Bibliographie 
de nommer une commission de spécialistes de divers pays dans 
le but d’établir un Code international de règles à suivre dans 
la rédaction des notices bibliographiques. 

IX.—La Conférence Bibliographique Internationale charge 
le bureau de l’Institut International de Bibliographie de 
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former une commission dans le but d’étudier les procédés 
les plus pratiques et les plus économiques pour l'impression 
des fiches bibliographiques. 

X.—L’assemblée proroge les pouvoirs du bureau de l’Ins- 
titut International de Bibliographie jusqu’à la prochaine 
Conférence. 


PETIT INTERMEDIAIRE 


QUESTIONS 


42. N’a-t-on pas attribué invention des caractères mobiles 
d’imprimerie à un Italien? Qu’y a-t-il de vrai dans cette 
assertion /—R. B£RARD. 


43. Y a-t-il, dans la langue francaise, des mots qui renfer- 
ment les six voyelles une seule fois répétées.—G. B. 


44, Quel doit être le genre à employer pour les noms des 
villes. Y a-t-il une règle générale à ce sujet ?—UN ECRIVAIN 
EMBARRASSE. 


45. Quel est le plus long mot frangais, employé couram- 
ment ?—CURIEUX. 


46. J’aimerais savoir d’une manière explicite, la différence 
qui existe entre les mots littérateur et écrivain.—UN coLut- 
GIEN. 


47. J’ai vu quelque part que M. l’abbé Alexis Pelletier, qui 
s’est rendu célèbre par ses polémiques politico-religieuses, se 
servait de plusieurs pseudonymes. Quels ont été ces pseudo- 
nymes, et quels sont ses principales brochures ?—J.-P. B. 


48. Un intermédiariste demandait, il y a quelque temps, 
quel était l’écrivain canadien qui se cachait sous le pseudo- 
nyme de Jean Piquefort, j'aimerais connaître en même temps 
le nom de celui qui signait Placide Lépine, dans l’ Hvénement 
de Québec ?—R. G. 


49. Les bicyclistes ont-ils un patron ?—P£ÉDALEUR. 


50. Quels services le chevalier de Léry a-t-il rendu au 
gouvernement anglais pour que celui-ci lui octroyat une pen- 
sion de 800 louis jusqu’à sa mort ?—CuRIEUX. 
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RÉPONSES 
JEAN PIQUEFORT.—(10, vol. IT, p. 49).—Je puis affir- 


mer, sans crainte d’être contredit, que l’écrivain canadien qui 
a écrit les Portraits et Pastels sous le pseudonyme de Jean 
Piquefort, est l’honorable juge A.-B. Routhier. Je possède 
dans ma collection le manuscrit complet de ces Portraits et 
Pastels, et de plus trois lettres s y rapportant, écrites et 
signées par M. Routhier. Ces caricatures ont fait du bruit 
dans le temps; elles sont mordantes et bien faites. Elles ont 
été publiées simultanément dans le Courrier du Canada et 
dans l Opinion Publique. M. Aug. Laperrière les a réunies en 
volumes, avec d’autres polémiques de cette époque sous le 
titre général de: Les Guépes canadiennes, (2 vols in-12). En 
réponse à ces Portraits et Pastels, ila été publié dans lÆvé- 
nement, sous le pseudonyme de Placide Lépine, une série de 
caricatures intitulées Profils et Grimaces. —RaovuL RENAULT. 


SNOB, SNOBISME, JINGOISME.—(25, vol. II, p. 125, 
151).—Je renvoie l’intermédiariste Paul au Livre des Snobs 
de Thackeray qui, s’il n’a pas été le créateur de ce mot, la 
le mieux défini, 4 mon sens, et lui a donné la signification 
que les Anglais lui conservent toujours. Le ‘ snob ? est 
celui qui veut paraître ce qu’il n’est pas et singe ses supé- 
rieurs. Puis les Slang Dictionaries ajoutent : ‘“ Les trois 
termes aussi courts qu’expressifs que la plupart regardent 
comme représentant exactement les trois grands Etats du 
royaume : ob, Snob, Mob, furent tous à l’origine des mots 
d’argot. Pour plus ‘amples détails sur le genre snob, dans 
toutes ses ramifications, le lecteur ne peut pas mieux faire 
que de se reporter à l’œuvre générale de Wm Makepeare Thac- 
keray, le grand maitre sur le sujet, bien que sans chercher 
plus loin, on puisse dire tout de suite que le snob pour lequel 
le romancier avait tant d’aversion est, à l’heure qu'il est, 
connu sous le nom de Cad.” Donc, d’après Thackeray dont 
Pavis doit primer, le  snob ? ressemblait prodigieusement 
au ‘cad ” de nos jours, mot baroque que les dictionnaires 
anglais-francais traduisent par canaille ou voyou. Johnston 
prétend qu’au début ce mot signifiait colporteur, d’autres 
écrivains anglais veulent y voir une corruption de notre mot 
‘ cadet ” ; mais il est certain qu’on entend actuellement par 
‘ cad ” un rustre et surtout un parvenu. On voit journelle- 
ment tel propre à rien qui parle de ses ancêtres, à tout instant 
traiter de “ cads ” les plus grands négociants de la cité dont 
les affaires se chiffrent par millions. Le mot “ jingo ” dési- 
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gne, d’après un ouvrage anglais, ceux qui pensent qu’on peut 
assujettir un grand empire en chantant le Lule Britania, et 
en écrivant dans les journaux de fulminants articles de fête. 
C’est un juron quand il est précédé de “ by”. On ne peut 
le traduire par ‘ par Jupiter”, parce que les Anglais se 
servent de expression “ by Jove ” qui traduit bien J upiter 
en latin. “ By Jingo est une corruption de “ Gingou ” 
c’est-à-dire Saint-Guingulph ” qu’on retrouve en breton. — 
LAURENT. 


SUPPRESSION DE LETTRES. (31, vol. 11, pages 125, 
153).— Les renseignements donnés sur la lettre de J. Arago 
sans À sont incomplets. J’ai eu, lors de sa publication, la 
petite brochure qui contenait non pas une lettre mais cing 
lettres; chacune d’elles éliminant l’emploi d’une voyelle: 
lettre sans a, lettre sans e, lettre sans 7, ete. Un joli tour de 
force, car l’effort ne se sentait pas. —B. Tentviot. 


MOISISSURE DES LIVRES.— (85, vol. II, p. 125).— 
Voici le procédé que j’ai employé dans ma bibliothèque où, 
malgré un chauffage quotidien, mes livres se piquent, c’est-à- 
dire se maculent de tâches jaunâtres. Derrière les livres j'ai 
disposé des caissettes en bois, occupant le vide laissé entre 
les volumes et le mur, et remplies à moitié de chaux vive 
concassée. Cette substance absorbe l’humidité ambiante, au 
grand avantage du papier dont le pouvoir hygrométrique est 
bien moins considérable. Il faut la renouveller quand elle 
est délitée. Quant aux moisissures, la question est plus 
complexe. Il faudrait d’abord, par un temps sec et chaud, 
faire un nettoyage soigneux et complet de lappartement ; 
puis pulvériser sur les murs et sur les tablettes de l’alcool ou 
de Péther camphré (d’après mes expériences, le camphre est 
la substance qui s'oppose le mieux à la prolifération des 
mucédinés vulgaires). Les livres et papiers seraient éponssetés 
et battus au grand air. Le tout remis en place, disposer dans 
les coins les plus humides, des caissettes de chaux vive et 
semer de place en place du camphre concassé. Aérer fréquem- 
ment et remuer de temps à autre livres et papiers. —-DRr. Ox. 


TIRER LE DIABE PAR LA QUEUE.—(88, vol. IT, 
p. 150).—On doit chercher la raison et Porigine de ce dieton 
en prenant pour point de départ un proverbe antérieur qui 
nous apprend que le diable, c’est-i-dire que le malheur per- 
sonnel Done dans Pétre infernal, est sou uvent à la porte 
d'un pauvre homme. Ce proverbe a fait supposer entre le diable 
et le pauvre homme une lutte dans laquelle celui-ci, n’osant 
attaquer de front son adversaire, sans doute à cause des 
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cornes et des griftes, le saisit par derrière afin de l’éloigner 
de son logis; et l’inutilité de ses efforts a été rendue par une 
métaphore empruntée de ces bêtes récalcitrantes qui s’obsti- 
nent à avancer au lieu de reculer quand on les tire par la 
queue. Le mitron qui tire le diable par la queue est un sym- 
bole de la lutte incessante de l’homme contre le malheur, et 
du travail opiniatre auquel il est condamné pour se procurer 
de quoi vivre. On connaît cette phrase originale que Victor 
Hugo, dans Lucréce Borghia, a mise dans la bouche de 
Gubetta : ‘Il faut que la queue du diable lui soit bien soudée, 
chevillée et vissée à l’échine d’une manière bien triomphante, 
qu’elle résiste 4 Pinnombrable multitude de gens qui la tirent 
perpétuellement ! ?—Pauz DESCOUTURES. 


PREMIER JOURNAL QUOTIDIEN.—(39, vol. IT, p. 
150).—Tl existe à la bibliothèque de Université de Leipzig un 
exemplaire d’un journal qui porte la date de 1494 et le titre 
de Zeitung (Gazette). Ce n’est pas le premier numéro de la 
publication. On croit qu’elle datait de la période comprise 
entre 1447 et 1460; mais, au début, les numéros paraissaient 
sans date. C’était une feuille simple, imprimée g grossièrement 
et de peu d’étendue. Elle relatait les événements de toutes sor- 
tes, donnait les nouvelles locales, parlait des tremblements de 
terre, inondations, discutait les apparitions merveilleuses, ete. 
Nous voilà loin de la date de 1605, assignée, dans le numéro 
12 de lÆcho du Public, à l'apparition du premier journal 
quotidien.— À. DE RICAUDY. 


DESIDERATA 
Raoul Renault, Boîte de Poste 142. Quebec 


Marmette.—L Intendant Bigot. 

Morgan.—Bibhotheca Canadensis. 

Histoire de lHôtel-Dieu, publiée à Montauban. 
McGee’s Speeches. 

Portraits de George Washington et Benjamin Franklin. 
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ECHOS ET NOUVELLES 


Nous croyons savoir, de source autorisée, que la Société 
Littéraire et Historique de Québec, qui n’a pas publié de 
comptes rendus depuis 1891, doit prochainement reprendre 
l’intéressante publication de ses Transactions, et continuer 
en même temps la publication de ses importants documents 
historiques inédits. Cette nouvelle, que nous aurons le plaisir 
de confirmer dans notre prochaine livraison, sera certaine- 
ment accueillie avec plaisir par tout le monde, ici comme à 
l'étranger, car la Société Littéraire et Historique est univer- 
sellement connue. 


£&*; Nous annoncons dès à présent à nos fidèles lecteurs, 
qu'avant que l’année courante soit écoulée, nous aurons une 
agréable surprise à leur causer. Nous sommes à faire des 
combinaisons avantageuses qui nous permettront d’augmen- 
ter notre format, sans toutefois augmenter le prix de l’abon- 
nement qui restera le même. Ces combinaisons donneront 
nécessairement de l’expansion au Courrier du Livre et nous 
permettront de l’améliorer considérablement. Il ne reste 
qu'une question de détail à régler. 


x*x Il est probable que nous terminerons dans notre pro- 
chaine livraison l’intéressante étude de M. le Dr N.-E. Dionne 
sur le Fonds-Chauveau. - M. Dionne est à nous préparer un 
autre travail qui sera sans aucun doute prisé des bibliophiles 
canadiens et américains. 


x*y Nous signalons à attention de nos lecteurs les publi- 
cations suivantes : Le Naturaliste Canadien, de Chicoutimi, 
P. Q.; Revue Riblio-Iconographique, de Paris ; | Estampe et 
l’Affiche, intéressante publication s’occupant des productions 
artistiques ; les Archives de la Société française des Collec- 
tionneurs d'Ex-Libris de Paris. 
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BIBLIOGRAPHIE 


CANADIANA ET AMERICANA 


LABRADOR ET ANTICOSTI.—Journal de voyage, histoire, topogra- 
phie, pêcheurs canadiens et acadiens, indiens montagnais, par l’abbé 
V.-A. Huard, A. M. C-O. Beauchemin & Fils, éditeurs, Montréal.— 
A. Roger & F. Chernoviz, éditeurs, Paris. In-8, XV—505 p., grav, 
et carte. 


Le travail documenté sur le Labrador et l’île d’ Anticosti 
que M. l’abbé Iluard vient de livrer à la publicité recevra, 
nous en sommes sûr, un accueil des plus favorables du public 
canadien et américain, et même du public européen où 
M. Huard est déja avantageusement connu. 


L’histoire du Labrador et de l’île d’ Anticosti nous sont à 
peu près inconnues, nous n’avons sur cette partie de notre 
pays que les données incompletes de nos historiens et les 
notes éparses de MM. de Puyjalon, de J.-U. Gregory et D.-N. 
Saint-Cyr. 


C’est un travail d’amour que M. Huard vient de nous 
donner. | 

“Je n’ai pas à m’en cacher, s’écrie-t-il, le Labrador me 
tient au cœur ! Sans parler de cette côte où l’on rencontre à 
chaque pas les points de vues les plus pittoresques ; sans 
parler des grands spectacles que nous ménage là-bas notre 
Saint-Laurent, dont on qualifie déjà de majestueux et d’in- 
comparable, le cours supérieur, et qui devient là-bas un 
véritable océan; comment aurais-je étudié, sans en venir à 
l’aimer, cette vaillante population de pêcheurs canadiens et 
acadiens ? ? 


Le travail de M. Huard est écrit dans un style clair, sans 
prétention, où l’humour côtoie les considérations élevées ; il 
relève plutôt de la chronique. Il est agréable à lire, et instruc- 
tif sans avoir l’aridité d’une étude purement historique, 
bourrée de faits et de dates. 
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Labrador et Auticosti est un livre que tout homme sérieux, 
qui aime à se renseigner sur l’histoire de son. pays, doit pos- 
séder sur les rayons de sa bibliothèque ; nous ne saurions 
trop le recommander à toutes nos bibliothèques de colleges 
et de paroisses. 

En terminant ce court aperçu, nous nous permettrons de 
LE CRC LM es , > i se “4 2 "an à ne 1 ? ie 
féliciter les éditeurs sur l’apparence typographique de l’ou 
vrage et sur la manière dout les nombreuses gravures qui en 
réhaussent Pintéret ont été tirées. 


LIVRE GÉNÉALOGIQUE DE LA FAMILLE, par Joseph Cadieux. 
Joseph Cadicux, éditeur, Montréal. In-4, 226 p., gravures. 


Sous ce titre M. Jos. Cadieux vient de publier un cahier, 
si l’on veut, un livre, si l’on préfère, au sujet duquel des flots 
d’encre et d’éloquence ont été dépensés en Europe. 


En effet, tenir chez soi un Livre de la Famille, où non- 
seulement la généalogie est établie, mais encore où l’on men- 
tionne tout acte, tout fait important survenant dans la famille ; 
tenir ce Livre, c’est contribuer au bien de tous et de chacun, 
c’est pratiquer ces vertus que l’on nomme: Economie domes- 
tique, Economie sociale. 


Il y a deux mille ans, le premier orateur Romain, Cicéron, 
plaidant pour Roscius, parlait ainsi de ce livre, véritables 
archives du patrimoine que l’on appelait ‘“ Tabulæ ” ou 
Codex ” : ‘ Ces pages sont éternelles; on les conservent 
comme des choses saintes ; elles ont une force et un souvenir 
durables, elles sont une règle de conduite.” 

Gaius, célèbre jurisconsulte romain du II® siècle de Vére 
chrétienne, dont les Znstitutes servirent au VI siècle, à Jus- 
tinien pour établir les siennes, parle également de ce livre, 
sur lequel le pere de famille inscrivait son actif et son passif, 
ses dépenses et ses recettes. 


Ciceron nous dit que les ‘¢ Tabulæ ”’, en justice, formait un 
des éléments de preuve les plus respectés. 

Dans des Congrès catholiques, il y a quinze ans environ, en 
France, en Belgique, en Allemagne, on a exprimé le vœu de 
voir répandre dans les familles l'usage de ce livre, contribuant 
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puissamment au culte de la famille, À son unité, aux liens 
d'affection entre les différents membres de la famille. 


Qu'il nous suffise de citer, dans le genre du Livre généalo- 
gique de M. Jos. Cadieux, de Montréal, le superbe ouvrage 
sorti des presses de Vimprimerie pontificale Desclée, De 
Brouwer et Cie., Bruges et Tournai (Belgique), Paris, Lille 
(France), Rome (Italie), Washington (E.-U.). 


Le prix du Livre généalogique de M. Jos. Cadieux, avec 
custode pour préserver l’ouvrage, est de $1.00 jusqu’à $2.50 
et davantage, suivant la reliure. 


Nous ne pouvons trop engager les familles de notre pro- 
vince à se procurer ce livre, à en suivre fidèlement les indi- 
cations. C’est le plus beau souvenir qu’un père puisse léguer 
à ses enfants.—FIRMIN PICARD. 


VERS LE POLE, par Fridtjof Nansen. ‘Traduit et abrégé par Charles 
Rabot. Ærnest: Flammarion, éditeur, Paris. In-8, VIII-424 p., 
200 ill. 


Depuis quatre siècles de vaillants marins se langaient à 
l’assaut du formidable rempart de glace qui défend l'accès 
du Pôle, et depuis quatre siècles leurs efforts étaient venus se 
briser devant la résistance des mystérieuses banquises. 


A un homme d’audace, à Fridtjof Nansen, il appartenait 
de triompher de ces obstacles jusque-là invincibles. Cette 
œuvre de géant demandait une intelligence géniale. Nansen 
possédait toutes les grandes qualités nécessaires à l’exécution 
de cette entreprise titanesque : une imtiative hardie, une 
merveilleuse ingéniosité, une expérience complète des condi- 
tions de la lutte, un courage héroïque, une endurance qu’au- 
cune souffrance ne pouvait vaincre. Aussi bien la lecture 
de ce voyage laisse une profonde admiration pour ce héros 
des glaces. 


Sa marche vers le Pôle, sa retraite vers la terre Francois- 
Joseph et son hivernage sur cette terre seront rangés parmi 
les exploits les plus extraordinaires dont l’homme puisse se 
glorifier (Extrait de la préface du traducteur.) 


Les illustrations de cet ouvrage sont faites de photogra- 
phies prises par l'explorateur. 
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LOUISBOURG IN 1745. The anonymous Lettre d’un Habitant de 
Louisbourg (Cape Breton),containing a narrative by an eye-witness 
of the siege in 1745. Ædited with an english translation by George 
M. Wrong, M. A. William Briggs. éditeur, Toronto. Grand in-8, 
74 p., papier de luxe. 


Cette Lettre d’un habitant de Louisbourg, est tres intéres- 
sante et renferme une foule de détails importants sur le siege 
de Louisbourg en 1745. Sil fallait en croire l’imprimatur, 
elle aurait été imprimée “ à Québec, chez Guillaume Le Sin- 
cère, à l’image de la Vérité. M. DCC. XLV”, mais tout le 
monde sait que limprimerie ne date virtuellement que de 
1764 à Québec, et que cette plaquette n’a pu être publiée ici 
à la date inscrite sur son frontispice. 


La traduction que M. Wrong nous en donne, avec le texte 
en regard, est excellente. Il a droit aux félicitations et à la 
reconnaissance de tous ceux qui s'occupent d’études histori- 
ques. Et M. Briggs, l’éditeur bien connu de Toronto, mérite 
aussi des compliments pour l’apparence typographique de 
cette publication. 


THE OFFICIAL GUIDE TO THE KLONDIKE COUNTRY and to the 
gold Fields of Alaska with the official maps. W. B. Conkey Com. 
pany, éditeurs, Chicago. In-12, 296 p., nomb. grav., cartes. 


Voici encore un nouveau guide pour les chercheurs d’or 
qui veulent s’aventurer dans les régions aurifères de l Alaska. 
C’est le dernier paru et le plus complet. On y a ajoute une 
carte très bien faite et de nombreuses gravures pour Vintelli- 
gence du texte. 


MANUEL DU FERMIER. La chimie de la ferme. Mercier & Cie, édi- 


teurs, Lévis. In-12, toile, 225 p. 


Ce petit volume est la traduction d’un des ouvrages d’une 
série très intéressante connue sous le nom de Morton’s Hand 
Book of the Farm. 


Nous n’avons aucun doute que cette traduction, bien faite 
d’ailleurs, aura autant sinon plus de vogue que lédition 
anglaise qui en est rendue à sa dixième édition. Nous le recom- 
mandons fortement à tous les agriculteurs sérieux. 
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Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


HISTORY OF THE VIRGINIA debt controversy. The Negro’s Vicious 
influence in Politics, by William L. Royall. Geo. M. West, éditeur, 
Richmond, Va. In-12, 111 p. 


LES TROUBLES DE L'EGLISE DU CANADA en 1728. Poéme héroi- 
comique composé à l’occasion des funérailles de Mgr de Saint-Vallier, 
par l’abbé Etienne Marchand, vicaire général et curé de Boucher- 
ville, publié par Pierre-Georges Roy. Bulletin des Recherches His- 
toriques, éditeur, Lévis. In-12, 20 p. 


UNE PAGE D’HISTOIRE.—La République de 1848, par Godfroy Lan- 
glois, L.-J. Tarte & Frère, éditeurs, Montréal. In-16, 64 pages. 


THE LITTLE KLONDYKE NUGGET.—How to get there; How to 
avoid Hardships ; How to make money...... Laird & Lee, édileurs, 
Chicago. In-24, 192 pages, gravures et carte. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


LA LÉGENDE DE MOLTKE, par Karl Bleibtreu. Contribution criti- 
tique à l’histoire de la guerre de 1870, traduit de l'allemand avec 
l'autorisation de l’auteur, par P-A. Véling. Henri Charles-Lavau- 
zelle, éditeur, Paris, In-8, 224 p. 

Gambetta ne se doutait guère, lorsqu’il parlait de ’imma- 
nente justice, qu’un jour viendrait où les Allemands nous 
donneraient une première satisfaction, toute morale d’ailleurs, 
à savoir qu’ils se verraient dire par quelques-uns des leurs 
maintes dures vérités. 


Et pourtant ce jour est venu, en attendant mieux. Car, 
après Hoenig, écrivain remarquable, mais ne jouissant pas 
d’une liberté complète d’allures, qui a, le premier, timide- 
ment rendu jnstice aux efforts de l’armée et de la nation 
françaises pendant la cruelle guerre de 1870, voici mainte- 
nant un homme tout à fait indépendant, Karl Bleibtreu, qui 
remet les choses en place et rend à chacun ce qui lui revient. 

L'apparition de son ouvrage a été saluée, en Allemagne, 
d’un cri d’indignation ; c’est dire qu’il renferme une quantité 
de vérités désagréables pour nos voisins, et quelques-unes de 
flatteuses pour nous. 

De la traduction nous ne dirons rien ; elle est due a la 
_ plume autorisée du capitaine Véling, ancien professeur d’alle- 
mand aux écoles de Fontainebleau et de Saint-Cyr. 
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LE MAGICIEN AMATEUR. Tours de physique amusante faciles pour 
tous, par Magus. Henri Gautier, éditeur, Paris. In-8, XI-529 p., 
nomb. ill. 


Ce volume sera surtout prisé par toutes les personnes qui 
aiment les jeux de société. II renferme une foule de tours 
faciles à exécuter et amplement décrits avec illustration pour 
l'intelligence du texte. 


UN AÏEUL DE CHAPUZOT, par Jean Drault. Henri Gautier, éditeur, 
Paris: In-12, 298 p. 


M. Jean Drault, le spirituel auteur du soldat Chapuzot, 
nous fait assister maintenant, avec une verve intarissable, à 
létonnante odyssée d’ Un aïeul de Chapuzot. Ce livre nous 
apprend du nouveau sur les soldats de Bonaparte, et la recher- 
che du manuscrit de l’aïeul par le colonel Panachard aidé 
d’un petit savant grotesque, le Pere Duofuret, donne lieu à 
une série d'aventures d’une gaieté telle que les plus moroses 
se dérideront. Jean Drault est un des rares auteurs gais que 
Von peut recommander à tous. 


TRAITÉ DE CONSTRUCTION PRATIQUE à la portée de tous, par G. 
Closset. Première partie. A. Wesmael-Charlier, éditeur, Namur. 
In=12, 215 p., plans. 


Cette première partie traite de la nature du terrain et des 
fondements, ainsi que de emploi de matériaux en usage. Ce 
livre sera utile aux étudiants en architecture, aux proprié- 
taires et aux ouvriers. 


TRAITÉ PRATIQUE DES TRAVAUX EN ASPHALTE, par P. Letouzé 
et P. Loyeau. E. Bernard & Cie, éditeurs, Paris. In-8, 240 pages, 
diagrammes et plans. 


‘“ L’asphalte, ayant conquis sa place dans les travaux 
modernes, et son emploi ayant des tendances à se généraliser 
suivant des proportions toujours croissantes,” ce volume est 
de nature à combler une lacune dans les annales industri- 
elles. 


Les nombreuses et diverses catégories du pavage en 
asphalte sont traitées séparément dans des chapitres étendus, 
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accompagnés de vignettes et de plans pour Vintelligence du 
texte. ‘Tous les ingénieurs municipaux devraient avoir ce 
traité sur leurs rayons. Nous le leur recommandons forte- 
ment. 


LE ROYAUME DE LA RUE SAINT-HONORE. Madame Geoffrin 
et sa fille, par Pierre de Ségur. Calmann Lévy, éditeur, Paris. 
In-8, VI-503 p., portrait. 


‘ Dans les dernières années de la vie de Madame Geoffrin, 
plusieurs de ses amis la pressèrent un jour d’écrire ses 
mémoires, qui, par la multiplicité des gens qu’elle avait 
connus et l’importance des affaires auxquelles elle avait été 
mêlée pendant sa longue existence, ne pouvaient manquer à 
leur sens, de présenter un réel intérêt.” Mais elle ne mit pas, 
pour une cause ou pour une autre, son projet à exécution. 
C’est pour remplacer ces mémoires que M. de Ségur nous 
présente aujourd’hui cette monographie d’un piquant intérêt. 


STEPHANETTE, par Réné Bazin. A. Mame et fils, éditeurs, Tours. 
En 2216" pe All. 


Ce roman, très pur et très délicat, qui a pour cadre le pays 
des chouans, met parmi les scènes sanglantes de la révolution 
le charme poétique d’une idylle. D'ailleurs on connait exquis 
talent de conteur que possède M. Bazin et qui s’est aftirmé 
encore récemment d’une manière si éclatante avec De toute 
son âme. On retrouve dans Sféphanette Vémotion discrete et 
la fine ironie qui sont les caractères distinctifs de l’écrivain. 
Ajoutons que son œuvre se présente au public paree de belles 
illustrations de Vuillemin, dont Part distingué s’harmonise si 
parfaitement avec le texte qu’il interprête. Ces gravures 
sont tirées en camaïeu avec des teintes variées d’un eftet très 
heureux.—L. R. 


CŒURS NAIFS, par Marcel Luguet. A. Mame et Fils, éditeurs, Tours, 
In, 28) pull 


Marcel Luguet a débuté, presque au sortir du college par 
une série de romans psychologiques qui ont aussitdt classé 
l’auteur parmi les jeunes écrivains appelés à une carrière 
honorable et brillante. Avee Cœurs Natrs, ce romancier, 
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dont le talent s’est affirmé, vient de démontrer une fois de 
plus que l’on peut écrire une ceuvre honnéte, chaste, ortho- 
doxe, sans abandonner pour cela le terrain de l’analyse et de 
l'observation rigoureuse. Cœurs Naïfs est l’histoire touchante 
de deux adolescents qui s’aiment, et, en dépit des difficultés, 
viennent à se marier. Ce livre délicat, tout en fines nuances, 
ne se raconte pas: il faut le lire, le rêver plutôt. Louise 
Abbema, l'artiste si en faveur et si habile, a délicieusement 
illustré ce charmant livre.—E. G. 


LE ROMAM DE L'OU VRIÈRE, par Charles de Vitis. A. Mame et fils, 
éditeurs, Tours. In-12, 460 p., ill. 


Ce roman, orné d'illustration hors texte en camaïeu, de 
Zier, est le troisième de la nouvelle collection de romans hon- 
nêtes entreprise par les célèbres éditeurs de Tours, Mame et 
fils. Il est très passionnant et intéressera également jeunes 
et vieux. Il distraira les hommes d’études et il charmera le 
beau sexe par Pagencement de l’intrigue qui ne ralentit nulle- 
ment du commencement à la fin. 


HISTORY OF THE CHRISTIAN CHURCH, by George H. Dryer. 
Curts & Jennings, éditeurs, Cincinnati, O. 2 vols. in-12, toile, vol. [, 
419 p.; vol. II, 635 p. nomb. gray. et portraits. 


Cette histoire de l’église protestante, depuis son origine. 
jusqu’à nos jours, est écrite dans un style assez modéré. Elle 
est une des plus importantes que nous ayons vue. Naturelle- 
ment, nous ne pouvons nous attendre à y voir la consécration 
de toutes les doctrines de l’église catholique. Cependant, 
nous la recommandons aux hommes d’études. 


Nous accusons réception de l’ouvrage suivant : 


MANUEL DU COLLECTIONNEUR de Timbres-poste, par S. Bossakie- 
vicz. Ch. Mendel, éditeur, Paris. In-16, 254 p.. vignettes. 


Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, Québec. 
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IIIL.——OUVRAGES CANADIENS 


re ouvrages canadiens, soit historiques, soit littéraires, 
sont très bien représentés dans la bibliothèque-Chauveau. 
Nous en avons rencontré même de très précieux et que l’ama- 
teur le mieux dispose ne trouve plus facilement, si ce n’est 
fortuitement dans des ventes privées. Ainsi il est assez rare 
qu’on puisse mettre la main sur l’ouvrage de Hawkin, Picture 
of Quebec, qui est en même temps précieux par les nombreux 
renseignements qu’il apporte sur la vicille et historique cité 


de Champlain. Ajoutons à celui-là les suivants : 


1° La pléïade rouge, par G. LeMage. 

2’ Les Miettes de l’abbé Casgrain. 

3° La Voix d’un exilé, de Fréchette. 

4° 34 années de l Almanach de Neilson. 


5” Les catalogues du Séminaire de Québec. 
6” L'histoire de cinquante ans, de Bédard. 


(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du 
Livre, vol. IT, pages 7, 33, 64, 109, 135 et 163. 
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7° Tous les ouvrages de Bibaud. 

8° Tous les ouvrages de Bouchette. 

9° Le Journal des Jésuites. 

10° Les voyages de Garneau en France et en Angleterre, 


dont 1l n’y a pas plus de 7 à 8 exemplaires en circulation. 


La collection de journaux et surtout de revues mérite une 
mention spéciale, entre autres la série à peu pres complète du 
Canadien, dont la valeur commerciale ne saurait être fixée, 
tant elle est grande. 


Ce n’est plus là un ouvrage que l’on peut se procurer par 
occasion, car 1l ne s’en trouve pas trois séries complètes dans 
le pays. Voilà un de ces trésors inestimables qui d’un seul 
coup rehaussent la valeur d’une bibliothèque. 


Notons encore ces vieux journaux comme le Magasin de 
Québec, de 1798, le Courrier de Québec, de 1806 à 1808, le 
Fantasque complet, la seule collection complète qui existe. 
Pas un seul numéro n’y manque; celle léguée par M. l'abbé 
Plante à l’Université n’est pas complète. L’ Abeille Cana- 
dienne, Les Soirées Canadiennes, La Revue Canadienne, Le 
Répertoire National, L Abeille du Séminaire de Québec, quoi- 
que de date plus récente, sont encore du domaine de ces pro- 


ductions devenues rares, presque rarissimes. 


La collection de brochures est énorme : c’est la plus belle 
et la plus riche que je connaisse. Une partie notable est reliée 
par série, dans un ordre judicieux et de facile recherche. 
Chaque volume porte au dos la matière générale qui est 
traitée, de date à date, et au commencement se lit le titre in 
extenso de chacune des brochures. M. Chauveau a préparé de 
sa main un catalogue général en trois parties 1’ par séries ; 
2° par ordre chronologique, et 3’ par nom d'auteur. De sorte 
qu’en un rien de temps, l’on peut mettre le doigt sur la bro- 
chure recherchée, quel que soit son format. 
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On remarque en outre un certain nombre de cartons ren- 
fermant en moyenne dix à quinze brochures traitant égale- 
ment divers sujets ; il y en a de toute provenance, même 
européenne. Mais en général ces dernières mêmes ont quelque 
rapport aux affaires du Canada, et ce ne sont pas les moins 


intéressantes n1 les moins bien écrites. 


Joignant à cette collection reliée et placée en cartons, dont 
j'estime le nombre à environ 2500, les 500 autres brochures 
éparses qui devront être classifiées avec soin, nous nous trou- 
vons les heureux possesseurs de toute une bibliothèque 


spéciale digne d’être consultée avec fruit. 
£ 


Les livres canadiens au nombre de 1600 et les brochures 
forment un tout extrêmement précieux en tant que biblio- 
thèque canadienne. Il suflirait pour la rendre encore plus 
complète d’ajouter de temps à autre les quelques ouvrages 
dont l’absence se fait remarquer, quoique les lacunes sont 
joliment comblées par l'addition de quelques-uns de ceux 


qui se trouvent dans la bibliothèque actuelle de la Législature, 


IV.—OvUVRAGES SUR LE CANADA, PARUS EN EUROPE ET SURTOUT 
EN FRANCE. 


De toute la collection d'ouvrages qui traitent du Canada, 
et je pourrais ajouter avec plus de raison encore, de toute la 
bibliothèque-Chauveau, c’est la partie la plus précieuse et la 
plus riche à tous points de vue. Les premières éditions des 
auteurs anciens, comme Sagard, LeClereq, Charlevoix, Dom 
Claude Martin, LeBeau, Crespel, Dièreville, etc., ont une 
valeur commerciale si élevée, même en France, que le biblio- 
phile se trouve souvent réduit à l’impuissance devant les 


prix qu’on exige pour ces livres rares. 


Ainsi Dufossé cote 900 francs le Premier Etablissement 


de la Foy du Père C. Le Clercq. Disons aussi que ces deux 
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petits volumes sont devenus presque introuvables. J’attire 
l'attention sur le catalogue que j’en donne ci-après, et prin- 
cipalement sur la partie raisonnée propre à chacun d’eux. 


RELATION de ce qui s’est passé en la Nouvelle-France ès 
Année 1640 et 1641. Paris, 1642. Cet ouvrage porte 
Ja reliure originale en parchemin. Sa valeur est portée 


à 200 francs par Dufossé. 


RELATION de 1642. Coté 200 francs par Dufossé, exem- 
plaire bien conservé et relié en veau glacé. 


RELATION de 1645 et 1646. Coté 300 francs dans les 
catalogues. Reliure moderne. 


MEMOIRES sur la vie de M. de Laval. A Cologne, 1761. 
L'auteur de cet ouvrage est Pabbé Bertrand de la 
Tour, prédicateur et fécond écrivain, né vers 1700, à 
Toulouse, successivement missionnaire en Canada, offi- 
cial dans le diocèse de Tours, curé de Saint-Jacques, à 
Montauban, et membre de l’Académie de cette ville, 
où il mourut doyen du chapitre, le 19 janvier 1780. 
Barbier, et Guérard qui copie Barbier, disent qu’il 
publia en 1762 ses Mémoires sur la vie de M. de 
Laval, (tome ler et unique, in-quarto), et ils ajoutent 
qu’il existe une édition en deux volumes in-12. Or, 
édition in-12 n’a qu’un seul volume, comme lin- 
quarto et elle porte la date de 1761 et non 1762. M. 
l’abbé Verreau, dans son voyage en Europe en 1873-74 
a fait des recherches inutiles pour trouver soit un 
exemplaire imprimé, soit le manuscrit de ce second 
volume dont parle Barbier. Il est allé à Montauban 
dans ce but. Cet ouvrage est rare et a été payé 50 


francs. 


HISTOIRE DE L'HOTEL-DIEU DE QUEBEC, à Mon- 


tauban, avec hommage des Religieuses à Mgr de 
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Pontbriand et une lettre de la Mère Juchereau de Saint- 
Ignace, en indiquant qu’elle est l’auteur de ce volume. 

Quoiqwimprimé sous la direction de M. de la 
Tour, il est rempli de fautes typographiques. La plus 
curieuse est celle qui fait voyager Mgr de Laval en 
‘ jaquette ” au lieu de en raquettes. Cette histoire est 
devenue presque introuvable. T’Hôtel-Dieu et l'Uni- 
versité-Laval en possèdent chacun un exemplaire. 
L’on pourrait se la procurer plus facilement en Europe 
qu’en Canada. M. Chauveau a acheté le sien chez 
Dufossé, à Paris, moyennant 150 francs ($30.00), bien 
qu’il fut coté 160 fr. au catalogue. Il n’y a point de 


réédition. 


SAGARD.—Le grand voyage du pays des Hurons. Paris, 


C. LE 


chez Denys Moreau, 1632. 

Très rare ; en janvier 1873 le même ouvrage s’est 
vendu à la vente des livres de M. Bossange, père, à 
Paris, 400 francs ($80.00). L’exemplaire de la biblio- 
thèque-Chauveau est superbement relié en chagrin et 
doré sur tranche. Il a le défaut de ne pas être grand 
de marge. C’est un cadeau de M. l'abbé Verreau à 
M. Chauveau, le 30 mai 1862, jour anniversaire de sa 


naissance. Don de prince ! 


CLERCQ, récollet.— Premier établissement de la foy 
dans la Nouvelle-France, etc. Paris, 1691. En 2 
volumes. 

M. Chauveau n’est parvenu à se procurer l'ouvrage 
complet qu'avec beaucoup de difficultés. Le premier 
volume lui a été donné en échange, à l'Université 
Laval, et le second est un cadeau de Vhonorable 
M. Ouimet, surintendant de l’Instruction publique. 


Cet ouvrage est très rare, et Dufossé le cote 900: 
francs ($180.00) dans son catalogue. 
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LE CLERCQ. — Nouvelle relation de la Gaspésie, ete. 
Paris; 1691. 

Quoique moins rare que le précédent, cet ouvrage 

est aussi d’une grande valeur. Le bibliothèque de la 

Législature en possede déjà un exemplaire, mais beau- 


coup plus fatigué que celui de M. Chauveau. 


ESTAT PRESENT de l'Eglise et de la colonie francoise 
dans la Nouvelle-France, par Mer l’évêque de Québec. 

Paris, 1688. 
C’est une lettre de Mgr de Saint-Valier dans laquelle 
il rend compte à un de ses amis en France, de son 
premier voyage en Canada, et de l’état où il a laissé 
l'Eglise et la colonie. Ce volume qui est très rare a 
été payé 90 francs chez Dufossé. Il est richement relié 


et en parfait ordre. 


HENNEPIN (R. P. Louis de). —Nouvelle découverte d’un 
très grand pays, situé dans Amérique. Amsterdam, 
1698. Exemplaire richement relié avec cartes en bon 


ordre, 1 vol. in-12. 


DOM CLAUDE MARTIN.—La Vie de la Vénérable Marie 
de l’Incarnation, tirée de ses lettres et de ses écrits. 
Paris, 1677. In-quarto. 
Ouvrage tres rare et coté par Dufossé 90 francs 
($18.00). 


LA HONTAN.—Voyages dans l'Amérique septentrionale, 
Amsterdam 1705, 2 vol. in-12, jolie reliure, veau 
antique, filets, tranche rouge, cartes et figures au com- 
plet. Le timbre portant la lettre L surmontée d’une 
couronne de baron qui se trouve à la page 8 du pre- 
mier volume et à la page 5 du second, porte À croire 
que cet exemplaire a appartenu à l’auteur. 
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RITUEL DU DIOCESE DE QUEBEC, publié par l’ordre 
de Monseigneur de Saint-Valier. Paris, 1703. 

Ce livre a appartenu à M. J.-F. Richer, curé de 

Québec. Sa rareté ena fait une curiosité bibliogra- 

phique. Fait peu connu : il y eut en cette même année 

(1703) deux éditions du Rituel de Québec. Celle que 

nous avons sous les yeux contient les ordonnances de 


Mer de Saint-Valier. 


DIEREVILLE.—Relation du voyage du Port-Royal, ete. 
Amsterdam, 1710. 


Cet ouvrage a été réédité il n’y a pas très long- 
temps. 


LE BEAU.— Aventures du Sr C. Le Beau, avocat du Parle- 
_ ment, ou voyage curieux et nouveau parmi les sau- 
vages de l'Amérique septentrionale. Amsterdam, 

1738. 2 vols. in-12. Edition bien conservée, cartes 


complètes. 


CHARLEVOIX.—-La Vie de la Mere Marie de l’Incarna- 
tion, etc. Paris, 1735. Belle édition en excellent ordre. 
Coté 70 francs chez Dufossé. 


CRESPEL (Emmanuel). —Voiages du KR. P. E. Crespel dans 
dans le Canada, et son naufrage en revenant en 
France. Francfort, 1742. 

Ce petit livre dont on a fait une contrefaçon en 
Ilollande, est devenu assez rare. On en a fait deux 
rééditions en Canada, l’une en 1808 (incunable), et 
l’autre il y a quelques années seulement, toutes deux 
à Québec. 


CHARLEVOIX.— Histoire et description générale de la 
Nouvelle-France. Paris, 1744. 6 vols in-12. L'édition à 8 


volumes in-quarto parut la même année, et ne contient 
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rien qui ne soit dans l’édition à 6 volumes. On semble 
toutefois attacher plus de prix à la première. 


LETTRES ET MEMOIRES pour servir à l’histoire du Cap- 
Breton, etc. La Haye, 1760. 1 vol. in-12. 


CHABERT.-—Voyage fait en 1750 et 1751 dans l Amérique 
septentrionale pour rectifier les cartes de l’ Acadie, de 
l'Isle Royale et de l’Isle de Terreneuve, etc. Paris, 
1753. 1 vol. in-quarto, relié en veau marbré, avec 
armes sur le plat, de J.-B. L’Ecuy, abbé de Pré- 
montré. 


MEMOIRE pour le Sieur de Boishebert, Capitaine Cheva- 
her de St-Louis, ci-devant commandant de I Acadie. 
Paris, 1768. 
Ce mémoire est signé : CLOS, procureur. 


MEMOIRE pour Messire Francois Bigot... contre M. le 
Procureur Général du Roi en la Commission, accusa- 
teur..; Paris, #63. 

Ce mémoire contient l’histoire de Vadministration 
du sieur Bigot dans la colonie, et des réflexions 


générales sur son administration. 


KNOX (John).—An historical Journal of the Campaigns in 
North America, for the years 1758, 1759, and 1760, 
etc. London, 1769. 2 vols in-quarto, riche reliure en 


veau glacé. Ouvrage rare. 


Telle est la bibliothèque-Chauveau. Il n’a pas eu, 
comme beaucoup d’autres bibliophiles, la douleur de se 
séparer de la belle collection qu’il avait formée au prix des 
plus grands soins et même de sacrifices pécuniaires. La mort 
seulement pouvait amener un tel résultat. Son grand désir 
eût été d’incorporer sa bibliothèque à celle de ? Université— 
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Laval. Les circonstances ont permis que la Législature en 
devint unique dépositaire. Ce n’est pas moi qui récrimi- 
nerai au sujet de cet achat et de la somme d’argent qu’il 
a fallu débourser. J’ai vu trop d'écrivains, depuis 1892, qui 
ont fait des recherches à travers les livres de M. Chauveau 


pour ne pas être fixé sur leur importance. 


N.-E. DIONNE. 


LE NEHIRO-IRINIUI ” 


DU 
PERE LABROSSE 


ANS notre livraison de mai dernier, un de nos collabo- 

rateurs, sous le pseudonyme de Montagnais, posait la 
question suivante dans le Petit Intermédiaire que nous 
venions d’inaugurer (1). 


‘ Combien existe-t-il d’exemplaires du Nehiro-Iriniui du 
P. de la Brosse, imprimé à Québec, chez Brown & Gilmore, 
en 1767? Est-ce le premier ouvrage imprimé en langue sau- 
vage au Canada?” 


Nous nous étions proposé de faire des recherches pour 
élucider ce point d’une manière satisfaisante pour les biblio- 
philes, et surtout pour les heureux possesseurs d’un exemplaire 
de cette précieuse plaquette, dont l’intérêt repose dans sa 
rareté, car elle n’est certainement pas un chef-d'œuvre de 
typographie. D’autres travaux qui nous commandaient nous 
ont détourné dans la poursuite de nos recherches. De fait, 
nous n’avions rien trouvé pour satisfaire notre curiosité, lors- 


(1) Petit Intermédiaire, volume IT, page 31, numéro 3. 
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que le Dr Hubert Neilson (1), de Kingston, (Ont.), nous 
adressa les intéressants détails qui vont suivre: 


‘ Des exemplaires du Nehiro-Jriniui se trouvent dans les col- 
lections suivantes: 1’ Bibliothèque Parlementaire, Ottawa ; 
2° Philéas Gagnon, Québec ; 3’ Francis McLennan, Mont- 
réal ; 4° Dr Hubert Neilson, Kingston; 5° Archevéché de 
Québec ; 6’ Bibliothèque du Congrès, Washington ; 7’ Musée 
Britannique, Londres; 8° Séminaire, (?) Québec ; 9’ Ilarvard 
College, Cambridge ; 10” Lennox Library, New- York ; 
11° Collection Trumbull. Eh tout, onze exemplaires. 


‘ Parmimes manuscrits se trouve le Journal de Guillaume 
Brown. Or, sous la date du 25 octobre 1766, jy trouve ce 
qui suit : To 1000 Kalendars for Pere La Brosse. £4-10-0.” 
Les Xalendars pour la mission montagnaise ont donc pré- 
cédé d’un an environ le Nehiro-Triniui. Quant à ce dernier, 
il en fut imprimé 2000 exemplaires comme il appert par l’en- 
trée suivante: ‘ Oct. 15, 1767.—Received on account of 
General Printing for 2000 Indian Prayer books containing 6 
sheets in 8vo in English (caractères d’imprimerie connus sous 
ce nom) in Algonquin language at 25 dollars per sheet from 
Labrosse, Jesuite (sic) missionary. Æ£45-0-0.—do. To make 
the Indian Alphabets in 4to at thesame price with the above 
8vo. £1-1-0. ” Sous la date du 8 juillet 1767, le Journal de 
Brown nous laisse supposer qu’il aurait déjà imprimé 3,000 
exemplaires de ces Alphabets in-4 pour £10-4-0. Il en existe 
un exemplaire à la Bibliotheque de l’Université-Laval. De 
1766 à 1778, le bon Père a donné, tous les étés, de la besogne 
aux imprimeurs de Québec ; tantôt des calendriers, tantôt 
des alphabets, pour ses missions montagnaises. En novembre 
1770, il faisait imprimer 600 alphabets en langue abéna- 
quise. ” 


(1) Le Dr Hubert Neilson est le petit-fils de l'honorable John Neilson, 
un des premiers imprimeurs de Québec, le successeur de Brown comme 
propriétaire de la Gazette de Québec. Le Dr Neilson est sans contredit 
la meilleure autorité que l’on puisse consulter sur les incunables cana- 
diens et leurs imprimeurs. Il possède une précieuse collection, riche 
en manuscrits importants et en ouvrages canadiens de grande rareté. 
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A ces renseignements des plus intéressants, j’ajouterai les 
suivants, empruntés à ? Algonquian Bibliography,de Pilling (1) 
louvrage le plus minutieux et le mieux fait dans le genre 
que l’on puisse trouver. 


“ The title page, dit Pilling, shows that this manual was 
prepared for the use of the Montagnais Indians of the mis- 
sions on the Saguenay, and about Lake St. John, at Shat- 
shegu, Mitinekapi (now Lake Portneuf), Iskuami (Escou- 
mains, Saguenay co.), Netsheka (Lake Nitcheguan ?), Mish- 
tassini (lake and river which flows from it to L. Saint John), 
Skekutimi (mod. Chicoutemi), Ekuan, Ashuabmushan (Assu- 
apmoussoin river flowing into L. St. John from the north 
west), Piakitagami (mod. Pikouagami, L. St. John), and all 
Nehiro-Iriniui places whatsoever, who righlty pray” (7. e., 
are Christians.” (2) 


M. Pilling cite quelques’détails additionnels sur les ouvra- 
gés en langues sauvages publiés par le P. Labrosse chez 
Brown et Gilmore, sous forme d’extraits du Journal de Guil- 
laume Brown qui lui ont été fournis par le Dr Neilson : 


‘ May 7, 1768.—To general printing, 100 Indian Kalen- 
dars for Père Labrosse, £2-6-0, 


(1) Bibliography of the Algonquian Languages, by James Constantine 
Pilling. Washington, 1891. Voir pages 281 et 282. 

Outre cette bibliographie algonquine, Pilling a publié, de 1887 à 1894> 
les bibliographies suivantes : 

1. Eskimo, 1887. In-8, V-116 p., 8 fac-similé. 

. Siouan, 1887. In-8, V-87 p. 

. Iroquoian, 1888. [n-8, V-204 p., 4 fac-similé. 

. Muskogean, 1889. In-8, V-114 p. 

. Algonquian, 1891. In-8, VILI-614 p., 82 fac-similé. 
. Atapascan, 1892. In-8, XIII-125 p., 4 fac-similé. 

. Chinookan, 1893. In-S. XIIL81 p., 3 fac-similé. 

. Salishan, 1893. In-8, XIII-86 p., 4 fac-similé. 

9. Wakashan, 1894. In-8, XI-70 p., 2 fac-similé. 

Il est vrai qu’il en est mort à la peine, à un âge peu avancé, et l’on 
peut dire de lui, ce qu’on disait de Joseph Sabin; il a succombé ‘killed 
by a dictionary ” bibliographique des langues sauvages de l'Amérique 
du Nord. 

(2) TruMBuLL, cité par Pilling. Ces citations peuvent paraître fasti- 
dieuses et même oiseuses à quelques-uns de nos lecteurs, mais elles 
intéresseront les vrais bibliophiles, nous en sommes sûr. 


Now fp À bo 


ip +] 


206 LE COURRIER DU LIVRE 


‘ Sept. 24, 1768.—To general printing for a balance 
remaining on Labrosse’s Indian Kalendars for Madame Ger- 
main, £0—4-0, 


“ J. Bte Labrosse, Jesuite, owes as follows, the dates as 
per margin from Mem* Book : 


‘Nov. 10, 1770.— 600 Indian Alphabets in Abenakis 
language making half a sheet, 8vo in English (character of 
type), £3-0—0. 


“ July 29, 1772.—Printed for J. Bte Labrosse Indian 
Calendars for 1773-4-5-6-7-8 for each (year?) 127 copies, 
and delivered them to Louis Germain (1) his agent at 2576 
per year, £7—-13-0. 


“ April 11, 1774.—Received of J. Bte Labrosse by the 
hands of Louis Germain, for Indian calendars, £7—13-0. 


‘June 5, 1778.—Printed for the Rev. J. Bte Labrosse, 
jesuite missionary, Indian Almanacks for seven years to 
come, 500 copies for each year, making on the whole 3,500, 
£18-4—7.”’ f 


Tous ces menus détails sont d’autant plus intéressants qu’il 
nous font voir le prix des impressions à cette époque, et le 
tirage de chaque ouvrage. Ils nous font connaître de plus 
des publications dont on n’a aucune trace nulle part ailleurs, 
et que nous ne pourrions pas retracer sans ces entrées dans 
la comptabilité des premiers imprimeurs canadiens. Il en est 
ainsi pour le calendrier montagnais entré dans le Journal 
de Brown, sous la date du 25 octobre 1766. Ce serait done 
là apparemment le premier imprimé canadien en langue 
sauvage. Ces petits calendriers, s’il faut en juger par ceux 
publiés antérieurement dont il nous est resté des exemplaires, 
devaient être de petites brochurettes de seize à vingt-quatre 
pages au plus. 


Le Dr Neilson, comme on peut le voir plus haut, men- 
tionne l’existence de onze exemplaires du Nehiro-Lriniui, sur 


(1) Louis Germain était libraire à Québec, à cette époque. 
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les deux mille qui ont été publiés. Nous ajouterons à la liste 
qu’il en donne les cing noms suivants qui en possèdent chacun 
un exemplaire : 1° L’hon. Thomas Chapais, Québec ; 2° L.-W. 
Sicotte, Montréal; 3° Raoul Renault, Québec ; 4° Bibliothè- 
que de la Législature, Québec ; 5° Cyrille Tessier, Québec: ce 
qui forme en tout seize exemplaires de la première édition. 
C’est bien à peu près tout ce qu’il en reste. Quant à la seconde 
édition, s’il faut en croire Pilling qui n’en n’a vu que deux 
exemplaires, elle serait encore plus rare que la première. Ce 
Nehiro-Iriniui est un ‘abrégé de la doctrine chrétienne en 
langue Montagnaise, composé par le Père J.-B. Labrosse, 
jésuite, dont le nom, en montagnais est Tshitshisaigan (la 
brosse), ainsi qu’il le traduit lui-même dans sa préface.... 
Dans une vente à l’encan, faite à Paris, en 1865, un exem- 
plaire de ce volume a rapporté $38. On le donnait alors 
comme à peu près unique.” (1) 


Leclerc en cataloguait un exemplaire, en 1867, à 190 
francs; à la vente Brinley, à New-York, il s’est vendu 
$30.00 ; à la vente Murphy, $26.00. Ces prix sont des prix 
obtenus à des ventes publiques ; à vente privée, nous ne 
croyons pas que l’on puisse s’en procurer à moins de cinquante 
à soixante et quinze piastres. Et même à ce prix, il est 
probable que notre ami Gagnon ne serait pas disposé à céder 
son exemplaire. 


Il y a eu trois éditions différentes de cette plaquette. 
En voici la nomenclature avec toute la précision bibliogra- 
phique qu’il soit possible d’y apporter : 


PREMIÈRE ÉDITION 


Nehiro-Iriniui | aiamihe | Massinahigan, | Shatshegutsh, 
Mitinekapitsh, | Iskuamiskutsh, Netshekatsh, | Misht’, Assi- 
nitsh, Shekutimitsh, | Ekuanatsh, Ashuabmushuanitsh, | 
Piakuagamitsh. 


Gaie missi missi nehiro-iriniui Astshitsh | ka tadjits, ka 
kueiasku aiamihatjits ka utshi. | (Petit fleuron avec croix 
au milieu.) 


(1) Gagnon. Essai de Bibliographie Canadienne. Québec, 1895. Grand 
in-8, X-711 p., nombreux fac-similé. Pages 446-447. 
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Uabistiquiatsh. | Massinahitsetuan, Broun gaie Girmor. | 
1767. Petit in-4, 96 pages. A la fin il y a une demi-page 
environ (errata. 


DEUXIEME EDITION 


Nehiro-Iriniui | aiamihe } Massinahigan, | Shatshegutsh, 
Mitinekapitsh, | Iskuamiskutsh, Netshekatsh, | Misht’, Assi- 
nitsh, Shekutimitsh, | Ekuanatsh, Ashuabmushuanitsh, | 
Piakuagamitsh, | Gaie missi missi nehiro-iriniui Astshitsh 
ka | tatjits, ka kueiasku aiamihatjits ka utshi. | (figure gra- 
vée) | Uabistiquiatsh. | Massinahitsheu, C. Le François. | 
1817. 


In-12, 95 pages. Sur le dernier feuillet de cette édition, on 
ht ce qui suit: “ Nous avons vu et approuvé ce Livre de 


Prières destiné à servir à la nation des sauvages Monta- 


gnais. + J.-O., Ev. de Québec.” 
TROISIEME EDITION 


Nehiro-[riniui | Aiamihe | Massinahigan, | Shatshegutsh, 
Mitinekapitsh. | Iskuamiskutsh, Netshekatsh, Misht’, | Assi- 
nitsh, Shekutimitsh, Eku | anatsh, | Ashuabmushuanitsh, | 
Piakuagamitsh, | Gaie missi missi nehiro-iriniui Astshitsh | 
ka tatjits, ka kueiasku aiamihatjits | ka utshi. | (Vignette.) 
Uabistiquiatsh. | Massinahitsheu, J. B. Fréchette, père, | 
No. 18, rue Lamontagne. | 1844. 


In-12, 100 pages. 


Quant aux 3000 exemplaires de l’alphabet en langue mon- 
tagnaise, auxquels il est fait allusion dans la note du Dr 
Neilson, comme ayant été imprimés le 8 juillet 1767, on n’en 
connaît qu’un seul exemplaire. IT est conservé précieusement 
dans les archives de l’archevêché de Québec, mais non à 
V Université-Laval, comme le Dr Neilson et Pilling semblent 
le croire. 


RAOUL RENAULT. 
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WASHINGTON ET LAFAYETTE 


| OUS reproduisons un portrait et une caricature du mar- 
quis de Lafayette, qui s’est illustré aux Etats-Unis pen- 


dant la guerre de l’indépendance. Le portrait et la caricature 
ont été gravés avant 1800, et sont également rares. Nous 


Tin MTT DT 


A Laris chez Mondhare rue ST Jacques 


donnons aussi un fac-similé d’un beau portrait de Washington, 
épreuve avant la lettre. Ces deux hommes ont été liés par 
les doubles liens de la plus tendre amitié et de la cause com- 
mune à défendre. 

Lafayette occupe une large place dans l’histoire de la 
République américaine : il a combattu aux côtés de Washing- 
ton, le ‘ Father of the Nation.” 
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Gilbert Mottier, marquis de Lafayette, maréchal de France, 
est né À Chavagnac, près de Brioude, en Auvergne, le 
6 septembre 1757. Il est mort en 1834. 


ANSE 


Il visita les Etats-Unis en 1824-1825, et il fut alors pro- 
clamé “ l’hôte de la nation,” (the guest of the nation). En 
décembre 1825, le Congres américain lui octroya une somme 
de $200,000 en débentures sur l’Etat portant intérêt à six 
pour cent et remboursables le 31 décembre 1834. On lui 
octroya également un canton (township) de terre ‘ en consi- 
dération de ses services importants et de ses dépenses pen- 
dant la révolution américaine.” Lafayette, l’ami intime de 
Washington, est apparu aux Américains, lors de sa visite 
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aux Etats-Unis, comme une grande figure historique sortie 
du tombeau, comme une évocation de la première et belle 
grande page de leur histoire nationale. 

Quant à Washington, dont l’origine semble être française, 
s’il faut en juger par les récentes études d’un généalogiste 
américain, il est né le 22 février 1732, sur les bords du 


tit 
i 


lik 
ut 


Potomac, dans le comté de Westmoreland, (Virginie). Il est 
le digne chef et fondateur de la nation américaine, dont les 
progrès vertigineux étonnent l’univers. 

Nous reproduisons en méme temps un rare portrait du 
glorieux compagnon de Latayette, Armand-Louis Biron, duc 
de Lauzun, commandant de la fameuse Légion de Lauzun, 
qui a accompli des faits d’armes pendant la guerre de l’indé- 
pendance américaine. 
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Nous aurions voulu donner plus de détails biographiques 
sur ces hommes distingués, mais le cadre de notre revue ne 
nous permet pas de nous étendre longuement. Nous voulions 
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reproduire quatre portraits peu connus, et nous ne pouvions 
le faire sans les accompagner de quelques notes. Pour plus 
de détails, nous référons nos lecteurs aux encyclopédies ou 
aux nombreux biographes de Washington et de Lafayette (). 


R. Rk. 


(1) Nos lecteurs pourront lire avec profit l'histoire des Etats-Unis, 
récemment publiée par M. A.-D. DeCelles, conservateur de la biblio- 
thèque du Parlement, Ottawa. 
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LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE FRANCAISE 


A Bibliothèque Nationale, de Paris, possédait, en 1645, 
I; 1329 livres imprimés, auxquels vint s’ajouter, en 1652, 
un legs de 9,225 volumes fait par la famille Dupuy, probable- 
ment un des ancêtres de la famille Dupuis que nous avons 
ici. Quand Colbert en devint directeur, vers 1661, elle ren- 
fermait un peu plus de 10,000 volumes. Sous Colbert, ce 
nombre s'élève à 35,000 environ. Le second catalogue de 
Clément (1714) comprend 43,000 numéros. Au premier jan- 
vier 1897, l’état officiel fourni par le bibliothécaire, évaluait 
à environ trois millions le nombre de volumes formant partie 
de la Bibliothèque Nationale. Ces ouvrages sont répartis 
comme suit : 


RCLITUrE SAME M arme nes ceaes eee ee se 10,401 yolumes 
PACUILIC: ree aun «8 2710986 de 


Péres Tes R MR... cmmMann 4,864 fs 

. Théologie Catholique ............. Morse to vos se en 74,322 Ms 
(JUVPR EOS MIELE TIQUGS i. wav iosves ce ace ua à à 0 » a » » à o ARTS 17,581 fé 
DrOTÉCRNOBIQUENT it sets prac. res. Made e + 0egmmmate 8,680 9 
Droit de la nature et des gens................,.... 7,111 sf 
PEIBTIRIMGONG Oe) TOP RTE CPS: 144,868 rh 
Géographie et Histoire générale... 19,425 
Histoire ecclesiastique.:-.3.......0.. .:....... <camtines 37,726 d. 
Histoire ancienne................… DR 0 30,194 i. 
ERIGLONPO: TA Loy ricae NP da css. s+. Same 19,422 fe 
Histoire de France ........ ....…. he 279,408 i 
Histoire d’Allemagne, etc ..,...............-sammaiae 61,929 ee 
IDIOTS DG et rake er te licaessalccas s+. +++ sgn 14,601 à 
Sciences philosophiques 1.1... eee 97,456 " 
PE GAUTORITADCAIS Se RL. «+ +--+ Ce 10,409 2. 
GGT ETEANICHISGs, sen ci Rene eee » e se OS 68,841 as 
Pièces de théâtre publiées isolément............. 42,059 pièces 
MONIADÉMSLC., CCE das e deu s see eee « annem 116,824 volumes 
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VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES 


NOTES, EXTRAITS, SOUVENIRS! . 


RUNET mentionne dans son Manuel du Libraire et de 
B ? Amateur de Livres, un curieux ouvrage intitulé : 
Auctoritates decretorum, sur lequel il me semble intéressant 
de donner quelques détails. C’est un livre de discipline ecclé- 
siastique, où je trouve les préceptes qui suivent : 


‘ Il interdit à un ecclésiastique de boire plus de trois fois 
dans un festin ; 


‘ Il défend de donner du vin pur à des voyageurs fatigués ; 
il faut qu’il soit mêlé d’eau ; 


‘ Donner quelque chose à des chasseurs est un grand 
péché :: 


‘ Un évêque ne doit pas frapper de ses propres mains ; 


“Un abbé ne peut rien vendre sans l’autorisation de 
l’évêque ; 
‘“ Il est défendu aux religieuses de faire profession avant 


vingt-cinq ans ; 


‘ Un abbé n’a pas le droit de donner le voile à des novices.’ 
KT 


Que n’a-t-on pas dit au sujet des fautes d’impression. On 
me permettra d’en citer une qui n’est pas généralement 
connue, et quia eu pour résultat de faire changer la face du 
monde. 


(1) Pour le commencement de ces notes, voyez Le Courrier du Livre, 
vol. II, pages 84 et 126. 
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Napoléon, qui écrivait volontiers dans les journaux à ses 
moments de loisir, avait cru devoir la politesse d’une réclame 
obligeante à son anguste ami l’empereur Alexandre, après la 
paix de Tilsitt. ‘Quel danger, disait-il, peut menacer le pou- 
voir de ces deux grands souverains dont l’union est à jamais 
invincible ?” 


Le pressier du Woniteur enleva, suspendues au tampon de 
la presse, les trois dernières lettres du mot union, et le cor- 
recteur lut : “dont l’un est à jamais invincible.” Le sens 
y était, vrai ou faux, et la guerre qui s’alluma, grâce à cette 
erreur typographique, changea la face du monde. 


x 


MM. Renouard et Dibdin mentionne comme curieux le 
catalogue de vente des livres d’ Annison-Duperron. Ils furent 
livrés aux enchères en janvier 1796, dans un moment où les 

. , 0 A , AR. ° 37 =: , 
assignats étaient extrêmement dépréciés ; aussi l’énormité 
fictive des prix est singulière : 


L'histoire naturelle de Buffon, 38 vol. in-8........ Beery coca . 300,000 liv. 
Le Thesaurus de Séba (Bel exemplaire)... 440,000 
Les Eléments de Botanique de Tournefort, 3 vol. in-8......... 105,000 “ 
La galerie de Versailles de Lebrun, in-fol......... 1 ARS , 230,000 st 


Prem ccurmimairg de Dar (2s. 4220... 0... 0 000 
Un bel exemplaire de l’histoire philosophique de Raynal.... 65,000 “ 


Le Télémaque de 1734, in-fol........ eee = PERS 100,000 *¢ 
HARV ITSC US Baskervile 1191002, rate AO OO TES 
Potier I MIZONIT 047 nes ee + ee aan torse a tu 11,000. 56 


Le total dépasse 8 millions. Remarquons en passant, que 
la vente de la belle bibliothèque de Le Bascle d'Argenteuil, 
faite en 1795, présente la méme singularité. 


x ¥ 


S'il existe des livres dont la singularité consiste dans la 
profession de leurs auteurs, peu habitués a tenir la plume, il 
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n’en est pas, je crois, de plus singulier que celui dont je veux 
vous parler. C’est une espèce de grand poème en prose et en 
vers, Composé par un bourreau, sur le drame de la passion de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ce livre intitulé : Le triomphe 
du Calvaire, ou Histoire de la mort de Jésus-Christ, par P. 8., 
(Paris, 1655, in-12). Rien n’annonce sur le titre que ce livre 
soit écrit par un bourreau, mais Pavertissement ou dédicace 
ne laisse aucun doute là-dessus. On suppose que Pauteur de 
ce curieux recueil est un nommé Saint-Aubin, qui exergait la 
profession de bourreau à Paris, en 1655. Il se fait une 
réclame à la fin de la dédicace de son livre. 


RER: 


ECHOS ET NOUVELLES 


Extrait d’un roman de Charles Ilugo, fils du grand Victor, 
publié en feuilleton dans un journal de Paris. 


‘ Vaporeusement teintée du reflet rose de la doublure de 
ses rideaux de mousseline, à travers lesquels les doigts du 
jour jetaient par les trous des persiennes des pincées de pou- 
dre de diamant, la chambre de la j je ae était pasts 12): 
ment éclairée pour favoriser sa réverie. 


Et un peu plus loin : 


‘ Marie sentit donc le besoin de rester seule, précisément 
parce qu’elle s’aperçut qu'être va cétait pour elle le plus 
sûr moyen d’être avec quelqu'un ? 


x*y Tous ceux qui connaissent les ressources modernes 
de notre langue savent que le pronom personnel ‘ moi” a 
un synonyme élégant dans le mot ‘ Bibi ”. 


M. Gaston Deschamps, voulant expliquer l’ “ état d’âme ” 
de la génération comtemporaine, a découvert que cet état 
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d'âme, c’est précisément le “ bibisme ”. Cela fait un mot en 
“isme” de plus. Qu’en dira l'Académie... quand elle en 
sera à la lettre B? 


x%x Une collection de lettres authographes formant 
partie de la Bibliothèque d'Arthur Young, et renfermant 13 
lettres authographes de George Washington sur agriculture 


américaine, de 1786 à 1794, a été vendue à l’enchère à 
Londres au prix de 470 livres sterling. 


PETIT INTERMEDIAIRE 


QUESTIONS 


51. Je lis ce qui suit dans le Catalogue Tross, année 1885, 
page 3 : “ Jusqu’à présent on supposait que la première carte 
portant le nom d’ America était celle qui accompagnait l’ou- 
vrage de Camers, en 1520. C’est sur une carte gravée sur 
cuivre, en 1514, par L. Boulanger d’ Albi, que l’on trouve la 
plus ancienne mention du nouveau continent.” Le catalogue 
indique que la carte a été reproduite par le procédé Pilinski 
(Prix: 8 francs). Pourrait-on me donner quelques rensei- 
gnements sur L. Boulanger d’Albi, pour me permettre de 
vérifier ce que dit le Catalogue T'ross ?—A. DIEUAIDE. 


52. Quelle est la date de l'introduction de l'imprimerie 
dans les principales villes du Canada et des Etats-Unis. — 
Type. 


53. Existe-t-il quelque part une collection complete des 
Almanachs de Québec, publiés d’abord par Brown, et à la 
mort de ce dernier, par Neilson ?—R. R. 


54. Pourquoi a-t-on donné le nom de Rolette à un des 
cantons du district de Montmagny? Y a-t-il eu, en Canada, un 
Rolette quise soit rendu célèbre par quelque action d’éclat.— 
MONTMAGNIEN. 


55. En 1660, la Compagnie de la Nouvelle-France, dési- 
reuse de mettre fin aux exactions, qui se pratiquaient à ses 
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dépens au sujet du commerce de pelleteries, envoya un agent 
en Canada investi des pouvoirs d’un juge supréme, d’un 
intendant et d’un contrôleur général. Cet envoyé était Péronne 
Dumesnil, avocat, de Paris. Dumesnil était un homme actif, 
agressif et tenace. Il se mit à dos toute la colonie. On 
menaga de le tuer, mais on ne mit pas cette menace à exécu- 
tion. Cependant, un de ses fils, Péronne des Touches, fut 
assailli et mortellement blessé en plein jour vers la fin d’août. 
Il est mort à la maison de son père le 29 du même mois. Le 
Journal des Jésuites raconte cette affaire très brièvement : 
‘ Le fils de M. du Mesnil... fut enterré le mesme iour, tué 
d’vn coup de pié par N. Qui était ce N, qui administra un 
si mortel coup de pied au jeune Dumesnil ?—LaAULENT. 


56. Le Bulletin des Recherches Historiques publie, sous les 
initiales F. de St-M., évidemment Faucher de Saint-Maurice, 
un article intitulé : Napoléon ler et le Canada. Cet article 
nous apprend que des démarches ont été faites, de 1806 à 
1809, pour engager Napoléon à reprendre le Canada. Il 
renferme des lettres signées par: J. Perreault, Finlay de 
Gros Pin et LeBlond de Saint-Hilaire. Pourrait-on me donner 
des détails sur ces personnages ?—LAURENT. 


57. J’ai une centaine de piastres à dépenser cette année 
pour me former un commencement de bibliotheque cana- 
dienne. Je veux avoir des ouvrages essentiellement histo- 
riques. Quels sont les volumes que je dois acheter avee ces 
cent piastres ?— BIBLIOPHILE EN HERBE. 


58. Pourrait-on me donner l’origine des noms de place 
suivants du Nouveau-Brunswick : Beaubears Island, Belli- 
veau, Bumfrau, Caraquette, Cocagne, Esnault Point, Gaspe- 
reau River, Lepreau, Papineau Brook, Pacquetville, Tracadie. 
Ces noms semblent avoir une origine acadienne, et il serait 
intéressant de la connaître. — ACADIEN. 


RÉPONSES 


POMPADOUR.—(2, vol. II, p. 31).—Ouvrage relatif à 
Madame de Pompadour : Mémoires de Madame la marquise 
de Pompadour. ÆEcrits par elle-même. A Liege, 1766. 
2 vols. in-12.—R. R. 


SUPPRESSION DE LETTRES.—(31, vol. I, pp. 125, 153 
et 184).— Un correspondant prétendait dans un des derniers 
numéros, que le Voyage autour du monde renfermait plu- 
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sieurs lettres où chaque voyelle était successivement sup- 
primée. Comme nous fûmes les premiers à donner lindica- 
tion bibliographique, qu’il nous soit permis de relever une 
inexactitude. Ce récit est fait effectivement sous forme de 
lettre à une dame; il n’y a absolument que la voyelle A 
qui manque; a la fin du livre est une page intitulée: 
‘ Réponse d’une inconnue ” blamant Arago de s’étre livre 
à cette bagatelle. Cette réponse est faite sans l'emploi de 
la lettre C et terminée par: “Je vous adresse un tout 
petit billet sensé; aussi je ne signe que: ARoLINE.” Les 
souvenirs du correspondant sont done peu fidèles, et il y 
a confusion d’auteurs, sans doute. Lope de Vega lui- 
même ne dédaigna pas ces puérilités. TL’illustre poète 
publia cinq nouvelles où chaque voyelle était supprimée : 
Varios efectos de amor en onze novelas exemplares. Las 
cincos escritas sin una de las cinco letras vocales, etc. (Madrid. 
1666. In-4.). Leti présenta à l’Académie un discours sans 
KR et Peignot fit vingt-cinq quatrains, privés chacun d’une 
lettre de l’alphabet, depuis A jusqu’à Z. Il va sans dire, 
qu’à la suppression de VE, toutes les rimes sont masculines.— 
H. Vra et G. Capon. 


BIBLIOGRAPHIE DE L’'ALASKA.—(37, vol. IL p. 
150).—Consultez la Bibliography of Alaska, par Dall et 
Baker.—R. R. 


CATASTROPHE.— (40, vol. IL, p. 150).—Voici ce que 
nous lisons dans la ‘ Gazette de Québec” du 4 septembre 
1823 : ‘ Le 18 da mois dernier, vers 3 heures de laprès- 
midi, soit par une éruption volcanique, soit par un tremble- 
ment de terre, soit par les matières aqueuses qui se trouvoient 
entre un lit de terre glaise et un lit de sable, il s’est fait dans 
les concessions de la paroisse de Champlain, sur les bords de 
la rivière de ce nom, au lieu appelé village d’ Ayotte, un ébou- 
lis de terre dans la rivière, et sur ses bords, à quelques arpents 
au delà de la rivière, renversant, arrachant et bouleversant, 
dans sa chûte, les arbres, les granges et tout ce quise trouvait 
sur son passage. La terre ainsi bouleversée est environ 207 
arpents en superficie, et l’espace qu’a couru cet énorme 
morceau de terre est de 5 ou 6 arpents. Les terres éboulées 
ont couvert près de 26 arpents de la rivière. La collision de 
ces deux corps s’est faite avec la rapidité de l’éclair, et a 
occasionné un bruit épouvantable, avec une odeur de souffre 
et de bitume, qui ne laissait qu’à peine respirer les gens du 
lieu, qui furent témoins oculaires de cette petite révolution 
de la nature. 
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‘ Un nommé Joseph Dubé, qui se trouvoit sur ce terrain 
lors de ’éboulement, a été transporté avec les terres à 5 ou 6 
arpents du lieu où il étoit On l’a trouvé enterré jusqu’au 
cou, mais on l’a retiré parfaitement sain. Les eaux, n’ayant 
pas de passage, gonflent considérablement. Elles ont encore 
7 à 8 pieds à monter pour trouver un cours. Ce Dubéa perdu 
une île de 5 arpents en superficie, qu’il avait dans la rivière. 
Un nommé Francois Hamelin a perdu beaucoup de terre, de 
blé et de foin, et un nommé François Cosset a aussi perdu du 
grain dans cet éboulis.” Nous pouvons trouver également 
des détails sur cette catastrophe dans le Canadian Spectator, 
de Montréal, du 10 septembre 1823, qui traduit la Gazelte 
de Québec.—RaouLz RENAULT. 


CARACTERES D’IMPRIMERIE.—(42, vol. IL. p. 182). 
—D’apres Bescherelle, invention des caractères d’imprimerie 
serait due à Scheetter et remonterait à l’année 1450.—Poromo. 


NOMS DE VILLES; GENRE.—(44, vol. If, p. 182). 
Il semblent que le genre masculin doive être généralement 
employé en parlant d’une ville. On dira : Toronto est beau ; 
Montréal est grand ; Trois-Rivières est laid ; Québec est 
sérieux. L’usage cependant a féminisé quelques noms de 
villes : La Rome des Papes ; Oh! que Venise est belle! 
Il semblerait aussi que les terminaisons féminimes de quel- 
ques noms, dussent entraîner le féminisme du qualificatif, 
mais alors pourquoi dit-on: Londres est malsain ; Bruxelles 
est très étendu ; Trouville est très fréquenté ? Il n’y a aucune 
règle précise : les noms de villes sont tantôt masculins, 
tantôt féminins.— PHILOLOGUE. : 


x*x Impossible de donner une règle précise. Les noms de 
villes, quand ils désignent les villes elles-mêmes sont tantôt 
masculins, tantôt féminins. Bordeaux, yon, Paris sont mas- 
culins. Rome, Venise, Smy rne sont féminins. A noter, 
cependant, la tournure suivante signalée par les grammai- 
riens : ‘ Quand le nom d’une ville est féminin, on le trouve 
quelquefois précédé de fout (et non foule), s’il s’agit de dési- 
gner, non la ville, mais le peuple de cette ville. Hxempie: 
Tour Smyrne ne parlait que Welle. (La BRUYÈRE) ; et encore : 
C’est le fils de David qui veut avoir rout Jérusalem pour témoin 
de sa puissance. (MASSILLOX).—J. SIMONIN. 


CHEVALIER DE LERY.—(50, vol. II, p. 182).—I am 


not aware of any special services rendered by Chevalier de 
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Léry to influence Sir Guy Carleton in recommending the 
pension, which he seems to have enjoyed for about 19 years. 
On the 4th of January, 1769, Sir Guy Carleton informed the 
ministry that he had paid a half year’s portion of the pension 
to Chevalier de Léry, not having had any instructions. The 
pension was £200 a year, and his allowance as Legislative 
Councillor £100 a year, making his income from these sources 
£300 a year. Sir Guy Carleton seems to have had great 
confidence in the Chevalier’s attachment, and his influence 
in the country. He died on the 11th December, 1797, till 
which time he received his pension and allowance.—DouaLas 
BRYMNER. 


DESIDERATA 


Nos abonnés qui ne conserve pas la série du Courrier du 
Livre nous feraient une grande faveur en nous retournant le 
fascicule du mois d'août, No 16. 


Ae ODO OK PRIN TIN 


May I print a kiss upon your cheek? I asked. 
She nodded her sweet permission. 
So we went to press, and I rather guess, 


I printed a large edition. 


Ÿ 
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BIBLIOGRAPHIE 


CANADIANA ET AMERICANA 


MEMOIRES ET COMPTES RENDUS de la Société Royale du Canada. 
Seconde série, tome II, séance de mai 1896. In-8, CVIII-49-6-168- 
289-187-211 p., fac-similé, gravures hors texte, vignettes et plans. 


Ce deuxième volume de la nouvelle série des Comptes 
Rendus de la Société Royale du Canada renferme un grand 
nombre d’études intéressantes au plus haut degré. La 
section française renferme les études suivantes: L’organi- 
sation militaire du Canada (1636-1648), par Benjamin Sulte ; 
Quelques observations à propos du voyage du P. le Jeune 
au Canada en 1860, et du prétendu voyage de M. de Queylus 
en 1644, par Vabbe Gosselin; Un soldat de Frontenac devenu 
Récollet, par Pabbé Gosselin; Le gentilhomme français et 
la colonisation du Canada, par Léon Gérin; Nos ridicules, 
par F.-G. Marchand ; Pierre Boucher et son livre, par Ben- 
jamin Sulte. 


La section de la littérature anglaise renferme les travaux 
suivants: The voyages of the Cabots in 1497 and 1498: A 
sequel to a paper in the Transactions for 1894, by Dr $.-E. 
Dawson; Death of Sir Humphrey Gilbert, by Dr D. Brym- 
ner ; The ancient literature of America, by Dr John Camp- 
bell ; Aerolites and religion, by Arthur Harvey ; Footnotes 
to Canadian Folksongs, by William Wood; Last years of 
Charles de Biencourt, by Rev. Dr Patterson; The philology 
of the Ouananiche, by E. T. D. Chambers ; The constitution 
of the Legislative Council of Nova Scotia, by Dr Bourinot ; 
A monograph of the place-nomenclature of the province of 
New Brunswick, by Dr W. F. Ganong. 


En outre, les sections scientifiques renferment aussi des 
travaux importants, accompagnés de belles illustrations hors 
texte. 
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La Société Royale fait certainement honneur à notre pays. 


CANADIAN CATALOGUE OF BOOKS. — Part one. By W. R. Haight. 
Haight and Company, éditeurs, Toronto. In 8, VIII-130 p. 


Nous sommes un peu en retard pour annoncer cet ouvrage 
à nos lecteurs, car il est publié depuis quelque temps déjà. 
Mais c’est par un pur oubli que nous n’en avons pas parlé 
plutôt. Ce catologue, peu connu encore et qui donne une 
description exacte des ouvrages canadiens proprement dits, 
sera très utile aux amateurs, en ce qu’ils leur fait connaître 
la valeur actuelle de la plupart des ouvrages cités. Il est 
pourvu d’un index chronologique et d’un index alphabétique 
pour faciliter les recherches. Cette première partie renferme 
au delà de mille titres bien collationnés, avec notes biblio- 
graphiques en maints endroits. Le prix de l’ouvrage, dont 
le tirage a été limité à 509 exemplaires, est de $2.50. 


AT THE’SIEGE OF QUEBEC.—By James Otis. Ilustrated by F. A 
Carter. The Penn Publishing Company, éditeurs, Philadelphia, Pa. 
In-12; 362 p. ill. 


Cet ouvrage est un roman historique qui a Québec pour 
théâtre principal, lors de invasion américaine en 1775. Nous 
n’avons pas eu le temps de parcourir attentivement tous les 
chapitres de ce livre, cependant il nous a l’air bien fait sous 
le rapport historique et Vintrigue ne languit. L’auteur 
n'est pas inconnu, du moins du public américam. Il a 
déjà publié, entre autres ouvrages, Chasing a Yacht et le 
Braganza Diamond. At the siege of Quebec, devra intéresser 
tous les Canadiens, parce qu’il s’occupe d’une phase histo- 
rique intéressante. 


HUMOURS OF 37, grave, gay and grim. Rebellion times in the 
Canadas, by Robina and Kathleen Macfarlane Lizars. William 
Briggs, éditeur. Toronto. In-12, toile, 369 p. 


Mesdemoiselles MacFarlane, qui sont déji connues du 
publie qui lit par un ouvrage des plus attrayants Jn the days 
of the Canada Company, sont destinées à se créer une réputa- 
tion méritée comme historiens. Ce deuxième volume qui 
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vient de sortir de presse se distingue d’abord par une impar- 
tialité à laquelle ne nous ont pas toujours habitués nos com 

patriotes d’origine anglaise. Les événements de 1837, aux- 
quels nos pères ont pris la plus large part, sont racontés dans 
des anecdotes, tantôt graves, tantôt comiques, tantôt funèbres. 
L'ouvrage est divisé en neuf chapitres : Baneful Dominion. 
—More Baneful Dominion.—The Canadas at Westminster. 
— À call to umbrellas.—Le Grand Brûlé.—Gallows Hill. — 
Autocrats All.—Huron’s Age heroic.—The Deborahs of 37. 


Nous recommandons ce volume à tous.nos lecteurs ; ils 
y trouveront de quoi s’instruire et s’amuser. 


OBERTIN THURSDAY LECTURES and essays, by James Monroe. 
Edward J. Goodrich, édileur. Obertin, In-12, toile, 273 p. 


Ce volume renferme les conférences et études suivantes : 


The Early Abolitionists—My First Legislative Experience. I. Work 
in the Legislature.—My First Legislative Experience. If. Reception by 
the People.—A Journey to Virginia in December, 1859.—Special Duties 
of Consuls of the United States During the Civil War. — William H. 
Seward and the Foreign Affairs of the United States. —The Hayes- 
Tilden Electoral Commission.—Leading Speakers in Congress from 187] 
to 188].—Joseph as a Statesman. 


Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


FOR CLOSER UNION: Some slight offerings to a great cause, by Fran- 
cis Blake Crafton. A. & W. MacKinlay, éditeurs, Halifax. In-12, 
o1 p. 


VIE DE ST. VIATEUR, confesseur et lecteur de l'église de Lyon, par 
Mgr Ignace Bourget. Institutions des Sourds-Muets, éditeurs, Mont- 
réal. In-16, IV—108 p., ill. 


REPORT OF THE U.S. NATIONAL MUSEUM. (1894). In-8, XXVI- 
1030 p., nombreuses gravures hors texte. 


REPORT OF THE BUREAU of American Ethnology (1894-95) by J. 
W. Powell. In-4, CXIX-326 p., nomb. gravures hors texte. 


A LIST OF PERIODICALS, newspapers, transactions, and other serial 
publications currently received in the principal libraries of Boston 
and vicinity. Published by the Trustees of the Public Library. In- 
8, 145 pages. 
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A BRIEF DESCRIPTION of the Chamberlain collection of autographs 
now deposited in the Public Library of the City of Boston. Published 
by the Trustees. In-12, VI-65 p., portrait. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


BIBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES ARABES ou relatifs aux arabes 
publiés dans l'Europe chrétienne de 1810 à 1885. par Victor Chau- 
vin. H. Vaillant-Carmanne, éditeur, Liège. 2 vols, in-8; vol. I, 
CANETPp.wxol ITV 111-238 'p. 


Cette bibliographie est faite avec une serupuleuse précision. 
L’auteur donne les différentes éditions du célèbre poème ou 
recueil de contes moraux indiens de Bidpai, qui a pour titre 

Calila et Dipna. M. Chauvin ne se contente pas d’énumé- 
rer les différentes éditions arabes de ce poème, il indique 
aussi les différentes traductions ou défigurations qui en ont 
été faites dans pas moins de quarante langues. Ce recueil 
sera très utile aux savants qui s'occupent du folklore et des 
fables. 


LE MARÉCHAL BAZAINE pouvait-il en 1870 sauver la France? Par 
Ch. Kuntz, Major (H. S.). Traduit par E. Girard. Henri Charles- 
 Lauvauzelle, éditeur, Paris. In-8, 244 p., carte. 


Le major Kuntz est réputé un statisticien militaire de pre- 
mier ordre. Et son livre le prouve surabondamment. Il 
établit d’abord la force de l’armée renfermée dans Metz sous 
le commandement de Bazaine, la ‘ plus belle, dit-il, que la 
France ait mise sur pied depuis l’époque du grand maître de 
bataille, Napoléon.” Il démontre ensuite l’incohérence d’es- 
prit de Bazaine, qui va jusqu’à oublier son devoir et son 
honneur, et il conclut : 


“ L'armée de Metz posa les armes devant un adversaire 
très peu supérieur en nombre, et sans avoir été terrassee par 
la force des armes, elle a péri parce que Bazaine la fait 
périr.”’ 


Kuntz ne dit rien d’absolument nouveau sur ce sujet, mais 
la solution qu’il présente est appuyée sur des arguments et 
des preuves sagement agencés : il a la valeur d’un document. 


226 LE COURRIER DU LIVRE 


LA POESIE CONTEMPORAINE, 1884-1896, par E. Vigié-Lecocq. Mer- 
cure France, éditeur, Paris. In-12, 288 p. 


Ce recuil d’études critiques est fait sans parti pris, et 
dénote chez son auteur une sympathique compréhension des 
diverses manifestations de la poésie francaise contemporaine. 
Il se distingue, en effet, par de réelles qualités de forme et de 
fond, et il tranche sur la banalité des ouvrages déjà publiées 
sur ce sujet. | 


MATERNAL IMPRESSIONS.—A study of child life before and after 


birth, and their effect upon individual life and character, by C.J. 
Bayer. Jones & Kroeger, éditeurs, Winona, Minn. In-8, toile, 253 p., 
portrait. 


Ce traité, que nous avons parcouru presqu’en entier, méri- 
terait d’être traduit en français. Il est fait dans un but phi- 
lanthropique et de manière à être compris de tout le monde, 
sans toutefois blesser les oreilles les plus chastes, 


Nous accusons réception des ouvrages suivants : 


DOCUMENTS relatifs à l'arrestation des Girondins, par Dast Le Vacher 
de Boisville. G. Gounouilhou, éditeur, Bordeaux. In-4, 1i p. 


LISTE GÉNÉRALE et alphabétique des membres du Parlement de 
Bordeaux, par Dast Le Vacher de Boisville. G. Gounouilhou, 
éditeur, Bordeaux. In-4, 62 p. 


SIMON MILLANGES, imprimeur, à Bordeaux, de 1572 à 1623, par Dast 
Le Vacher de Boisville.—In-8. 


Imprimé par L.J. DEMERS & FRÈRE, Québec. 
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#4 CATALOGUE No 20 


A eeoriptive and iustrated catalogue of an extensive collection of old berate 
_ and historical prints relating to AMERICA. 106 pages et 2762 numéros. Ca- 
- talogue fort important, orné de reproductions des pièces les plus rares Du 
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ry Rake cernant l’é époque de Louis XVI, de la Révolution Be IE du 1er Empire et : 
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- 74 pages et environ 2000 numéros. Avec table des matières, index topog ra 
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TO OUR READERS 


AYNITH the present issue, LE Courrier pu Livre has 
N hee a . à ie | 
AN become the official organ of the Literary and Histori- 

cal Society of Quebec, and will be published monthly, 


as heretofore, in the French and English languages. 


This course has been adoptedias the fittest to dissiminate afar 
historical information on Canadian subjects, in accordance 


with the aims of the Society. 


We have also considered that nearly the three fourths of our 
subscribers are recruted among English students of America’s 
history, and that all our French subseribers understand both 


languages. 
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We have altered our title, and have added to it the word : 
CANADIANA, which needs no explanation. The scope of our 
review will now comprehend all matters pertaining to the his- 
tory of Canada. We will have contributors in both languages, 
and communications are hereby cheerfully solicited from all 
those interested with matters of history. Our bibliographical 
bulletin will contain, as before, a review of the principal public- 
ations of the preceding month, Canadian, American and Euro- 


pean. 


The Transactions and Historical Manuscript series of the 
Literary and Historical Society of Quebec will be first published 
in Le Courrier pu Livre, and afterwards set up in pamphlet 
form. fet | 


We hope that all those who favored our enterprise up to date 
will continue to patronise it as in the past, and that this happy 
combination will bring us a good many new subscribers. 


RAOUL RENAULT. 


HENNEPIN 


SES VOYAGES ET SES ŒUVRES 


petite biographie qu’il a intitulée: Notice sur le Père 
Louis Hennepin, né à Ath (Belgique). (Liege, 1845). Harrisse 
croit que Hennepin vit le jour à Roy, d’une famille originaire 
d'Ath, en Hainault. Margry partage cette opinion. Le 
témoignage de Hennepin lui-même met fin à toute discussion 
à ce sujet. 


Se sentant une vocation spéciale pour la vie religieuse, 
Hennepin entra de bonne heure dans un noviciat de Fran- 
ciscains, à Béthune, dans la province d'Artois. Il eut pour 
premier maître de noviciat le Père Gabriel de la Ribourde 
qui vint en Canada en 1670, avec le premier détachement des 
Récollets. Tous deux devaient jouer un rôle important dans 
les missions de l’ouest. Le Père de la Ribourde y trouva la 
mort en 1680, et le Père Hennepin devait sy illustrer par 
ses découvertes opérées au prix de nombreux sacrifices. 


Nous ne suivrons pas le Père Hennepin à travers toutes les 
phases de sa vie monastique. Du reste les documents sont 
trop incomplets pour nous faire connaître les détails particu- 
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liers à son noviciat et aux années qui le suivirent. Il nous 
dit cependant que l’amour des voyages grandissait chez lui 
avec les années. 

‘ A mesure que j’avançais en age, écrit-il (1), cette inclina- 
tion pour les voyages d’outre-mer se fortifiait dans mon cœur. 
Il est vrai qu'une de mes sœurs mariée à Gand, laquelle 
Jaime avee une extrême tendresse, me détournoit de ce des- 
sein, autant qu’elle pouvoit, lors que j’étois auprès (elle dans 
cette grande ville, où je m’étois transporté pour apprendre la 
langue flamande. Mais j’étois sollicité d’ailleurs par plusieurs 
de mes amis d'Amsterdam d’aller aux Indes Orientales, et 
mon penchant naturel pour les voyages, joint à leurs prières, 
m’ébranloit fortement, et me déterminoit presque à me 


mettre en mer pour contenter mon désir. 


‘ Ainsi toutes les remontrances de ma sœur ne purent me 
détourner de mon premier dessein. Je me mis donc én che- 
min pour voir l'Italie, et je visitai par l’ordre de mon Général 
les plus grandes églises, et les couvents les plus considérables 
de notre Ordre en ce pays-la, et en Allemagne. Revenant enfin 
dans nos Pays-Bas, le R. P. Guillaume Herinx, récollet, mort 
depuis peu évêque d’Ipres, s’opposa au dessein que j’avois 
de continuer mes voyages. I] m’arréta done dans le couvent 
des Halles, en Hainaut, où je fis loffice de prédicateur pen- 
dant un an. Après quoi je me rendis du consentement de 
mon supérieur au pays d’Artois, et de là je fus envoyé à 
Calais pour y faire la quête, pendant qu’on y travailloit à y 
saler les harengs. 


‘ Etant là, ma plus forte passion étoit d’entendre les Rela- 
tions que les capitaines de vaisseaux faisoient de leurs longs 
voyages. Je retournai ensuite à notre couvent du Biez par 


Dunkerken. Mais je me cachois souvent derrière les portes 


(1) Nouvelle Découverte, ete., pp. 9-13. 
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des cabarets, pendant que les matelots parloient de leurs 
navigations. La fumée du tabac me causoit de grands maüx 
d’estomac en m’attachant ainsi À les écouter. Cependant 
g'étois fort attentif à tout ce que ces gens-là racontoient des 
rencontres qu’ils avoient eues sur mer, des hazards qu’ils 
avoient courus, et des divers accidents de leurs voyages dans 
les pays éloignés. J’aurois passé des jours et des nuits entières 
sans manger dans cette occupation, qui m’étoit si agréable, 
parce que j’y apprenois toujours quelque chose de nouveau 
touchant les mœurs et les manières de vivre des nations 
étrangères, et touchant la beauté, la fertilité et les richesses 


, 


des pays où ces gens avoient été. 


‘* Je me fortifiois done de plus en plus dans mon ancienne 
inclination. Dans le dessein de la contenter davantage, j’allai 
en mission dans la plupart des villes de Hollande, et je m ar- 
rêtai enfin à Mastricht, où je demeurai environ huit mois. 
J’y administrai les sacrements à plus de trois mille blessés. 
Etant là dans cette occupation je courus plusieurs grands 
dangers parmi ces pauvres malades. J’y fus même attaqué 
du pourpre et de la dyssenterie, et je me vis à deux doigts 
de la:mort. Mais Dieu me rendit enfin ma première santé 
par les soins et par les secours d’un très habile médecin hol- 


landois. 


‘“ L’année d’après je m’engageai encore par un eftet de 
mon zèle à travailler au salut des âmes. Je me trouvai done 
au combat sanglant de Seneff, où tant de gens périrent par 
Je fer et par le feu. J’y eus beaucoup d'occupation à soula- 
ger et à consoler les pauvres blessés. Et enfin après avoir 
essuyé de grandes fatigues, et après avoir couru des dangers 
extrêmes dans les sièges de ville, à la tranchée et dans des 
batailles où je m’exposois beaucoup pour le salut du prochain, 
‘pendant que les gens de guerre ne respiroient que le carnage 
set le sang, et je me vis en état de satisfaire mes premières 


inclinations.”’ 
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Hennepin venait de recevoir l’ordre de partir pour le 
Canada. C’était en 1675 (1). Mgr de Laval retournait 
cette année-là dans son diocèse, après avoir réglé plusieurs 
questions intéressant l'évêché de Québec. Il y avait une 
centaine de passagers à bord du vaisseau, entre autres. 
Robert Cavelier de la Salle et M. de Barrois, secrétaire du 
gouverneur Frontenac. La traversée se fit heureusement, 
malgré les assauts qu’ils eurent à endurer de la part de vais- 
seaux turcs qui faisaient de la piraterie le long des côtes de 
l'Atlantique. 


Un autre incident assez remarquable est la brouille 
qui surgit entre le Père Hennepin et La Salle à propos 
de jeunes filles, qui tous les soirs se livraient à des exer- 
cices chorégraphiques et autres divertissements bruyants. 
Mgr de Laval avait confié au Religieux la direction spiri- 
tuelle de ces jeunes personnes, plus légères que méchantes. 
Celui-ci les réprimanda à plusieurs reprises. La Salle prit 
ombrage de cette intervention, car ces danses nocturnes 
semblaient beaucoup l’amuser. Il s’ensuivit done un échange 
de paroles blessantes, qui laissèrent un grand froid, pour ne 
pas dire plus, entre le Père Hennepin et La Salle. Les détails 
de cette altercation méritent d’être rapportés. Nous laissons 


parler le religieux : 


“ La Salle faisoit semblant de vouloir protéger ces filles 
dans leurs divertissements. I] ne put done s’empêcher de 
me dire un peu en colère, que j'en usois en Pédant à son 
égard, et à l’égard de tous les officiers et des personnages de 
qualité qui étoient dans le vaisseau, et qui se divertissoient à 
voir danser ces filles, puisque je les critiquois sur des baga- 


(1) La Nouvelle Découverte, (Avis au Lecteur), dit 1676. C’est proba- 
blement une faute d'impression, car il est certain que Mgr de Laval 
revint à Québec en 1675 et non en 1676. L'on constate, du reste, que le 


P. Hennepin assista à une séance du Conseil Souverain, le 7 octobre 
1675. (Kdits et Ordonnances, IT, 64.) 
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telles. Mais le Seigneur Francois de Laval, créé premier 
évéque de Québec, qui faisoit alors le trajet avec nous, m’ayant 
donné la direction de ces filles, je crus être en droit de répon- 
dre au Sieur de la Salle que je n’avois jamais été Pédant, 
terme qui, comme tout le monde sait, signifie un homme 
d’un caractère (esprit sot et impertinent, et qui affecte de 
faire paroitre en toutes occasions une science mal digérée. 
J’ajoutai à cela, que ces filles étoient sous ma direction, et 
qu’ainsi j’avois droit de les reprendre et de les censurer, puis- 
qu’elles se donnoient trop de liberté. 


‘ Cette réponse, que je fis sans avoir d’autre dessein que 
celui de faire connoitre au dit Sieur de la Salle que je 
faisois mon devoir, le fit pâlir de colère, et en effet il s’em- 
porta étrangement contre moi. Je me contentai de lui dire, 
le voyant dans cette disposition à mon égard, qu’il prenoit 
mal les choses et que je n’avois eu aucune intention de l’offen- 
ser, comme en effet ce n’étoit pus mon dessein. Monsieur de 
Barrois.... voyant ce bruit, me tira à l’écart et me dit, que 
sans y penser j’avois mis le Sieur de la Salle en grosse colère, 
lorsque j’avois dit, que je n’avois jamais été Pédant, parce 
qu’il en avoit fait le métier pendant dix ou onze ans, qu’il 
avoit été parmi les Jésuites, et qu’en effet, il avoit été régent 


d’une classe parmi ces religieux. 


‘ Je répliquai au Sieur de Barrois, que j’avois dit cela fort 
innocemment : que je n’avois jamais su que le Sieur de la 
Salle efit vécu dans cet Ordre célèbre ; que si j’en eusse eu 
connoissance, je me serois sans doute empêché de proférer ce 
mot de Pédant en parlant à lui; que je savois que c’étoit un 
terme injurieux ; qu’en effet on exprimoit ordinairement par 
la un savant mal poli, selon l’expression francoise de Mes- 
sieurs de Port-Royal; qu’ainsi je n’aurois eu garde de me 
servir de ce terme, si j’eusse été mieux instruit que je ne 
l’étois de l’histoire du dit Sieur de la Salle. 
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‘ Quoi qu’il en soit, la faute que je fis fort innocemment 
en cette occasion, a été sans remède... Le Sieur de la Salle, 
dont Dieu sait que je regrette la mort funeste et inopinée, a 
toujours eu cette affaire sur le cœur contre moi. Non seule- 
ment donc il m’a exposé à de grands dangers, mais même 
étant de retour en France, où ma Description de la Louisiane 
lui fut fort utile pour lui faire obtenir de grands privilèges 
de la cour, bien loin de reconnoitre mes travaux pour son 
service, il me rendit de très méchants offices auprès du 
R. P. Hyacinthe le Fèvre, commissaire provincial des Récol- 
lets de Paris. . .”. 


Si le Père Hennepin rencontra du mauvais vouloir de la 
part de Cavelier de la Salle, il n’eut qu’à se féliciter de la 
bienveillance de Mgr de Laval qui, à l’en croire, lui accorda 
dès ce moment, toute son estime et sa confiance. 


e Religieux accepta de précher l’avent et le caréme à 
Le Relig accepta de 

l'Hôtel-Dieu de Québec. Entre temps il parcourait les cam- 
pagnes avoisinant cette ville pour travailler à linstruction 
du peuple. (C’est ainsi qu’on le voit apparaître à la Pointe- 
de-Lévi, à l’île d'Orléans, à Charlesbourg, à Sainte-Anne-de- 
Beaupré ; il se rendit même jusqu'aux Trois-Rivières. Ces 
voyages pénibles n’étaient que le prélude de ses grandes et 


aventureuses excursions dans l’ouest américain. 
IT 


YENNEPIN nous dit qu'il reçut pour mission d'aller 


< évangéliser les sauvages sur les bords du lac Ontario. 
“oe Le Père Luc Buisset s’attacha à lui, et ensemble ils 
‘travaillèrent à convertir les Iroquois. Une chapelle s’éleva 
‘bientôt sur les rives du grand lac, au fort Cataracouy. 
Hennepin pénétra chez les Onnéïouts et chez les Onnon- 


tagués, qui l’accueillirent d’une façon hospitalière. De là il 
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se rendit chez les Agniers où il rencontra le Père Bruyas, 
jésuite, très versé dans la langue de cette peuplade. Il avait 
même pris la peine d’écrire un petit ouvrage intitulé : Racines 
Agnières, que le Pere Hennepin copia pour son propre 
usage (1). Ainsi il est absolument faux de dire que le jésuite 
s’est attribué le travail du P. Hennepin, puisque c’est le 


contraire qui est vrai. 


Le Père Hennepin séjourna pendant deux ans et demi.(2)} 
au fort Cataracouy ou Frontenac, et il y paracheva avec son 
collègue le Père Buisset la résidence destinée à la mission. 
Puis il retourna À Québec, au couvent de Notre-Dame-des- 
Anges, juste le temps de s’y approvisionner des objets les 
plus indispensables au culte, et il reprit le chemin de son 
ancienne mission, ou il rencontra le Père Buisset et le Père 
Gabriel de la Ribourde. C’était le lendemain de la Tous- 
saint en l’année 1678. Cavelier de la Salle Vy rejoignit 
bientôt, et le 18 novembre, un brigantin d’environ dix ton- 
neaux quittait le fort Frontenac, ayant à son bord le Père 
Hennepin, le Sieur de la Motte et seize hommes que l’on 
destinait à faire le voyage d’exploration dans ouest. Ce 
voyage, au dire du P. Hennepin, dura près de quatre ans. Il 
en serait alors revenu le plus tôt en 1682, puisqu'il était parti 
dans ’automne de 1678. C’est durant cette absence assez 
longue que le moine récollet prétend avoir découvert les 
bouches du Mississipi. La Salle pourtant revendique la prio- 
rité de cette importante découverte, pour lavoir faite en 
1682. Il est bien certain que dès l’année 1680, le mission- 
naire s’était rendu jusqu’à la chute de Saint-Antoine (Min- 
neapolis), en suivant le cours du fleuve géant à partir de la 


rivière des [linoiïis. Mais il n’en connut pas ’embouchure, 


(1) M.J.G. Shea a publié ce petit livre, en 1863, sous le titre de 
Mohawk Radical Words. 

(2) D’après le témoignage du Père lui-même, il se serait rendu au fort 
Frontenac, au printemps de 1676. 


236 LE COURRIER DU LIVRE 


et l’on peut même se demander s’il savait quelle était cette 


rivière, qu’il nomma Colbert, aux proportions si grandioses. 


Quoi qu’il en soit, lorsque le Père Hennepin annonça au 
monde sa découverte dans son ouvrage intitulé : Description de 
la Louisiane, le Mississipi avait été parcouru jusqu’à son delta 
par Cavelier de la Salle. 


Voilà une question qui mériterait d’être étudiée à fond : 
aujourd’hui que nous avons sous les yeux les pièces requises, 
il serait relativement facile d’établir à leur lumière lequel 
de ces deux Français a eu le mérite que chacun d’eux réclame 
pour soi. Hennepin n’a pas laissé une réputation de véracité 
bien extraordinaire ; mais il ne faut pas le juger par ses livres, 
car ils portent évidemment l’empreinte de mains étrangères. 
Trop d’éditions ont vu le jour, dans un intervalle relative- 
ment restreint, pour qu’il lui ait été possible d’exercer la 
surveillance voulue. Les éditeurs bien souvent étaient peu 
scrupuleux, et ils ont pu se laisser entraîner par des préjugés 
religieux ou nationaux pour enlever aux œuvres du Récollet 
leur cachet particulier. Du reste, ce n’eût pas été du nou- 
veau dans l’histoire de la bibliographie de cette époque : 
l’éditeur et l’auteur étaient deux personnages distincts, par- 
tageant souvent des opinions | opposées sur des sujets contro- 
versables ; et, si l’auteur disparaît soit par absence ou par 
mortalité, l’éditeur peut se livrer à des changements qui 


détériorent l’œuvre originale. 


Hennepin dit que la Salle fit le voyage du Mississipi en 
1682, avec le Père Zénobe Membré qu’il avait quitté aux 
Illinois en 1680 (1). Cette affirmation est vraie, mais il ne 
s'ensuit pas que le Religieux ait entrepris la descente du 
Mississipi jusqu’à son embouchure. Tous les auteurs s’accor- 
dent à dire que la Salle prit le commandement, d’une expédi- 


(1) Nouvelle Découverte. Avis au lecteur. 
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tion vers l’ouest, dans un but d’exploration. Il amena avec 
lui quelques missionnaires qui devaient tenter la christianisa- 
tion des peuplades occidentales. C’est ainsi que le Pére 
Hennepin et le Pere Membre faisaient partie de cette expé- 
dition aventureuse. ‘Tous savaient, depuis plusieurs années, 
* qu’il existait là-bas un fleuve immense dont personne encore 
n'avait sillonné le cours. Il s'agissait de le trouver et d’en 
étudier la configuration. La Salle, en sa qualité de chef de 
l'expédition, confia au Père Hennepin la tâche d’en rechercher 
les sources, pendant que lui-même irait à la découverte de 
son embouchure. On voit en effet le Père Hennepin remonter 
le cours du fleuve Colbert, jusqu'aux chutes de Minneapolis, 
et de là regagner les grands lacs pour s’en retourner à 


Québec (1). 


Il est vrai que de son côté La Salle ne put donner suite à 
son projet au temps fixé, mais de Tonti, l’un de ses compa- 
gnons, aflirme que le parti de découvreurs arriva sur les 
bords du Mississipi le 2 février 1688, et qu’il le parcourut 
jusqu’à son entrée en deux mois et cing jours. Le 7 avril les 
découvreurs du parti de La Salle étaient parvenus aux bou- 
ches du grand fleuve. Ils en partirent le 11, et au commen- 
cement de juillet les intrépides voyageurs atteignaient 
Michillimakinac. Quant à la Salle, il arrivait À Québec dans 
automne de 1683, pour partir au commencement d’octobre 


pour la France. 


Il est assez probable que le Père Hennepin passa en France 
en 1681 et qu’il y mit en ordre les notes qui devaient voir le 
jour au commencement de l’année 1683. Son ouvrage inti- 
tulé : Description de la Louisiane nouvellement découverte au 
sud-ouest de la Nouvelle-France fut enregistré au livre de la 


(1) Hennepin dit qu'il partit le 8 mars 1680 pour l'embouchure du 
Mississipi et y arriva à la fin du même mois. En étant parti le ler avril, 
le 13 il tomba entre les mains des Sioux Issatis. 
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Communauté des Libraires et Imprimeurs de Paris, le 10 
septembre 1682, suivant un arrêt du Parlement de 1658. 
L’impression en fut terminée le 5 janvier 1683. Dans son 
Epître au Roi, le Religieux dit qu’il a donné le nom de 
Louisiane à cette grande découverte, en l’honneur de Sa 
Majesté (Louis XIV). Or, en 1679 (le 10 juin) La Salle avait 
concédé une île à François Daupin, sieur de la Forêt, et 
dans le titre on trouve le nom de Louisiane (1). Donc Hen- 
nepin ne pouvait se glorifier avec raison d’avoir découvert la 


Louisiane et de l’avoir baptisée de son nom. 


Le Père Hennepin ne dit pas un mot dans sa Découverte 
de la Louisiane de sou prétendu voyage à la Louisiane en 
1680. Pourquoi ce silence? Il essaie de l’expliquer subsé- 
quemment dans un nouveau livre intitulé : La Nouvelle 
Découverte, paru pour la première fois en 1697. ‘ Je veux 
bien, dit-il, que toute la terre sache le Mystère de cette 
Découverte, que j’ay caché jusques à présent pour ne pas 
donner de chagrin au Sieur de la Salle, qui vouloit avoir seul 
toute la gloire et toute la connoissance la plus secrète de cette 


Découverte.” (2) 


Cette explication ne nous paraît pas satisfaisante. Du reste, 
quel intérêt pouvait avoir le P. Hennepin à découvrir l’entrée 
plutôt que les sources du Mississipi? Courait-il après la gloire 
ou tout simplement à la conquête des âmes? Quelle qu’ait 
été intention de Cavelier de la Salle, en se faisant accompa- 
gner de missionnaires, il est patent qu'il avait reçu des 
instructions, et celles-ci s’étendaient non seulement & lui, 
mais à chacun des personnages qui tentaient la même fortune 


que lui. 


(1) Margry, I, p. 21. 
(2) Nouvelle Découverte, p. 248, éd. de 1698. 
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ITi 


vité humaine, on s’étonnerait du nombre considérable 


d'éditions et de traductions qu’ont obtenues les ouvra- 
ges du Père Hennepin. Les titres ronflants qu’il leur donnait 
et qui englobaient des pays depuis peu connus, servirent à 
leur procurer de la vogue, et un peu plus tard, l'esprit de 


parti et de religion a pu y être aussi pour beaucoup. 


Hennepin s’est fait traduire en anglais, en hollandais, en 
italien, en allemand, voire même en espagnol; il n’est pas 
improbable, bien que je n’aie aucune autorité à appui, qu’il 


ait réussi à faire mettre en latin ses récits pompeux. 


Les ouvrages du Père Hennepin sont en trois volumes et 
portent des titres différents. Le premier, paru en 1683, 
comme nous l’avons vu, commence par ces mots: ‘ Descrip- 
TION DE LA Lourstane; le second n’aurait été publié qu’en 
1697, à Utrecht, et il est intitulé : NouveLzLE DÉCOUVERTE D'UN 
TRÈS GRAND PAYS; enfin, le troisième ouvrage dont le titre 
commence par ces mots: VOYAGE D'UN PAYS PLUS GRAND QUE 
L’EKuropg, serait la suite du second, et parut à Utrecht en 
1698. Cependant le titre de la traduction allemande, Bréme, 
1690, commence par ces mots: Neue Hntdeckungen ou Nou- 
velles découvertes, et paraît être analysé du titre du second 
ouvrage. La première édition du second ouvrage en français 
serait done antérieure à 1698, et il y aurait eu d’autres 
éditions que celle d’Utrecht, car il est dit que cet ouvrage 
est traduit par Langen. Hennepin aurait-il changé le titre 
seulement, ou aurait-il fait traduire son livre en allemand 
avant de le publier en français ? Le nombre d’années écoulées 
entre la publication du livre allemand et celle du livre fran- 
çais à Utrecht, ne rend point cette dernière supposition pos- 


sible. 
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Faribault et Ternaux-Compans ne donnent point toutes 
les éditions. Elles sont plus complétement indiquées dans 
Pouvrage de M. Harrisse jusqu’à 1700, que dans aucune autre 
bibliographie. Cependant il reste des doutes quant à l’authen- 
cité de certaines éditions. M. J. Gilmary Shea en a dressé 
une liste assez compléte. M. Philéas Gagnon est arrive a un 


résultat encore plus satisfaisant. 


C’est à l’aide de ces bibliographes et de plusieurs autres 
encore que j'ai pu parvenir à compléter, dans la mesure du 


possible, une étude aussi aride que celle-la. 


Pendant que le Pere Hennepin faisait imprimer son pre- 
mier ouvrage, il demeurait à Saint-Germain-en-Laye. Aussi 
put-il en surveiller lui-même l'impression: En somme c’est 
un livre intéressant et véridique, quoi qu’en aient dit Margry, 
Bancroft et Parkman. M. Gilmary Shea, qui en a fait une 
traduction anglaise, affirme n’y avoir découvert aucune 
erreur, si ce n’est des erreurs de détails, comme le mot pero- 
quets mis pour pirogues. On l’a accusé de plagiat, mais c’est 
à tort, comme l’a prouvé amplement M. J.-G. Shea dans 
l’étude qu’il a faite de la vie du Religieux. Tout ce qu’on 
pourrait peut-être lui reprocher dans son premier ouvrage 
c’est un peu d’exagération et de vanité. Hélas ! Cette pauvre 


nature humaine est toujours faible par quelque côté. 


Voici maintenant le titre détaillé du premier ouvrage de 


Hennepin : 


Description de la Louisiane, nouvellement découverte au 
Sud-Ouest de la Nouvelle-France, par ordre du Roy. Avec 
la Carte du Pays; Les Mœurs et la manière de vivre des 


Sauvages. Deédiée à Sa Majesté, Par le R. P. Louis Henne- 
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pin, Missionnaire Récollet et Notaire Apostolique.— A Paris, 
chez la Veuve Sébastien Huré, près S. Severin. M.D.C. 
LXXXIII Avec Privilège du Roy. 


In-12, 312 pages et 107 pages chiffrées séparément pour les 
Meurs des Sauvages, et une carte portant dans un médaillon, 
Pinseription suivante : Carte de la Nouvelle France et de la 
Louisiane nouvellement découverte dédiée au Roy Van 1683. 
Par le Reverend Père Louis Hennepin Missionnaire Recolect 
et Notaire Apostolique N. Guerard Inve. et fecit. 


Permis d’imprimer accordé le 3 septembre 1682, et enre- 
gistré le 10 septembre. Impression terminée le 5 janvier 1683. 


Cette carte fait remonter le Mississipi jusqu’à Pembouchure 
de l'Illinois, sans indiquer les rivières Missouri et Ohio. Sur 
un arbre sont dessinées les armes françaises, près du lac de 
Buade ; ailleurs, sur le bord du lac des Assinipoils, une église 
avec ces mots “ Missions des Récollets” sert À indiquer que 
les missionnaires franciscains avaient une mission dans ces 
parages. (1) 


Cette première édition fut bientôt suivie d’une seconde, 
\ 


exactement semblable à l’autre, elle fut imprimée chez 


Amable Auroy, proche la fontaine 8. Séverin en 1684 (2). 


(1) Références : 

Shea (Hennepin) Nos | et 2. 

Sabin (Dictionary) No 31347. 

Ternaux (Catalogue) No 985. 
Carter-Brown, II, p. 24. 

Lennox (Historical Magazine) If, pp. 24, 346. 
Dufossé (Americana) No 5441. 

l.eclere (Bibl. Amer.) No 5, 897, 898. 
Rich (Catalogue) No 402. 

Harrisse (Bibtiographie) No 150. 
Deschamps et Brunet, I, p. 592. 
Faribault (Catalogue) No 291. 

(2) Références : 

Tromel (Bibl. Amer) No 422. 

Winsor (Nar. and Critic. Hist.) IV, 248. 


248 LE COURRIER DU LIVRE 


En 1686, parut à Bologne une traduction en italien, impri- 
mée chez Giacomo Monti. Le traducteur s'appelait Casimir 
Freshot, et sa dédicace est datée du 21 janvier 1686 (1). 


L'édition française de 1683 fut réimprimée à Paris, en 
1688, chez Amable Auroy, rue Saint-Jacques, à l'Image 
Saint-Jérôme, attenant la fontaine S. Séverin. C’est un in-12 
de 312 pages avec 107 pages pour les Murs des Sauvages, 
Même carte. Achevé d'imprimer le 10 mars 1688. De l’im- 


primerie de Laurent Rondet (2). 


En 1688, nouvelle édition francaise à Amsterdam. Fari- 
bault est le seul bibliographe qui la mentionne (3). Peut- 
être est-il dans lerreur, mais cette réimpression est fort pos- 
sible, vu que la même année il parut à Amsterdam une édi- 


tion hollandaise. 


Après avoir séjourné pendant trois ans chez les Recollets. 
de Renti en Artois, le Père Hennepin fut sommé par le 
ministre Louvois de quitter la France et d’habiter ? Espagne 
ou quelque territoire espagnol. Il se rendit à Gosselies où il 
devint confesseur des religieuses Récollectines. Il y passa 
cing années de sa vie. C’est probablement durant ce séjour 
en Hollande qu’il vit publier une édition hollandaise de sa 
Description de la Louisiane. C'était en 1688. C’est un 
in-quarto de 158 pages. On y trouve une carte de la Louisiane 
et quatre planches. La carte renferme l Amérique du Nord, 


Visthme et une petite partie de l'Amérique du Sud. 


(1) Références : 

Harrisse, No 157. 

Shea, No 4 

Sabin, No 31356. 

Ternaux, No 1012, etc., ete., etc. 


(2) Références : 

Harrisse, No 160. 
Winsor, IV, 249. 
O’Callaghan, No 1068 
Sabin, No 31548, etc., etc. 


(3) Faribault, No 291. 


F 
fr 
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L'ouvrage est divisé en deux parties. La première est con- 
sacrée à une description de la Louisiane, telle qu’énoncée par 
le titre. La seconde renferme une description géographique 


et historique des côtes de l Amérique et une histoire natu- 


relle par Nicolas Denys (Paris, 1672). Cette dernière partie 
renferme 2 planches gravées et 200 pages de texte (1). 


En 1689 parut une édition nouvelle en allemand, chez 
André Otto à Nuremberg. In-18 de 427 pages. C’est une 
traduction littérale du premier ouvrage de Hennepin. Le 
titre commence comme suit: Beschreibung der Landschaft 
Louisiana welche auf Befehl des Kénigs in Frankreichs in 
America. .. (2). 


En 1690 autre version allemandepubliée à Breme, portant 
pour titre: Neue Entdeckungen vieler sehr grossen Lands- 
chatte. . . (By: 


En 16 2 parut à Nuremberg une nouvelle édition en 


allemand, chez André Otto, le même qui avait imprirné 


- Pédition de 1689. C’est encore un in-18 de 427 pages. Avec 


carte (4). 


(1) Références : 
O’Callaghan, Nos 1069, 1070. 
Stevens, No 1435. 

Muller, 1870, No 908. 
Carter-Brown, II, 1355. 
Shea, No 5 

Sabin, No 31357 

Brunet, 598-9. 

Harrisse, No 161. 

(2) Références : . 
-O’Callaghan, No 1071. 
Shea, No 6. 

Ternaux, No 1041. 
Muller, 1877, No 1399. 
Brunet, I. p. 599. 
Harrisse, No 163. 
Bibl. Brown, No 994. 
(3) Références : 
Harrisse, No 165. 
Ternaux, No 1049. 

(4) Références : 
Shea, No 7. 

Sabin, No 31364. 
Lennox IT, p. 24. 


bo 
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Il n’y eut plus d’autre édition européenne du premier 
ouvrage du Père Hennepin. Ce n’est que depuis peu, en 1880, 
que parut à New-York une traduction anglaise par J. Gil- 
mary Shea. C’est un in-8 de 408 pages, avec fac-similé du 
titre de ’édition de 1683. La vue de la chute Niagara qui 
s’y trouve, a été copice sur la gravure de lédition de 1697 


de la Nouvelle Découverte. 


IV 


» PRES avoir fait ses adieux aux religieuses de Gosselies, 
ig 


JN\- le Père Hennepin se rendit à Louvain où il ne fit 
qu'un court séjour. Il résolut alors de se rendre à 
Amsterdam ; mais il fut arrêté en route par des voleurs qui 
lui enlevèrent son argent. Ce contre-temps n’entrava pas son 
dessein, car il croyait qu’à Amsterdam il pourrait faire 
imprimer le nouveau livre qu’il tenait en cartons. Il y arriva 
bientôt, mais son espoir fut déçu. C’est alors qu’il eut l’heu- 
reuse inspiration de se rendre à Utrecht, où, de fait, il réussit à 
négocier cette affaire d’impression qui le tourmentait depuis 
quelque temps déjà. L'ouvrage fut terminé en 1698. 


Titre gravé : Nouvelle Découverte d’un très grand Pays 
situé dans Amérique. Par R. P. Louis de Hennepin. A 


Utrec, chez Guillaume Brœdelet. 


Titre imprimé : Nouvelle Découverte d’un très grand Pays 
situé dans l'Amérique, entre le Nouveau Mexique et la Mer 
Glaciale, Avec les Cartes et les Figures nécessaires, et de 
plus Histoire Naturelle et Morale, et les avantages qu'on 
en peut tirer pour l’établissement des Colonies. Le tout 
dédié à Sa Majesté Britannique Guillaume III Par le R. P. 
Louis Hennepin Missionnaire Recollect & Notaire Aposto- 
lique. A Utrecht, Chez Guillaume Brœdelet, Marchand 
Libraire, MDCXCVII. 
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In-12, 506 pages—10 pages marquées 313%, 2 cartes, 2 


figures ; le Niagara et le Bison. 


Cet ouvrage débute par une Epitre Dédicatoire de 23 
pages, un Avis au lecteur de 26 pages, puis suit la Descrip- 
tion de la Louisiane jusqu’à la page 200. De la page 249 à 
812 le sujet est consacré au prétendu voyage de lPauteur 
jusqu’à l'embouchure du Mississipi. La pagination, la diffé- 
rence de caractères dans les têtes des chapitres, la dissimili- 
tude des sommaires, tout indique qu’il y a eu une grande 
négligence, soit de la part des imprimeurs, soit du côté du 
copiste, qui devait être autre que Hennepin lui-même. On 
y rencontre des erreurs trop graves, pour que l’auteur les 
eût laissées passer inapercues, s’il eut revisé les feuilles impri- 
mées. Il est assez probable qu’on y a fait des additions 
après coup. Comment expliquerait-on autrement ces dix 


pages marquées du chiffre 313 avec astérisque ? (1) 


L'année suivante, c’est-à-dire en 1698, une édition française 
fut publiée À} Amsterdam, chez Abraham van Someren. 
C’est un in-12 de 506 pages. Cette édition correspond page 
pour page à celle de 1697, y compris les dix pages étoilées, à 
Pexception toutefois des sommaires qui sont uniformément 


imprimés. 


On y remarque deux cartes et deux gravures; le Niagara 
et le Bison. Le frontispice représente un sauvage nu tenant 
2 


le calumet. 


+ 


(1) Références : 
Harrisse, No 175. 
Shea, No I. 

Sabin, No 31349. 
Ternaux, No 1095. 
Carter-Brown, II, 1513. 
Stevens, I, 1434. 
Leclerc, No 902. 
Trômel, No 422. 

D. & Brunet, I, 599. 
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Cette édition se trouve dans la bibliothèque de la Législa- 
ture (1). 


En 1699, parut une édition en allemand, à Brême, chez 
Philip Gottfr. Saurmans. Elle est intitulée : Neue Entdekung: 
vieler...C’est un in-12 de 382 pages. Frontispice gravé. Il 
y a une carte et 2 gravures (2). | 

La même année, une édition en hollandais fut publiée à 
Amsterdam chez Abraham van Someren—In-quarto de 220 
pages. Elle est intitulée: Nieuve Outdeckkinge Van een 


groot Land, gelegen in America, tusschen nieuw Mexico en 


de Ys-Zee... 2 cartes et 2 gravures : le Niagara et le Bison (3). 


La même année, 1699, une traduction en espagnol vit le 
jour à Bruxelles chez Lambert Marchant—In-12, 86 pages— 
1 carte et 2 gravures. 


Harrisse dit de cette édition : “ Dans la préface Fernandez 
de Medrano le premier révoque en doute les singulières asser- 
tions produites par le Récollet dans l'édition de 1697 (4). 


(1) Références : 

Shea, No 2. 

Sabin, No 31350. 
Harrisse, No 176. 
Ternaux, No 1il10 
O’Callaghan, No 1073. 
Muller, 1377, No 3 et 6 
Carter-Brown, IT, 1538. 
(2) Références : 

Shea, No 5. 

Lennox, II, 347. " 
Sabin, No 31367. 

Carter Brown, II, 1572. 

Harrisse, No 185. 

Stevens, I, No 1435. 

Ternaux, No 1049. 

Brunet, 1, 599. 


(3) Références : 

Sabin, No 31359. 

Harrisse, No 183. 

Trômel, No 422. 

(4) Références : 

Shea, No I. 

Carter-Brown, II, 1573. 

Lennox II, 25. 

Ternaux, 1126. 
Harrisse, 184. 
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En 1702, nouvelle:traduction hollandaise 4 Amsterdam— 
In-quarto, titre gravé, 220 pages, 2 cartes, 2 gravures. 


Deuxieme partie, carte et gravures (1) 


En 1704, parut & Amsterdam une édition nouvelle en 
francais, qui est fort estimée et très répandue. Elle diffère 


quelque peu de la première. En voici le titre au long : 


Voyage ou Nouvelle Découverte d’un très grand pays, 
dans Amérique, entre le Nouveau Mexique et la Mer 
Glaciale, Par le R. P. Louis Hennepin, Avec toutes les 
particularitez de ce Pais, et de celui connu sous le nom de 
La Louisiane ; les avantages qu’on peut tirer par l’établisse- 
ment des Colonies enrichie deCartes Géographiques Augmenté 
de quelques figures en taille douce. Avec un voyage qui 
contient une Relation exacte de l’Origine, Mœurs, Coutumes, 
Religion, Guerres et Voyages des Caraïbes Sauvages des 
Isles Antilles de l'Amérique Faite par le Sieur de la Borde, 
Tirée du Cabinet de Mons. Blondel. A’ Amsterdam, chez 
Adriaan Braakman. MDCCIYV. 


In-12, 604 pages. La page 493 est marquée 293. 2 cartes, 
titre gravé, 6 planches: le Niagara, le Bison, la construction 
du Griffon, les Indiens alarmés, le pays du Buffle, les Com- 
pagnons de Hennepin retirant d’une cache leurs eftets de 


voyage. 


La Relation des Caraïbes commence à la page 517 avec 
un titre imprimé. La page 518 renferme le jugement du 


Sieur Richard Ligon sur ce voyage. (2) 


(1) Références : 
O’Callaghan, No. 1076. 
Stevens, No. 1350. 
Muller, 1872, No. 912. 


(2) Références : 
Shea, No 3. 
Stevens, No 1436. 
Leclerc, No 905. 
Faribault, No 292. 
Tromel, No. 422. 
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Les bibliothèques du parlement d’Ottawa et de Québec 
possédent cette édition de 1704. 


Cinq autres éditions parurent en 1704: deux en français, 
deux en hollandais, et une en allemand comme suit: | 


Edition française à LaHaye, chez Jean Kitto--In-12 de 
604 pages. Titre grave, 2 cartes, 6 planches. (1) 


Edition française à Leyde, chez Pierre Van der Aa—In-8. 
Elle se trouve dans la collection Benzoni. (2). 


Edition hollandaise à Leyde, chez Pierre Van der Aa— 
In-4, 219 p.—2 cartes, 6 gravures. Cette édition est commu- 
nément reliée avec les Voyagien de Benzoni. Elle ne renferme 
pas le voyage de la Borde, ni le voyage de TL. de Capiné qui 
se trouve dans la traduction de 1699. (3) 


Edition hollandaise publiée à Rotterdam, par Barent Bos. 
In-4, 219 p., 2 cartes, 6 gravures (4). 


Edition allemande à Leyde, chez Pierre Van der Aa.— 


In-4 de 219 p., 2 cartes, 6 gravures. Une carte est tirée de 
Védition française. (5). 


(1) Références : 

Shea, No 4. 

Sabin, No 31353. 

. Lennox, II, 25. 

(2) Shea, No 5. 
Muller, 1870, No 910. 
Muller, 1872, No. 83. 
(3) Shea, No 4. 
Sabin, No 51361 
Carter-Brown, III, 53, 54. 
Stevens, I, 1437. 
Muller, 1870, No 913. 
Muller, 1877, No 1398. 
(4) Shea, No 12. 
Sabin, No 31362. 
Lennox, II, 25. 

(5) Shea, No 15. 
Sabin, No 31361. 
Carter-Brown, ILI, 55, 54. 
Stevens, I, No 1437. 
Muller, 1870, No 913. 
Muller 1877, No 1398. 
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En 1711, nouvelle édition à Amsterdam, intitulée : 
Voyages curieux et nouveaux de Messieurs Hennepin et de 
La Borde Où l’on voit une Description très Particulière 
d’un Grand Pays dans l'Amérique, ete.—A Amsterdam — 
Aux dépens de la Compagnie. 


\ 
‘ 


Cette édition ressemble en tous points à l’édition de 1704 
publiée à Leyde, avec cette différence que le titre imprimé 
est un peu plus allongé et forme un repli. Même erreur de 
pagination à la page 498. (1) 


En 1712, nouvelle édition à Amsterdam, chez Jacques 
Desbordes, intitulé : Voyage ou Nouvelle Découverte... 
In-12, titre gravé, 604 pages, 6 gravures (2). 


En 1720, quatre autres éditions dont deux en français, une 
en allemand, et une en anglais, comme suit : 

Edition française, à Amsterdam (3). 

Edition française à Paris. C’est un abrégé de 45 pages, 
intitulé: Description de la Louisiane par le chevalier Bon- 
repos (4). 


Edition allemande, à Leipzig (5). 


Edition anglaise publiée à Londres, chez W. Boreham, 
In-8 de 22 pages (6). 


(1) Shea, No 6. 

Sabin, No 31354. 
Muller, 1872, No 911]. 
Carter-Brown, II, 153. 
(2) Références : 

Shea, No 7. 

Sabin, No 31355. 
Carter-Brown, III, 168. 
Stevens, I, 1438, 


Références : 

(3) Dufossé, 1878, 4577. 
(4) Lennox, IT, 25. 

(5) Lennox, II, 25. 

(6) Shea, No 2. 

Sabin, 20,247. 

Lennox, I, 347. 
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‘En 1722, parut à Amsterdam une traduction. hollandaise, 
intitulée : Nieuve Ontdekkinge van groote Lande in Ame- 


rika... (1). 
Deux nouvelles éditions en 1737, toutes deux françaises. 


‘Lune fut imprimée dans le Recueil de Voiages au Nord, 
tome 9, chez Jean Frédéric Bernard, à Amsterdam. In-12 
de 464 pages avec une carte intitulée: Le cours du fleuve 


Mississipi. (2) 


L'autre fut publiée avec une traduction de Garcilaso de la 


Vega. (8) 


En 1739, édition allemande imprimée à Nuremberg chez 
Christ. Fried Feisze. In-18 de 425 pages avec 2 cartes. (4) 


En 1742, nouvelle édition allemande publiée à Bréme. (5) 


Enfin en 1880 M. J.-S. Shea publia à New-York une tra- 
duction anglaise de la Nouvelle Découverte. Ce fut la dernière 
édition du célèbre ouvrage du Père Hennepin—C’est la 
vingt-quatrieme. On ne s'explique guère une pareille vogue, 
quant on sait que cet ouvrage, quoique neuf pour une bonne 
partie, renferme des données extraites d’auteurs qui l’avaient 


précédé. 


(1) Shea, No 4. 

Sabin, No 31363. 

(2) Shea, No 8. 

Winsor, IV, p. 255. 

Sabin, No 4936. 

Lennox II, 25. 

(3) O’Callaghan (Hist. Magazine) II, 24. 
Winsor, IV, p. 255. 

(4) Shea, No 16. 

Carter-Brown, III, 604. 


(5) Carter-Brown, IT, 708. 
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Vv 


SOUS avons déjà mentionné le troisième ouvrage du 


Pere Hennepin qui vit le jour la même année que la 
SE Nouvelle Découverte. Il est intitulé comme suit : 


“Nouveau Voyage d’un Pais plus grand que l’Europe. 
Avec les réflections des entreprises du Sieur de la Salle sur 
les mines de Ste. Barbe, etc. Enrichi de la Carte, des figures 
expressives, des mœurs et manières de vivre des Sauvages du 
Nord et du Sud, de la prise de Québee, Ville Capitale de la 
Nouvelle France par les Anglois, et des avantages qu’on 
peut retirer du chemin raccourci de la Chine, et du Japon, 
par le moien de tant de Vastes Contrées et de Nouvelles 
Colonies. Avec approbation et dédié à Sa Majesté Guil- 
laume III, Roy de la Grande Bretagne, par le R. P. Louis 
Hennepin, Missionnaire Recollect et Notaire Apostolique. 
A Utrecht, chez Antoine Schouten Marchand Libraire, 1098. 


In-12, 389 pages, 4 gravures, une carte. Les .huit premiers 
ehapitres décrivent les aventures de Cavelier de la Salle. 
Hennepin a copié servilement I’ Hiablissement de la Foy du 
P. Chrestien Leclercq. La carte de cette édition est intitulée : 
Carte dutNouveau Monde entre le Nouveau Mexique et la Mer 
Glacialle Gasp. Bouttats fecit. C’est la même qui se trouve 
dans l’édition hollandaise de la même année (1). 


Les bibliothèques du parlement d'Ottawa et de Québec 
possedent cette édition. 


(1) Références : 

Shea, No 1. 

Sabin, No 31351. 
arter-Brown, II, 1537. 
Harrisse, No 177. 
Beckford, No 677. 
Leclerc, No 904. 

Rich, No 455. 
Ternaux, No 1,111. 
Trémel, No 424. 
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La même année, 1698, parurent deux nouvelles éditions, 
dont l’une hollandaise et l’autre allemande. 


La première porte un titre gravé et un titre imprimé et fut 
publiée à Utrecht chez Antoine Schouten. In-4 de 142 pages. 
La dernière page porte le chiffre 242 par erreur. On y trouve | 
une carte de Gasp. Bouttats en français ; elle renferme une 
partie de l’Europe et de Afrique et de ? Amérique du Sud (1) 


La seconde commence comme suit: Neue Reise Beschrei- 
bung durch viele Lander weit grosser als gantz Europa... 
Bremen: Phil. Gottf. Saurmann. In-8 de 228 pages, 4 plan- 
ches (2). 


En 1720, édition francaise 4 Amsterdam. 


En 1734, nouvelle édition francaise à Amsterdam, chez J.- 
F. Bernard. Ce voyage est imprimé dans le Recueil des 
Voiages au Nord, contenant divers mémoires trés utiles au 


commerce et à la navigation (3). 
En 1737, édition française à Paris (4). 


En 1742, édition allemande à Brême. In-18 de 382 pages— 
2 cartes, 2 planches (5). 


(1) Références : ‘ 
O’Callaghan, No 1075. 
Shea, No 4. 

Sabin. No 31358. 
Carter-Brown, II, 1539. 
Lennox, II, 347. 

Harrisse, No 179. 

Muller, 1872, No 909. 
Tromel, No 425. 

Muller, 1877, No 1396. 

(2) Carter-Brown, II, 1540. 
Harrisse, No 165. 
Ternaux, No 1049. 

Sabin, No 31365. 

(3) Dufossé, No 37112. 
Shea, Nos 2 et 3. 

(4) Dufossé, No 4577. 
Lennox, II, 24. 

(5) Shea, No 6. 

Sabin, No 31369, 
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En tout sept éditions du troisième ouvrage. 


Enfin l’on vit dès 1698 l’impression en un seul ouvrage des 
deux derniers livres du Père Hennepin, et c’est en anglais 
qu’ils furent publiés. Trois éditions parurent en 1698, et la 
quatrième en 1699. 


En voici la description: A New Discovery of a Vast 
Country in America, extending above Four Thousand Miles 
between New France and New Mexico, with a Description 
of the Great Lakes, Cataracts, Rivers, Plants and Animals. 
Also the Manners, Customs and Languages of the Several 
native Indians. . .By L. Hennepin, now resident in Holland. 
To which are added Several New Discoveries in North 
America not publish’d in the French Edition. London, 
Printed for M. Bentley, J. Tonson, H. Bonwick, T. Goodwin 
and 8. Manship. 1698. 


In-8, 2 volumes, vol. 1,299 pages de texte; vol. II, 78 p. 
2 cartes, 7 planches. Le ler volume contient une traduc- 
tion de la Nouvelle Découverte et Von y a placé comme sup- 
plément le voyage de Marquette. L'on résolut ensuite de 
traduire le Nouveau Voyage, lequel fut imprimé en caractéres 

2 a 
plus fins, formant 178 pages. En reliant les deux volumes 
Von n’a pas tenu compte de la pagination, et le voyage de 
P 5 ’ 8 

Marquette a été placé à la fin du texte comme suit : 


Nouvelle Découverte... 1 à 299 
Nouveau Voyage..... 1 à 178 
Supplément..... 301 à 355. (1) 


(1) Références : 

Shea, No 1. 

Sabin, Nos 31,370, 31371. 
Ternaux, No 1010, 1119. 
Harrisse, No 181. 

Rich. No 456. 

Brinley, No 4492. 
Carter-Brown, IT, 1535 et 1536. 
Field (Indian Bibl.) No 685. 
Lennox, II, 347. 

Menzies, No 915. 

Faribault, No 294. 
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x | 1698. Même titre que le précédent. 
‘In-8. Titre gravé, 2 cartes, 7 planches. — du aa 


Ce n’est pas une réimpression du précédent. Il yat a 
légères altérations dans la première partie, mais la seconde a 
été revue et corrigée avec soin. Dans cette édition deux 
chapitres portent le numéro XXII (1). 


1698. Même ere que les ones autres. 


rigée (2). 


1690. A New Discovery of a Vast Country in America. 24 
London, printed for Henry Bothwick, at the Red Liana: 


St. Paul’s Church yard, 1699. | EN bai rs a 


In-8. Titre gravé, 2 cartes, 6 planches. Chen une dime «* 
pression (3). | FA | 


(1) Référence: 
Shea, No 2. 


(2) Référence : 
Shea, No 3. 


(3) Références : 
Shea, No 4. 

Sabin, No 31372. 
O’Callaghan, No 1074. 
Lennox, IT, 74. 
Menzies, No 916. 
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TABLEAU RECAPITULATIF 


PREMIER OUVRAGE : 


Editions francaises. ......., 


ds alonnes 204... 02 
‘5 hollandaise. ...... 1 
a allernandes........ 3 
Stata ALU Oe tek ES 1—Total,... 11 


SECOND OUVRAGE: 


Editions françaises. ........ 11 
Gi hollandaises....... 6 
allemandes........ 4 
LAS ARE AMIENS AE. . 2 
Be eae NE 2... …, 1—Total.... 24 


TROISIÈME OUVRAGE : 


Editions francaises. ..,.... 
AS AHOMANTes <a)... . 2 
D HONANAAISEMEUL),.. = Total. 4 
SECOND ET TROISIÈME RÉUNIS : 
CLOTS RAT ON AREA ker... PT En 4 
Cranditotal. : . mA En ne * 46 


J'ai trouvé chez certains bibliographes l’indication d’autres 
éditions, mais dans certains cas la date manquait et dans 
d’autres le titre précis, de sorte qu’à tout prendre j'ai préféré 
ne pas les mentionner. Du reste, 46 éditions suflisent à 
prouver que l’œuvre du Père Hennepin connut des beaux 


jours, et fut appréciée de ses contemporains. 
J , 


N.-E. DIONNE. 
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La Société Littéraire et Historique de Québec 


A fondation de la Société Littéraire et Historique de 
> Québec remonte à 1824. Vers la fin de l’année 1823, 
Lord Dalhousie, alors gouverneur du Canada, con- 
viait, au château Saint-Louis, un certain nombre de 
citoyens de Québec pour leur suggérer la formation d’une 
société littéraire et historique dont le but principal serait de 
propager la connaissance de l’histoire du Canada. Dans une 
brochure publiée en 1824 (1), qui contenait les règlements de 
la Société, nous lisons ce qui suit: 

Quoiqu'il entre dans les vues de la Société d’embrasser 
par la suite tons les objets d’intérét et de recherches littérai- 
res, elle a considéré qu’il était expédient, quant à présent et. 
dans son enfance, de borner ses recherches à l’investigation 
des points @’histoire immédiatement liés avec les Canadas ” 


Lord Dalhousie, pour assurer l’existence de cette Société 
qu’il venait pour ainsi de fonder et qu’il désirait voir floris- 
sante, promit et donna une somme annuelle de $400 pour 
former une bibliothèque et défrayer les dépenses d’adminis- 
tration. 

La première assemblée eut lieu au Château Saint-Louis, le 
6 janvier 1824, et les officiers suivants furent nommés : 

Patron, Lord Dalhousie; Président, Sir F.-N. Burton ; 
Vice-Présidents, le juge J. Sewell et Vallières de St-Réal ; 

Secrétaire, Wm Green; Trésorier, John-C. Fisher. 

Le premier volume des comptes rendus date de 1829. Il 
renferme une conférence du juge Sewell, une étude historique 
de Andrew Stuart; des écrits scientifiques du capitaine 
Bayfield, de Wm Sheppard et de Wm Green. En 183i la 
société obtint une charte du roi d’ Angleterre Guillaume IV. 
Nous donnerons, dans un prochain numéro, les noms de ceux 
qui demanderent la charte. On pourra voir par cette liste 
que les principaux citoyens d’alors faisaient partie de la nou- 
velle association. 

Les comptes-rendus de la société, qui forme aujourd’hui 
une précieuse mine pour nos historiens, est devenue d’une 
rareté excessive, ct ce n ‘est qu'au prix des plus grands sacri- 
fices pécuniaires qu’on peut réussir, avec le temps, à s’en 
former une série complète. Les premiers volumes sont introu- 
vables. 


(1) Quebec Literary and Historical Sociely. Quebec, 1824. In-8, 20 p. 
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Comme nous l’avons dit plus haut, la première publication 
de la société fut ses règlements, en 1824. En 1832, ils furent 
réimprimés, précédés de la charte royale accordant l’incor- 
poration: By-Laws of the Literary and Historical Society of 
Quebec: to which is prefixed a copy of the Royal Charter of 
incorporation of the Society. (Quebec. Printed for the Literary 
and Historical Society, by Thomas Cary & Co., 1832.—In-8, 
31 p.). En 1863, ces mêmes règlements et la charte furent 
publiés de nouveau. 

Le premier volume des comptes-rendus de la Société date 
de1829 : 

Transactions of the Literary and Historical Society of 
Quebec ; founded, January 6, 1824. Quebec: Printed for 
the Literary and Historical Society, by François Lemaitre, 
Star Office, 1829. XXX VI-261 p., 12 gravures. 

Votume IL: Quebec, 1831. ITI-444-V p., carte. 

VouuME IIL: Quebec, s. d. (1837). 415 p., 4 gravures. 

Votume IV : Première partie: Quebec, 1843. 94 p.— 
Deuxième partie : Quebec, 1854. Pages 95 à 152.—Troisieme 
partie : Quebec, 1855.—Pages 153 à 262.—Quatrième partie : 
Quebec, 1856. Pages 263 à 366.— Appendix : Québec, 1861. 
69 p., gravures. 

VoLuMEe V : Première partie : 
la seule publiée. 

On inaugura, la même année, une nouvelle série qui ren- 
ferme vingt et une parties ou volumes, à savoir : 


Québec, 1862. 164 p. C’est 


I, Quebec, 1862. 118 p. 
Il. Quebec, 1864. 160 p., gravures. 
IF. Quebec, 1865. 155 p. 
IV. Quebec, 1866. 163 p. 
V. Quebec, 1867. 83 p., gravures. 
VI. Quebec, 1869. 68-12 p. 
VII. Quebec, 1870. 188-13 p., gravures. 
WAIT Oueber, 18710 187-238 D. 
IX. Quebec, 1872. 182-29 p. 
NX. Quebec, 1873. 111-18 p. 
XI. Quebec, 1874. 150-9-17 p., gravures. 
XII. Quebec, 1877. 179-40 p., gravures. 
XIII. Quebec, 1879. 21-160-28-VIIT p. 
XIV. Quebec, 1880. 130 p. 
XV. Quebec, 1881. 144-X XXIV p. 
Bras Ouiebee L882) 17. 
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XVII. Quebec, 1883. 118 p. 
XVIII. Quebec, 1886. 56 p. Ce volume renferme les! 
comptes rendus de 1883 à 1886. 
XIX. Quebec, 1889. 176 p. Renferme les comptes ren- 
dus de 1887 à 1889. 
XX. Quebec, 1891. 178-XLVII p. gravures. Ren- 
ferm les comptes rendus de 1859 à 1891. 
XXI. Quebec, 1892. 29-79 p., 2 fac-similé. 


Ici s’arrête la publication des comptes-rendus de la société. 
La subvention qu’elle recevait jusqu’à cette date du gouver- 
nement de la province ayant été retirée, ses ressources ne lui 
permettaient pas de continuer ses publications. 

Mais grâce à un arrangement tout à fait avantageux que 
la Société vient de conclure avec Ja direction du Courrier 
du Livre, ces intéressants comptes-rendus, pour lesquels elle 
reçoit de nombreuses demandes tous les jours, vont être 
publiés régulièrement à lPavenir. La Société a encore dans 
ses cartons une foule de manuscrits importants; elle a décidé 
d’en publier de nombreux extraits qui paraitront incessam- 
ment dans le Courrier du Livre, pour être ensuite réunis en 
brochures. 
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PETTT INTERMEDIATRE 


QUESTIONS 


59. Le manuscrit de Pœuvre herculéenne de Mgr Tanguay, 
son Dictionnaire (rénéalogique, a-t-il été conservé ? Si oui, est- 
il en la possession de Pauteur, ou s'il en a fait don à quelque 
particulier ou institution ?—AUTOGRAPHE. 


60. Quelqu'un me disait dernièrement que l’ancien impri- 
meur P.-G. Delisle, avait en sa possession une feuille de la 
préface de la première édition de | Histoire du Canada de 
Garneau. Le manuscrit aurait-il été conservé. Dans Paftir- 
mative pourrait-on me dire où il est ?—LAURENT. 


61. A quelle date fut formée la premiére loge maconnique 
-en Canada ?— CURIEUX. 
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REPONSES 


PREMIER JOURNAL QUOTIDIEN. — (89, vol. IT, 
p. 150, 185).—Le premier journal quotidien a paru à Lon- 
dres , (Angleterre), le 11 mars 1702, sous le nom de Daily 
Courant. Tl n'avait qu’une demi-feuille imprimée d’un seul 
côté. — Henri TIÉLEMANS. 


CATASTROPHE.—(40, vol. IT, p. 150 et 219).—A la 
page 164 de lVAnnual Register for the year 1771, publié à 
Londres, en Angleterre, on y lit le rapport dun phénomène 
arrivé en ce pays, qui n’est mentionné nulle part et qui 
cependant ne manque pas d'intérêt. Je traduis littéralement 
avec quelques abréviations : Québec, oct. 10.—Jeudi le 29 
septembre dernier, entre 4 et 5 heures de l'après-midi est 
arrivée la catastrophe suivante, savoir :—A l’arrivée d’un 
Jeune homme dans une calèche, à la porte d’un nommé Joseph 
Renaud, dans la paroisse de St-Pierre, Rivière-du-Sud, la 
terre s’est ouverte, l’a englouti et enterré sous son poids, en 
même temps que sa voiture et deux chevaux. II y avait 
dans la maison à la porte où il était arrêté, une femme, deux 
filles et un jeune homme; ce dernier, en voyant cette catas- 
trophe, s’écria : sauvons-nous. Il n’eût que le temps de partir 
quand il vit la terre s’entrouvrir de nouveau, l’ouverture 
mesurant à peu près dix-huit pieds, ce qui l’obligea à s’éloi- 
gner ; mails la femme qui, elle aussi, avait essayé de se sauver 
fut engloutie ; le jeune homme s’en retournait à la maison, 
où les jeunes filles étaient restées comme clouées de frayeur, 
quand tout d’un coup la maison croula, et fut emportée à 
peu pres la distance d’une acre et demie du lieu où elle était 
auparavant, et fut s’enterrer dans la rivière sous une masse 
énorme de terre. Il ne resta de visible au dehors, que le bout 
d’une poutre, et le jeune homme fut enfoui lui-même dans la 
terre jusqu’à la hauteur des épaules ; mais ses cris firent venir 
à son assistance des personnes qui l’aidèrent à se tirer de ce 
mauvais pas au moment où la grange, qui était encore plus 
loin que la maison, s’écroula et fut engloutie elle aussi dans 
Pabime. Ce bouleversement forma une éminence d’au moins 
trois acres de large et d’une quinzaine de pieds de haut et le 
canal de la rivière se trouva bloqué. Il est assez difficile 
d'expliquer la cause d’un écroulement semblable, comme il 
n’y eût aucun signe d’un tremblement de terre dans le mo- 
ment. C’était dans une côte dont la pente vers la rivière 
était peu prononcée. L’on suppose que la rivière s'était 
creusée un passage souterrain, et que cela a pu être la cause 
de cette catastrophe. Où l’écroulement a eu lieu, il est resté 


© 
2) 
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une cavité d’à peu près 60 pieds perpendiculaires. (BrBL0, . 
dans l’Union Libérale du 5 octobre 1838). 

J’ai pris des informations pour obtenir des détails supplé- 
mentaires relatifs à cette catastrophe, mais sans grand succès. 
Les registres de l’état civil de la paroisse de Saint-Pierre-de- 
la-Rivière-du-Sud ne fout aucune mention de cet évènement 
x la date mentionnée ; mais, en 1795, il appert par les regis- 
tres que l’épouse de Joseph Lavergne (Renaud dit Lavergne) 
a été inhumée dans le cimetière de la paroisse. On a ajouté 
À l’acte de sépulture une note disant qu’elle était morte à la 
suite d’un éboulis dans la rivière, et qu’elle était demeurée 
vingt-quatre ans sous les débris. Cette note est suffisante 
pour nous garantir Vauthenticite du fait rapporté par lAn- 
nual Register. En 1890, un autre éboulis du même genre a 
eu lieu, à la suite duquel Madame Délina Duchesneau, épouse 
de Mathias Gagnon perdit la vie, ses huit enfants réussi- 
rent cependant à se sauver.—haoun RENAULT. 


PARCHMENT FOLIO BOOK.—(41, vol. IT, p. 150).— 
On ne sait pas ce qu'est devenu ce Parchment Folio Book. 
Peut-être est-il enfoui quelque part dans une voûte de nos 
édifices publics? Mais une chose certaine, c’est qu’il a existé. 
William Smith en cite de longs extraits dans son History of 
Canada, from its first discovery, to the peace of 1763. Quebec, 
Neilson, 1815. (2 vol. in-8). 


NOMS DE VILLE; GENRE —(44, vol. II, p. 182 et 
220).—Cette question a été étudiée plusieurs fois déjà, et les 
avis sont très partagés sur la manière de la résoudre. En 
effet, les géographes et les grammariens français sont muets 
à ce sujet et les exemples tirés ne nos meilleurs écrivains ne 
s'accordent nullement entre eux. <A défaut de règle fixe, on 
a proposé l'emploi exélusif du masculin, ce qui ne cadre guère 
avec certains noms, comme Laprairie, Lavaltrie, la Rochelle. 
D’autres considèrent le féminin comme seul possible, le mot 
“ville” étant toujours sous-entendu ; nous trouvons alors de 
nouvelles anomalies, comme Sault-au-Récollet ou le Havre. 
Une troisième opinion veut qu’on se serve du genre qu’avaient 
les noms dans la langue d’où ils sont venus; mais alors quel 
genre appliquerons-nous aux substantifs neutres? Le genre 
des noms de villes, réplique un quatrième clan, doit être celui 
qui est appelé par la terminaison du mot, par sa désinence, 
par analogie avec les rimes masculines ou téminimes de la 
poésie. Mais alors, nous retrouvons encore féminins le Havre et 
le Caire. Il faudrait pouvoir amalgamer toutes ces bonnes rai- 
sons et en tirer une règle, qui n'aurait que plus de force, 
comportant beaucoup d’exceptions. Voici une formule pro- 
posée par un journal français, et qui pourrait peut-être satis- 
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faire les moins irréductibles : ‘ Les noms propres de lieux 
sont masculins, à moins qu'ils ne soient accompagnés de 
Particle /a ou du mot ville.’ Nous l’indiquons comme cin- 
quième proposition et nous laissons le choix.—CHERCHEUR. 


BIBLIOTHÈQUE CANADIENNE.— (57, vol. IL. p. 
218). --Bibliophile en hérbe, avec les cent piastres qu’il veut 
dépenser pour se former un commencement de bibliothèque, 
pourra acheter les ouvrages suivants: Christophe Colomb, par 
Roselly de Lorgues; Jacques Cartier. par N.-E. Dionne; 
la Nouvelie-France, par le même; Œuvres de Champlain, 
édition canadienne, compilée et annotée par labbé Laver- 
dière; Samuel de Champlain, par N.-E. Dionne ; Histoire du 
Canada de Garneau, Ferland et Faillon; les Relations des 
Jésuites ; le Journal des Jésuites, deuxième édition ; Au pays 
d Evangéline, par l’abbé H.-R. Case rain ; Acadia, par Edouard 
Richard ; Montcalm et Lévis, par Pabbé H.-R. Casgrain ; 
Histoire de cinquante ans, par T.-P. Bedard ; Dir ans au 
Canada, par Gérin-Lajoie ; les Hvénements de 1837-38, par 
L.-N. Carrier; les Patriotes de 1837-38, par L-O. David ; 
Sketches of Celebrated Canadians, par Henry-J. Morgan ; les 
Jésuites dans la Nouvelle-Fr pice , par le P. LaRochemonteix : 
Marie de À Incarnation, par l'abbé H.-R. Casgrain ; ifargue- 
rite Bourgeois, par Vabbé Faillon ; Dictionnaire Giénéalogique, 
par Pabbé Tanguay ; Répertoire du Clergé Canadien, par le 
même ; Ja collection du Canada-Français ; V Essai de Biblio- 
graphie Canadienne, par Philéas Gagnon ; et, (je prèche pour 
ma paroisse), sil ne l’est déjà, il devra s’abonner au Courrier 
du Livre, et payer son abonnement d’avance. Si vous achetez 
la plupart de ces ouvrages d'occasion, il vous restera une 
balance en mains; gardez- la disponible, et, à la première 
occasion, vous aurez peut-être la chance d'acheter quelque 
ouvrage rare et précieux pour une bouchée de pain. — R. R. 


DESIDERATA 


Nos lecteurs qui ne conservent pas la collection du Cowur- 
rier du Livre, nous obligeraient en nous retournant la livraison 
d'août 1897. 

Albert Britnell, Toronto, Ont. 


The Canadian Naturalist, vol. 4, new series, either bond or 
in parts. Montreal, 1869. 


Raoul Renault, Québec. 


Report of the Ontario Game and Fish Commission, 1892. 
Lemoine. Pêcheries du Canada. 

Lemoine. Ornithologie du Canada, 

Dionne. Oiseaux du Canada. 

Langevin. Notes sur les registres de Beauport. 
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LITERARY AND HISTORICAL SOCIETY OF QUEBEC 
Annual general meeting: 13th January, 1897 


ANT INT ONE TER TE EE CR 


me | 


‘The annual general meeting of the Literary and Historical 
Society of Quebas was held on Wednesday morning, the 13th 
January, in the library of the Society, at 10 0 clock. There 
was a fairly large attendance of members. After the minutes 
of the last annual meeting were read, the reports for the past 
year were submitted. 


REPORT OF COUNCIL FOR THE YEAR 1896. 


It is a matter of regret to myself, who have unworthily 
filled the office of President of this Society for the year lately 
closed, that I should have so little to communicate, in the 
way of information, respecting past or present, and so little 
to hold out of substantial hope for the future. As regards 
the past, | am really not qualified to speak with any autho- 
rity, inasmuch as J ‘know very little practically of the i impor- 

tant word which this Society has so well carried on, and it 
would be simply waste of time to recapitulate that which is 
well known to all active members of the Society, or can be 
gathered from previous reports of the Council. I can state 
that, in company with our excellent Librarian, my friend 
Mr. Peter Johnson, I have visited several prominent citizens 
of Quebec, in the hope that they would give some assistance 
to our Endowment Fund. We only received one refusal to 
our plea for aid, and we can aver with satisfaction that, as a 
rule, we were not only kindly received but that the just 
grounds for our appeal were always admitted. We entertain 
good hopes that we may be enabled at all events to raise the 
sum Of $5,000, the interest accruing from which, will, we 
trust, if due economy be practised, meet the cost of publish- 
ing our transactions. I grieve to announce that my efforts to 
obtain help from some worthy citizens of Montreal were 
unsuccessful. The accumulated wealth among the residents 
of Montreal seems to blind them to the less favored condition 
of citizens in this their sister city and they iack the public 
spirit which would lead them to interest themselves in a 
Society which has done much for the history of this Domi- 
nion. Again, several deputations of the Council have waited 
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upon the Provincial Premier and ‘Treasurer for the time 
being, in the hope that some yearly grant would be bestowed, 
as of old, upon the Society, to aid to the publication of its 
records and other scientific and interesting information. Our 
reception was invariably most courteous, and our petitions 
were promised every consideration. Still, as we all know, 
economy is the order of the day and although our Society 
claims, and I apprehend with justice, to be the most ancient 
of the Dominion, and although up to within the last few 
years it has always been in Hsdipt of a Government grant, 
and although it takes a high rank in the estimation of literary 
men, yet, as we are told, we are only one of a large number 
of similar organizations, and the Government cannot create 
a precedent, and aid one, however deserving, when it would 
certainly be compelled to refuse others. 


You are aware, from the last report of the attempt made 
to obtain from the Provincial Government some equivalent 
fin the form of money) for the valuable historical manus- 
cripts obtained from us, and which are now in the Parliament 
Buildings. We trust that this most equitable request may 
be duly considered and fully acquiesced in. We cannot hope 
for more than this just recognition of the rights of the 
Society. It is obviously hopeless to look with any confi- 
dence for any yearly Government grant. It is, therefore. 
most desirable that we should be able to publish our transac- 
tions, as a matter of course, out of the interest of our Endow- 

ment Fund. It would be a melancholy prospect indeed, to 
those of us who value higher general enlightenment, if we 
subsided into a mere library, “useful as such an institution 
may be, up to a certain point. Also, while our stock Of 
books is large our means do not enable us to keep pace with 
the needs of the day, and the progress of public opinion. We 
are precluded, owing to our poverty, from enriching our 
shelves by parchasing fresh works on literary or scientific 
subjects. Moreover, forbearing as our sister societies have 
proved themselves to be, by “continuing to supply us with 
many valuable works intended as exchanges, without receiv- 
mg any return whatsoever, we cannot nev ertheless expect 
that such forbearance will be eternal, and it must undoubt- 
edly cease at an early date, if we cannot resume the publica- 
tion of our transactions, and other useful and desirable 
information. 


I grieve to say that this Society and the community at 
large have to deplore the loss by death, during the past year, 
of the following members : — Messrs. J. T. ‘Dawson, Wm. 


Hossack, A. J. Maxham, W. C. Gibsone and Wm. Rae: 
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It would be invidious to particularise minutely in the case 
of these well-known names, but I would observe that Mr. 
Hossack was one of our Vice-Presidents for many years, that 
Mr. Maxham’s venerable figure was familiar to us all, and 
that Mr. Rae was one of the most benevolent of our citizens. 


We have also lost owing to various causes, the following 
members : — Messrs. Walter Chalk, J. M. Johnston, Thos. 
Gregor, Miss Clifford and Miss Vial. 

To counterbalance this serious list of various names, eleven 
in all, lost to our Society, I can submit ten, either already 
elected, or proposed members, Rev. F. G. Scott, M. A., Capt. 
Thacker, RCA, IH. Ross, M.D. Ma. Wie asa 
L. R. Ross, Mr. C. W. Walcot, Mr. Wm. Gillespie, Mr. 
Raoul Renault, Rev. Lennox Williams, M. A. 

I trust that the loss referred to may be very soon fully 
made up. 

Three lectures were delivered during the year in the 
Library of the Society. 

1. By Mr. L. G. Holme, on March 2nd Subject: ‘ The 
Vandals in Africa.” Part Ist. 

2. Also by Mr. Holme, March 23rd ; same subject. Part 2nd. 

8. On Dec. 2nd, by Rev. Dr. Macrae, Principal of Morrin 
College. Subject : ‘ Wit, Humour, and Scottish Humour.” 


All three lectures were well attended and much appre- 
ciated. 
It is hoped that others will be delivered during the winter, 


It is with infinite pleasure and satisfaction that I remind 
you of the recent well-deserved honour conferred upon one 
of our Vice-Presidents, Sir J. M. LeMoine, who tilled the 
office of President for seven consecutive years. He has 
received the distinction of Knighthood at the hands of Her 
Gracious Majesty Queen Victoria. It is a recognition of the 
literary ability, the painstaking research, the sympathy with 
all that is good and great and pure, on the part of a distin- 
guished follow-townsman. This Society feels that it shares 
the dignity thus flowing from the Fount of Flonour, that a 
portion of this distinction is reflected upon its shield, while 
its members hope that anew period of future prosperity may 
dawn upon it, connected with the honour paid to one of its 
oldest friends and most prominent officials. In conelusion, I 
would venture to express the belief, that our sun is not yet 
set, and that if we all hope and work in the interests of the 
Society, the tide will turn, and we shall float past the rocks 
of adversity into a smooth sea of what I trust will be per- 
manent prosperity. 
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The efficient and obliging Assistant Secretary, Mr. Jas, 
Sheehan, continues to give the Council every satisfaction. 
R. W. Norman, D. D., 
‘ | President, 


Report of the Treasurer of the Literary and Historical Society 
of Quebec, for 1896. 


The Treasurer begs to report that during the year ending 
the 81st December, 1896, the following amounts were 
received :— 


Members’ subscriptions for 1895................ $ 20 00 
i ss SU... «AM so a as 418 00 
Peet ONS SOLU waa va, PU, SRM Gee vo ay 4 75 
Haperseold at annuabealé ton .. RP... 25 00 

Endowment Fund— Lady Meredith, $20; Mrs. 
RO eh MORE". ! ETES 30 00 
$ 498 65 

The following were the payments : 

Hiancæduelreasurer. 1895 .:.:.... a. crt at: D 20 21 
Assistant Librarian, two months, 1895.......... 40 00 
Assistant Librarian, ten months, 1896........... 200 00 
Assistant Librarian, incidentals, 1895............ 1 27 
Corporation taxes, 1894, 1895 and 1896.......... 25 19 
ONY ccs MEME RSR le ies oes MMs s oe Vhs ss 3 00 
IRS I ea Rae ar eee, ard is erates 1120 
Subscriptions to periodicals for 1897.............. 136 69 
neu wera POST OTHER ES. Me he ees gels 3 00 
mriutine cards for twolectures......@yeis.s. 2. 2% 4 00 
Postage cards for three lectures. ....0 0.0... eee ees 6 00 
oat a RN OO Sane; e1 2 38 
Jae tad «SR pe 30 00 
Insurance tniGuar dia oil: .. Bee ce curves 9 00 
BOstaVes and. Mciden tan Wawel. so. Moi. . so 10 65 
AMEN MOTIVATION re art PRE 2e. CN AC, 20 06 
$ 498 05 
Dalañcéin hands ofvbreasurer 1... Ans ck it. 2006 


JAMES GEGGIE, 
Treasurer. 
- Quebec, 12th January, 1897. 
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REPORT OF THE LIBRARIAN. 


Bound books added to Library sue 1896. saw eg, 0 TOR 
Books purchased. . + las 2". ee TO ? 
Unbound books and ‘pamphlets. BET oi ioe GE 232 


The latter comprising Scientific and Historical works from 
all parts of the world, from such Societies as the following :— 
Royal Society of Edinburgh, Royal Society of Dublin, Royal 
Irish Society, Royal Society of Canada, Royal Historical 
Society, and many others from Sweden, Spain, New South 
Wales, Australia, India, Brazil, United States and Canada. 


The total number of volumes lent out to members 


during the ‘yea were: igen... at kek ee ee 1481 
Maragsties,;... SRE) |. LC eae 609 
FiCOn EUR. .. Same... UN PEAU 377 
Historical ’.\,).\.i: Ake: - oss Ree tee ae 162 - 
Diopranhial. .RRER, . ... PORN NOR 49 
Noyaseés and ‘Traian |... Le Len 57 
Poetry, Essays and Scientific........ ..... 69 
Miscellaneous ACC... Xe 158 


It was moved by Sir J. M. LeMoine, seconded by P. B. 
Casgrain, Esq., that the report of the Council be adopted. 

The Treasurer’s report was read and adopted on motion of 
P. Johnston, Esq., seconded by G. W. Wood, Esq. 

The Librarian’s report was read and adopted on motion of 
F. D. Tims, Esq., seeonded by C. B. Langlois, Esq. 

Messrs. D. H. Geggie and J. T. Ross were appointed Scru- 
tineers and the following gentlemen were then elected for 
the ensuing year :— 


President.............Tlhe Very Revd. Dean of Quebec, DD. 
Vice-presidents . . mn Casgrain, Esq. 
Aon.» MIRE Ross, Esq. 
7 Stuart, Thad Q. C. 
ee .Sir James LeMoine. 
Treasurer ... James Geggie, Esq. 
Recording Secretary y. . A. Robertson, Esq.: 
Corresponding Secretary..J UE Dumontier, Esq. 
Council Secretary......Capt. W. Wood. 
LOO OPEL in chasse Modern P. Johnston, Esq. 
Curator of Museum....F. D. Tims, Esq. 
Curator of Apparatus... .Wm. Clint, Esq. 


Additional members of Council.—G. R. Renfrew, Esq., Cy. 
Tessier, Esq., Théo. Ledroit, Esq., Jas. Morgan, Esq. 
In charge of the rooms, J. N. Strachan. 
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On motion of W. Wood, Esq., seconded by A. Robertson, 
Esq., the thanks of the meeting were given to the scrutineers. 


On motion of Arch. Campbell, Esq., seconded by Sir J. M. 
LeMoine, it was ; 

Resolved,—That the President and Messrs. A. Robertson, 
P. Johnston and J. T. Ross be requested to wait upon the 
subscribers to the Endowment Fund with a view of collect- 
ing the amounts already subscribed by them. 

The meeting then adjourned, after which the periodicals 
were auctioned forthe year. 


BIBLIOGRAPHIE 
CANADIANA ET AMÉRICANA 


LES FLORAISONS MATUTINALES. par Nérée Beauchemin. Victor 
Ayotte, éditeur, Trois Rivières. In-8, 214 p. 


Pas de préface, pas de dédicace, voilà un livre vraiment 
fin-de-siècie, et un poète pas “ comme un autre ?”. C’est le 
premier recueil de poésies que je vois sans ces deux complé- 
ments dont le public lecteur peut se passer fort aisément. 
Par contre, ce volume est joliment fait, bien habillé, imprimé 
sur beau papier, et en tout point digne des jolies pièces qu’il 
renferme. | 

M. Beauchemin, pendant ses heures de loisirs a caressé les 
muses. Il l’a fait avec un succès réellement digne d’éloge. 
Toutes ses idées sont empreintes d’un cachet particulier ; vous 
sentez, en les lisant, remuer quelque chose, là, dans la poitrine. 
Mais c’est que la fibre seusible du patriotisme, cette fibre qui 
vibre si bien dans le cœur de tout vrai Canadien-Francais est 
l’objet des beaux accords de sa lyre. 


M. Beauchemin versifie avec un rare bonheur. Toutes les 
pièces de son recueil sont remarquables. Nous aurions voulu 
en reproduire quelques-unes, mais l’espace nous manque. Nous 
espérons, cependant, que l’auteur des Floraisons Matutinales 
voudra bien nous donner, de temps à autres, quelques pièces 
inédites pour le Courrier du Livre. Nous les publierons avec 
grand plaisir. 
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THE ARMY MULE and other war sketches, by Henry A. Castle, with 
illustrations by J. W. Vawter. T'he Bowen-Merrill Company, éditeurs, 
Indianapolis, Ind. In-12, toile, 269 p., ill. 


Ces esquisses militaires sont trés intéressantes et écrites 
avec beaucoup d’esprit. Elles sont au nombre de cinq : The 
army mule; the Sutler; the Shelter tent; Dress parade; 


the boys in blue brown gray. Elles sont illustrées de six 


gravures hors texte. 


LA JEUNE AMERIQUE, Chili et Bolivie, par André Bellessort. Perrin 
et Cie, éditeurs, Paris. In-12, IX-342 p. 


‘ Je suis resté dix-huit mois dans l'Amérique du Sud et 
principalement à à Santiago du Chili. Parmi les souvenirs que 
j'en al gardés, j je détache aujourd’hui le récit d’un voyage fait 
en janvier, février et mars 1895, aux pays du Salpêtre et de 
YP Argent.”—(dAvant-propos). 

Ce livre est intéressant. Je l’ouvris un peu sceptique, 
mais je vous avoue que l’auteur n’est pas le premier venu 
dans l’art de raconter, car il nous promène pendant trois 
cents pages durant dans les salpetières et les pampas du 
Chili sans nous donner le spleen. Nous le recommandons 
aux esprits aventuriers, qui veulent aller tenter la fortune au 
loin. 


LES NOCES D'OR DE LA SOCIÉTÉ Saint-Vincent de Paul à Québec. 
1846-1896. Pruneau & Kirouac, édileurs, Québec. In-8, 382 p. 


Ce volume, qui a pour auteur Mgr H. Têtu, prélat de la 
maison de Sa Sainteté et procureur de Parchevêché de Québec, 


est un compte rendu des cérémonies religieuses qui ont été 


célébrées à Québec à l’occasion des noces d’or de la société 
Saint-Vincent de Paul; il renferme en outre un aperçu des 
travaux du congrès qui eut lieu à cette occasion, et des notices 
biographiques sur le Dr Joseph Painchaud, fondateur de la 
société en 1846 ; sur l’honorable J. Chabot, et MM. Augustin 
Gauthier et George-Manly Muir, ses premiers présidents. 


NOTICE BIOGRAPHIQUE. Le R. P. Bouchard, missionnaire aposto- 
lique, par Mgr Henri Tétu. Prunean & Kirouac, éditeurs, Québec. 
In-12, 232 p., portrait. 


Cette notice biographique ‘d’un des plus vaillants propa- 
gateurs de la foi chez les infidèles est très édifiante et très 
intéressante à la fois. Elle nous fait connaître les sacrifices, 
les souffrances et les déboires d’un zélé missionnaire qui est 
allé rendre le dernier soupir dans la ville de Port-d’ Espagne. 
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Cet humble travailleur à la vigne du Seigneur honore notre 
race, et Mgr Tétu a fait un acte patriotique en fixant à 
jamais, dans les pages de ce livre, la carrière de ce saint 
prêtre. 


THIS COUNTRY OF OURS, by Benjamin Harrison, ex-President of 
the pees States. Charles Scribner's Sons, Publishers, New York. 
In-12, cloth. XIV-360 p. 


‘ This volume does not deal at all with material resources 
of our country. It has nothing to do with lands, or mer- 
chandise, or markets. It is not a philosophical dissertation 
on civics, nor a commentary on the constitution. It is a 
modest attempt to give my readers a view of the machinery 
of our national government in motion, and some instruction 
as to the relations and uses of its several parts.” — Preface. 


The work is composed of eleven chapters devoted to the 
Constitution, the Congress, the President, and the principal 
departments of the American Government. 


TIM AND MRS. TIM.—A Story for the “Club” and “ Society,” man 
and the “new” woman, by R. T. Lancefield. The Toronto News Co., 
éditeurs, Toronto. In-12, VIII-145 p., papier de luxe. 


Cette novel est une charge des plus satiriques en même 
temps qw humoristes contre les maris qui fréquentent les clubs, 
les cercles, et qui sont appelés aux séances de sociétés tous 
les jours de la semaine. Les deux héros de ce petit roman de 
la vie réelle sont pris sur le vif. Ilse passe dans leur intérieur 
des scènes vraiment MQUES 


Ce volume est imprimé sur papier de luxe et habillé d’une 
couverture très originale. 


Nous accusons réception des publications suivantes : 


L'ANCIEN BARREAU AU CANADA.- Conférence donnée devant le 
Barreau de Québec, dans la salle de la cour d’assises, au mois de 
février 1897, par J.-Edmond Roy. C. Théoret, éditeur, Montréal. In- 


12, 91 p. 


GOLDEN ALASKA.—A complete account to date of the Yukon Valley, 
its history, geography, mineral, etc., by Ernest [NGersout. Rand, 
McNally & Company, éditeurs, Chicago and New York. In-12, V-160 
p., gravures et cartes. 


THE GREATER NEW YORK GUIDE BOOK. Manhattan Historie and 
Artistic. A Six-day Tour, by Cynthia M. Westover Alden. The Morse 
Company, Publishers, New York. In-8, 275 p., ill. 
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HISTOIRE ET DESCRIPTION des manuscrits et des éditions originales 
des ouvrages de Bossuet, avec l'indication des traductions qui en 
ont été faites et des écrits auxquels ils ont donné lieu à l’époque de 
leur publication, par H.-M. Bourseaud. M. Clénet, éditeur, Saintes. 
In-8, XXXVII-232 p. 


‘ La bibliographie historique des œuvres de Bossuet est 
intimement liée à ses œuvres elles-mêmes: elle les précise, 
elle les éclaire d’une vive lumière et elle devient, parfois, une 
réfutation des méprises qu’obscurcissent la gloire du grand 
homme et la loyauté de ses anciens éditeurs.” —(Hxtrait de 


la Préface). 


Cette étude bibliographique que nous avons parcourue 
avec intérêt est la première aussi complète qui soit publiée 
sur les œuvres du grand écrivain du dix-septième siècle. 

Tous les admirateurs de Bossuet devraient se procurer 
cette étude, elle les intéresse et leur fera voir leur auteur 
favori sous un jour nouveau. 


PLANTES, REMEDES ET MALADIES. ou la médecine simple et 
facile à la portée de tous. par le Dr P.-J.-L. Lehamau. Ad. Elie 
Broquet, éditeur, Wargnies-le-Grand. Petit in-4, 684 p., 85 planghee 
coloriées. 


Cet ouvrage donne la description complète de 260 plantes 
médicinales, la nlupart représentées et coloriées comme elles 
existent dans la nature. Il renferme en outre une quantité 
de recettes utiles à la santé, les symptômes des maladies et 
leur traitement, et un dictionnaire expliquant les mots 
techniques. 


‘LES FEM MES D'ISRAEL, par Raphaël Viau et Francois Bournand. 
A, Pierret, éditeur, Paris. In-12, 286 p. 


On a beaucoup écrit sur des Juifs en ces dernières années. 
Drumont, le chef attitré des antisémites a publié plusieurs 
ouvrages qui ont fait du bruit. Il a continué son œuvre dans 
la Libre Parole. Plusieurs autres écrivains ont aussi fait des 
études sur les fils d'Israël: je citerai de mémoire l’abbé 
Gayraud, le Père Constant, Kalixt de Wolski, Kannengieser, 
Jean de Lingneau et Ernest Renault. Tous ces ouvrages ont 
eu de la vogue, car cette brûlante question est plus que 
jamais à l’ordre du jour. Mais tous ces écrivains n’ont rien 
dit de la femme juive qui joue, elle aussi, un rôle important. 
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Cette lacune, MM. Raphaël Viau, rédacteur à la Libre Parole, 
et François Bournaud viennent de la combler en nous don- 
nant: Les Femmes a’ Israël. 

Nos remerciements à M. Viau pour Venvoi d’un exem- 
plaire. 


BUSHY, a romance founded on fact, by Cynthia M. Westover. Illus- 
| act, by ©) ' v 
trated by J. A. Walker. The Morse Company, Publishers, New 
York. In-12, cloth, V1-318 p., 32 engravings. 


A fine character study. Pure in sentiment. Not a dull 
chapter. The scene is laid in the Rocky Mountains, and the 
heroine is a young girl who ‘has since become famous in 
music and literature in New York. 


The story is full of life, vigor, movement, and there is no 
girl or boy who wiil not read it with delight. In fact, Bushy 
has met with a most cordial reception by the American press. 


- Nous accusons réception des publications suivantes : 


LES DOULEURS DE LA VIE.—La Mort, le Purgatoire. Espérance et 
Consolation, par le chanoine V. Postel. Réné Haton, éditeur, Paris. 
In-12, VIII-547 p. 


DUPLICATE WHIST, containing full explanation of the various 
methods of duplicate whist now in vogue, by John T. Mitchell. 
Thling Bros. & Everard, éditeurs, Kalamazoo. In-12, toile, 160 p. 


LES ANNALES DE VERVIERS, par le Docteur J. Lejear. L.-M. 
Léonard, éditeur, Verviers. In-$, 207 p., plan colorié. Tiré à 200 
exemplaires numérotés. 
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BIBLIOTHECA CANADENSIS 


NOTES POUR SERVIR A LA BIBLIOGRAPHIE DU CANADA 


Nous donnerons, de temps à autre, une liste de quelques 
ouvrages publiés en Canada, dans le but de fournir des maté- 
riaux à une bibliographie canadienne complète. Cependant, 
dans cette nomenclature, nous éviterons les répétitions, et 
nous ne signalerons que les ouvrages qui ne sont pas men- 
tionnés dans lÆssai de Bibliographie Canadienne de M. Phi- 
léas Gagnon. Cette liste est faite au hasard, au fur et à 
mesure que nous rencontrons un volume non signalé. Le 
bibliographe futur, qui entreprendra de dresser l’état civil de 
l'imprimerie canadienne, maura qu’à transcrire nos notes. 
La collation des ouvrages est faite avec une scrupuleuse 
exactitude. Nous avons adopté, pour établir le format d’un 
livre, sa mesure en pouces comme étant le seul moyen pra- 
tique et le plus exact. De nos jours, presque tous les livres 
ont un format qui leur est propre, et nous ne pouvons plus 
nous fier sur les désignations in-folio, in-quarto, in-octavo. 


GARNEAU (F.-X.).—History of Canada, from its discovery 
till the union year 1840-41: translated from “ L'Ilis- 
toire du Canada” of F. X. Garneau, Esq., and accom- 
panied with illustrative notes, etc., ete., by Andrew 
Bell. Montreal: John Lowell, 1862. 

yy 2 vol. in-8, 9x 6. Vol. L 556 p., portrait de Jac- 
ques Cartier; vol. II, 499 p. Au frontispice : deuxieme 
édition, revue; à l’intérieur : préface à la troisième 
édition. 

Cette traduction ne vaut pas grand chose. Le traduc- 
teur, dans sa sagesse, a retranché plusieurs passages 
importants qui, à ses yeux. montraient les Canadiens- 
Français sous un trop beau jour. Il amplifie ou il 
retranche, selon sa fantaisie. Ifeureusement qu’il a eu 
la précaution de dire, dans sa préface : ‘ Readers 
acquainted with M. GARNEAU’S Historre, and who may 
happen to compare the present translation of it, page by 
page, with the original, witl discern at sight, the seve- 
ral retranchments of its exuberances...” Cette tra- 
a a a été fortement critiquée, et avec raison. Côté : 

2.50 à $3.00. 
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ADAM (G. Mercer).—Canada’s Patriot Statesman. The life 
and career of the Right Honorable Sir John A. Mac- 
donald, G. C. B., P. C., D. C. L., LL. D., etc. Based on 
the work of Edmund Collins, revised, and with additions 
to date. Toronto: Rose Publishing Co., s. d. 

x*y In-8, 9 x 64, XXITI-613 p., portraits et gravures. 


FERLAND (VPabbé).—biographical notice of Joseph Octave 
Plessis, Bishop of Quebec ‘Translated by T. B. French 
from the original by Vabbé Ferland, published in the 
Foyer Canadien. Quebec: G. & G. E. Desbarats, 1864. 

x*y In-8, 84 x 57, XIV-177 p., photographie. Coté : 
$1.00 a $2.00. 


SOUVENIR consacré à la mémoire vénérée de Mgr P.-F. 
Turgeon, archevêque de Québec et premier visiteur de 
PUniversité-Laval. Québec : Léger Brousseau, 1867. 

x*y In-8, 94 x 6, 47 p., photographie. 


MONTPETIT (A.-N).—Nos hommes forts. Napoléon Ma- 
thurin, l’héroïque naufragé. Récit navrant du nau- 
frage du SS. ‘ Bahama ”, sur l'Atlantique. Québec: C. 
Darveau, 1890. 

¥*y In-16, 7 x 54, 196 p., portrait. Tome I, le seul 
publié. 


DIONNE (N.-E). — Galerie Historique. Mgr de Forbin- 
Janson, évêque de Nancy et de Toul, Primat de Lor- 
raine, etc. Sa vie, son œuvre en Canada. Québec: Léger 
Brousseau, 1895. 
#%x In-18, 65 x 43, 196 p., portrait. 


MARCHAND (F.-G.).—Les fauts brillants. Comédie en 
cinq actes et en vers. Montréal: Prendergast & Cie, 
1885. 

yy In-8, 93x 64, 106 p. 


MEILLEUR (J.-B.).— Mémorial de Véducation du Bas- 
Canada. Etant un exposé des principaux faits qui ont 
eu lieu relativement à l'Education, depuis 1615 jusqu’à 
1855, inclusivement. Montréal: J.-B. Rolland & Fils, 
1860. 

y*y In-18, 64x44, XIV-389 p. Première édition. 
Une autre édition a été publiée plus tard. Côté : $1.00. 


CAUCHON (Joseph). — The Union of the Provinces of 
British North America. Translated by George Henry 
Macaulay. Quebec: Hunter, Rose & Co., 1865. 

¥*y In-8, 8x5, IV-154 p. Rare. Coté: $2.00. 


GIROUARD (D 1 | La famille | Girouard | s. . n. 
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DIONNE (N.-E).—Samuel de Champlain, st 
Québec et Père de la Nouvelle-France. Histoire nl sa oy 
vie et de ses voyages. Quebec: A. Côté et Cie, 189 C1 

«x In-8, 94 x 63, XVInI- 430 p., portrait. ie 


trois autres volumes qui seront publiés M eae 
‘ Le eee est prêt à être livré à limprimeur. Co 
$1.25 à $1.50, | à 


DENECHAUD.. Bo {de la eh aus | Denechand 
| Québec, | La Cie d’ Imprimerie Jommerciale | 18947088 
x*x In-16, 5? x 4, 29 p. Tiré à 40 Mo pour ¥ 

la famille, ï | 4 | 


‘DIONNE (N.-E.). M oe de l’église de Nue Dame 
des Victoires, Basse-Ville de Québec. Deuxième cen- 
tenaire, 1688-1888. a Léger PO A ihe 

x*y In-16, 6 x 4, 88 Hy 


auteur des Etudes sur les PA et de la Bare 
_nisation du Bas-Canada”, et promoteur des “ Sociétés de 3 
Secours ” pour venir en aide au colons défricheurs. | 
Ottawa: A. Bureau & Frères, 1891. | 14 
yy In-16, 63 x 44, 63 p., portrait. 


x*y In-8, 8k x Og, 23 p., autographes. 


CANADIAN ae Handbook and Tourist’s | Guide, giving 
description of Canadian Lake and River scenery and 
places of historical interest with the best spots for fishin 

“and shooting. Montreal; M. Longmoore & Co., 1857. 
xx In-12, 8 x 7 8 photographies. Coté : bia 
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LE COURRIER DU LIVRE 


VOL. II. — No 21 


THE TRUE STORY OF THE ACADIAN DEPORTATION 


HE saddest epic in the history of the New World is the 

expulsion and deportation of the Acadians from their 
homes on the shores of the Bay of Fundy, upon which is 
based the poet Longfellow’s sweet, sad story of Evangeline. 
Indeed this sorrowful event has made of that arm of water 
another Ægean Sea, around which cluster memories that 
consecrate the pages of history, and shall endure as long as 
love and affection and the sacred ties of kindred remain to 


embalm them in story. 


The historian has been largely false, the poet true to this 
New World tragedy. Hannay, Parkman, and Akins, com- 
piler of the Nova Scotia archives, have done historical truth 
a grievious wrong in their presentation of the facts and 
circumstances which led up to this wanton and pitiful deed. 
Longfellow has given up the story in the idealized light of 
poetry, reflected from the great orb of truth. It remained for 
a descendant of the Acadians, Edouard Richard, of Artha- 
baskaville, Quebec, an ex-member of the Canadian House of 
Commons, to give to the world, in his admirable work 
Acadia: Missing Links of a Lost Chapter in American His- 
tory, the true story of the Acadian expulsion and deportation. 
Haliburton, whose mind was, eminently, judicial and well 
fitted for the weighing of historical facts, lacked the data 
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upon which to found sure and solid evidence, though the 
integrity of his mind frequently led him to just conclusions 
where there were missing links in the chain of circumstances. 


and facts. à. 


It is the office of the historian to present truth as the fruit 
of the fullest and most impartial investigation. He should 
hold no brief for any party, political or religious, nor any 
personage, whether king, governor, or the meanest subal- 
tern. He is a judge sifting the evidence submitted, and his 
purpose is to present to the jury of mankind facts, not fiction 
dressed up in the specious garb of glowing periods of tropi- 


eal rhetorie. 


The historical facts in connection with the deportation of 
the Acadians, in 1755, reach back to the treaty of Utrecht, 
in 1713, which transferred them as subjects of Louis XIV, 
of France, to Queen Ann, of England. The character and 
behavior of the Acadians during these forty-two years must 
stand, in some measure, as the justification or condemnation 
of this unwonted deed. It will not do to quote the intrigues 
of Abbé Le Loutre, nor his over zealous efforts to pursuade 
his countrymen to forsake the English lands for the territory 


of New France. 


This question is one of fact—as to whether the Acadians 
were true to their oath of allegiance in its restricted form, 
whether the English failed to comply with the fourteenth 
article in the treaty of Utrecht, and whether the deportation 
was not planned and carried out for the purpose of enriching 
Governor Lawrence and his immediate friends with the pro- 
perty which the Acadians were forced to leave behind. 


Mr. Richard, in his excellent work, acknowledges his 
indebtedness to a history of Nova Scotia, in manuscript, 
which was prepared by the Rev. Andrew Brown, of Halifax, 
between the years 1787 and 1795. Mr. Brown, who was a 
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Presbyterian minister, was invited some years afterwards to 
fill the Chair of Rhetoric in Edinburgh University, where 
he died. His history, incomplete and in manuscript, was 
found with all the original and other documents that accom- 
panied it, in a grocer’s store, and bought November 13th, 
1851, by Mr. Grosart, who sold it to the British Museum in 
London. It is very evident how important this manuscript 
history by Mr. Brown is. He, no doubt, conversed with 
many who were eye witness of the deportation and had accu- 
rate knowledge of the circumstances which led up to it. 
Being a Presbyterian and a Scotchman, he cannot be charged 
surely with any bias of partiality for the Acadians, and his 
testimony should, therefore, carry great weight in the dis- 
cussion of the question we have now on hand. It is a well 
known fact that Parkman had access to this manuscript his- 
tory and its accompanying documents, yet he entirely ignored 
them. Parkman evidently aimed not at truth but at justifying 
the deportation of the peaceful and pious Acadians. He 
wished to destroy the effects of ‘‘ New England humanita- 
rianism melting into sentimentality ” by holding a brief for 


Lawrence and his countryman, Winslow. 


Now, let us briefly consider the treaty of Utrecht as it 
affected the Acadians, as well as examine how far the English 
fulfilled that portion of its terms which had relation to the 
life and fortune of the inhabitants of Grand Pré and the 


other Acadian settlements. 


The Fourteenth article of the treaty of Utrecht, which 
defined the situation of the Acadians is couched in the fol- 
lowing terms: “ It is expressly provided that in all the said 
places and colonies to be yielded and restored by the Most 
Christian King, in pursuance of this treaty, the subjects of 
the said kiñg may have liberty to remove themselves within a 
year to any other place, as they shall think fit, with all their 
moveable effccts. But those who are willing to remain here 
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and to be subjects to the Kingdom of Great Britain are to 
enjoy the free exercise of their religion according to the 
usage of the Church of Rome, as far as the laws of Great. 
Britain do allow the same.” 4 


A Teter dated June 23rd, 1713, from the Queen of England 
to Governor Nicholson, extended further the terms of the 
treaty granting to the Acadians, who wished to remain as 
subjects of Great Britain, the privilege of retaining and 
enjoying their lands and tenements without any molestation, 
or to sell the same if they should rather choose to remove 
elsewhere. The treaty gave them a year to remove from the 
country, but the letter did not specify any time for their 
departure. We shall now see how far the English authorities. 
in Nova Scotia complied with this particular article of the 
treaty. 


In August, 1718, the Acadians sent delegates to Louis- 
burg to come to an understanding with the English gover- 
nor on the conditions to be held out to them if they were 
transported over to the French territory. From this date up 
to 1730, the policy and purpose of each successive English 
governor was to prevent the Acadians from leaving the 
country. First, Governor Vetch, then Nicholson, then Cauld- 
field, then Doucette, then Phillips, and Armstrong, and later 
still Cornwallis, used not only their prerogative but every 
artifice and cunning to defeat the settled purpose of the 
Acadians to leave the country. This fact cannot be denied 


for it is borne out by the official documents of time. 


Let us, at this stage of our investigation, then, remember 
that the Acadians made several attempts to leave the country 
between 1713 and 1730, but were thwarted in their designs 
by the actions of the English governors. At first the Aca- 
dians thought they could leave in English vessels ; these 
were refused. Then they asked that French ships might be 
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permitted to enter the ports of Acadia and this was opposed, 
They next constructed small vessels for which they endeavored 
to procure equipment at Louisburg and Boston, but in this 
they were prohibited. Being prevented from withdrawing by 
water there remained now but one other way by which they 
could depart—by land. They, accordingly, set to work to 
open up a road but had to desist from the work by order of 


Governor Philips. 


Even Parkman, whose chapter dealing with the expulsion 
of the Acadians in ‘ A Half Century of Conflict,” reads like 
a brief in defence of the policy of England in the New World, 
admits that Governor Nicholson and his successors did every- 
thing in their power to prevent the Acadians from departing. 


2 


Here is what he says : 


‘“ Governor Nicholson, like his predecessor, was resolved 
to keep the Acadians in the Province if he could. This per- 
sonage, able, energetic, headstrong, perverse, unscrupulous, 
conducted himself, even towards the Knuglish officers and 
soldiers, in a manner that seems unaccountable and that 
kindled their utmost indignation. Towards the Acadians his 
behavior was still worse...The Acadians built small vessels 
and the French authorities at Louisburg sent them the 
necessary rigging. Nicholson ordered it back, forbade the 
sale of their lands and houses, and would not even let them 
sell their personal effects; coolly setting at naught both the 
treaty of Utrecht and the letter of the Queen. Cauldfield 
and Doucette, his deputies, both, in one degree or another, 
followed his example in preventing so far as they could the 
emigration of the Acadians.” 


The Acadians being thus foiled by the English in their 
every attempts to leave the country, asked that as subjects 
of Great Britain they be exempted from bearing arms against 


the French, or Indians, their allies. There was surely nothing 
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unreasonable in this demand, seeing that the English failed 
to carry out the terms ofthe treaty, which gave the Acadians 
the right to leave the country, and seeing, too, that the 
French who resided on the north side of the Bay of Fundy, 
at River St. John, Chipody, Petecodiac and Memramcook, 
were not only their compatriots but their brethren and rela- 
tives. Such a request was made in after years by those who 
came from New England and settled on the Acadian lands 
when they did not desire to wage a war with their kinsmen, 
who were fighting for American independence. They had 
been retained in the country contrary to their will and con- 
trary to the terms of the treaty of Utrecht—was it not most 
natural that they should impose the conditions under which 


they should continue as subjects of Great Britain ? 


As to the character of the oath which the Acadians took, 
I think there is not a doubt that it was at no time unquali- 
fied. In support of this contention let me first cite Governor 
Lawrence, the very man who deported the Acadians. In his 
circular to the governors of New England, which accom- 
panied the transports laden with exiled Acadians, appears 
the following : ‘ The Acadians ever refused to take the oath 
of allegiance without having at the same time from the governor 
an assurance, in writing, that they should not be called upon 
to bear arms in the defence of the Province, and with this 
General Phillips did comply, of which His Majesty disap- 
proved ”. 


Again, writing to Sir Thomas Robinson, November 30th, 
1755, Lawrence says, speaking of the Acadians of Beau- 
bassin : 


‘They were the descendants of those French who had 
taken the oath of allegiance to His Majesty in the time of 
General Phillip’s government with the reserve of not bearing 
arms”. 
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Governor Cornwallis, in his letter, dated September 11th, 
1749, to the Duke of Bedford, writes : 


‘ [ cannot help saying that General Phillips deserved the 
highest punishment for what he did here, his allowing a 
reserve to the oath of allegiance ”. 


The same governor, addressing the Acadian deputies, 
said : 


‘ You have always refused to take the oath without an 
expressed reservation ”’. 


The oath which the Acadians took and which was entitled 
“ Oath of Fealty” (“ Serment de Fidélité ”) was as follows : 


‘* Je promets et Jure Sincèrement en Foi de Chrétien que 
je serai entièrement Fidèle, et obéierai Vraiment Sa Majesté 
le Roy George Second, que je reconnois pour Le Souverain 
Seigneur de lAcadie ou Nouvelle Ecosse. Ainsi Dieu me 
Soit en Aide ”. 


Turn we next to the conduct of the Acadians, as subjects 
of Great Britain, during the forty-three years they occupied 
the country following the treaty of Utrecht. This is à phase 
of the question which demands the fullest and closest scru. 
tiny and investigation, as upon the loyalty of the Acadians 
to Great Britain must largely turn the justification or con- 
demnation of their expulsion and deportation. It will be 
best to let the testimony of the English settle this point. The 
mere statement of an historian, based upon no evidence but 
heresy, will not be accepted—the proof of the loyalty or 
disloyalty of the Acadiaris must be deduced from official 
documents and the opinions of those who have no historical 


case in court. 


On March 15th, 1744, war was declared between England 


and France, and the French prepared for an invasion of 
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Grand Pré and the other Acadian settlements subject to 
British rule. Would the Acadians remain faithful to their 
oath of allegiance at this trying moment? Surely this event 
would test their fidelity. During this war, which is known 
in history as King George’s war, Acadia wasinvaded at least 
four times by the French. The Acadians, however, remained 
loyal to the English and could not be shaken in their deter- 
mination nor induced by coaxing or threats to swerve in 


their allegiance to Great Britan. 


After having exhausted every means of persuation, Duvi- 
vier and de Gann, the French generals, who commanded the 
first expedition. issued the following severe orders: ‘ We 
order you to deliver up your arms, ammunitions. ..and those 
who contravene these ordersshall be punished and delivered 
into the hands of the Indians, as we cannot refuse the 
demands these savages make for all those who will not sub- 
mit themselves”. With this order the Acadians refused to 
comply, stating in their reply, amongst other things, that 
‘ We live under a mild and tranquil government and we 
have all good reason to be faithful to it”. 


Hannay, who is no friend of the Acadians, speaking of 


the expedition of Duvivier, says: 


‘ Duvivier, unsuccessfull at Annapolis, returned to Mines 
where he proposed to remain for the winter with his soldiers ; 
but the Acadians sent in such a strongly worded remon- 
strance that he was constrained to withdraw. At Beaubassin 
he found the people equally averse to his remaining and 


finally returned to Louisburg”’. 


Writing to the Secretary of War, Governor Mascarene, 
who succeeded Armstrong, says, under date July 2nd, 1744 : 
“The Acadians of this river have kept hitherto in their 
fidelity and no ways joined with the enemy, who has killed 
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most of their cattle, and the priest residing among them has 
behaved, also, as an honest man, though none of them dare 
come to us at present. They helped in the repairing of our 
works to the very day preceding the attack ”?. 


In another letter, dated December, 1744, Governor Mas- 
carene says: “To the timely succor received from the 
Governor of Massachusetts and our French inhabitants refus- 
ing to takeup arms against us we owe our preservation. If the 
Acadians had taken up arms they might have brought three 


22 


or four thousand men against us 


Now what must we infer from these letters of Governor 
Mascarene ? What but thatthe Acadians who were faithful 
to their oath of allegiance in such a trying and perplexing 
situation were surely not disloyal when neither occasion nor 
inducements offered itself. It is worthy of noting, here, 
that not one of Governor Mascarene’s letters testifying to 
the loyalty of the Acadians during this war can be found 
in the Nova Scotia archives. The compiler’s purpose, evi- 
dently, was to omit everything that would give proof of the 
faithfulness of the Acadians to their oath of allegiance. 


A word here as to character and conduct of Abbé 
Le Loutre, the French missionary, who played a part in the 
events of this epoch. There can be no doubt that this over 
zealous and hotheaded priest did everything in his power 
to stir up the Indians against the English, and on this score 
his conduct is entirely reprehensible. But the reader should 
remember that Le Loutre was never a missionary to the 
_Acadians on English territory. This should, be borne in mind 
by those who charge, without any foundation, Le Loutre” 
with instilling disloyalty into the hearts and minds of the 
Acadians. No doubt he did everything possible to induce 
his countrymen living on English territory to withdraw 
from the country, but there is no evidence whatever that he 


4 
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ever made any attempt to turn them from their allegiance 
while they chose to remain subjects of the English Sovereign. 
Abbé Le Loutre and his missionary companions labored in 
French territory and hence their zeal and ardor in behalf of 
their countrymen were entirely justifiable. But Le Loutre’s 
attempts to coerce the Acadians into abandoning the English 
territory was wrong, and for this he was reprimanded by the 
Bishop of Quebec. He had the undoubted right to persuade 
them, but here both right and duty ended. It should, how- 
ever, be remembered that, as Richard says, ‘ The guilt of the 
French, in using extreme measures to compel the Acadians 
to withdraw from the English territory, does not surpass nor 
even equal that of the governors ; in one case there was vio- 
lence in the exercise of a right, in the other violence against 
the exercise of a right. The conduct of the French was 
blameworthy rather in its methods than in its purpose.” 


As to the Abbé Le Loutre’s zeal, which had grown into a 
fanatiscism, surely his desire to win over the Acadians to 
the French territory where their faith would not be tam- 
pered with was most natural, in view of the project which 
Governor Shirley has disclosed by letter to the Duke of New 
Castle under date, August 15th, 1746...“ By which means 
and removing the Romish priests out of the Province and 
introducing Protestant English Schools and French Protes- 
tant ministers and due encouragement given to such of the 
Acadians as shall conform to the Protestant religion and send 
their children to English schools in the next generation, they 
would, in a great measure, become true Protestant subjects.” 
Who will deny that this was an infamous project? or that 
the Abbé Le Loutre’s zeal and care for the Acadians were 
not well-timed and directed ? 


The next phase of the question to be considered is the 
main one of expulsion and deportation. In whose mind did 
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this idea first obtain, and what were the motives which 
begot it? We have seen that the Acadians were faithful to 
their oath of allegiance—that under no circumstance did 
they fail to declare and prove themselves subjects of Great 
Britain. It is true they demanded a restricted oath which 
would exempt them, in case of war between the English and 
French, from fighting against their own kinsmen. Now the 
strange thing about this qualified oath is, that it should 
prove satisfactory to Governor Phillips but entirely unsatis- 
factory to Governor Lawrence. For forty-three years these 
peaceful Acadians lived and tilled their fertile acres, remain- 
ing ever true to this Serment de Fidélilé, rejecting every 
overture made by the French, to attach themselves to France, 
and, notwithstanding all this, the English governors have 
already planned their cruel expulsion and deportation, pro- 
vided they can only prevail upon the Home government to 


subscribe to it. 
(To be continued). 


THOMAS OPHAGAN. 


HENNEPIN - 


aha donné dans le dernier numéro du Courrier du Livre 
p 46 éditions des célèbres ouvrages du Père Louis Hen- 
nepin. Hn terminant mon Etude, j’avouais qu’il pourrait 
s'en rencontrer encore plusieurs autres, et les événements 
m’ont donné raison. Aïnsi, j'ai reçu d’un bibliophile améri- 
cain communication de quatre nouvelles éditions que je ne 
connaissais pas. M. Porter—tel est son nom—est l’heu- 
reux possesseur de 82 éditions du même religieux. C’est pro- 
bablement la plus vaste collection qui existe. Nous len 
félicitons à bon droit. 
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Voici ces éditions : 

1° 1720—La Nouvelle France ou la Description de la 
Louisiane connue.sous le nom de Mississipi nouvellement 
découverte par ordre du Roy avec les mœurs et la manière de 
vivre des sauvages, et les premières habitations de nos Fran- 
çois. Dédiée à Sa Majesté par le R. P. Louis Hennepin, 
missionnaire Récollet et notaire apostolique. Imprimé à 


Paris, MDCCXX. 

2° 1700 — Même titre, excepté la date ainsi marquée : MDC. 
Cette édition a été recueillie par Remington qui la place en 
1700 sans indiquer ses preuves. 


3! 1720— Recueil des Voiages au Nord contenant divers 
mémoires très utiles au commerce et à la navigation. Tome V. 
Ce volume renferme l’ouvrage suivant du Père Hennepin 
sous le titre de : Relations de la Louisiane et du Fleuve Mis- 
sissipi où l’on voit l’état de ce grand Pais et les avantages 
qu’il peut produire, etc. A Armsterdam, chez Jean Frédéric 
Bernard, MDCCXX. 


4 1724-— Recueil de Voiages au Nord contenant divers 
mémoires très utiles au commerce et à la navigation. Tome V. 
Ce volume, comme le précédent, contient l’ouvrage de Hen- 
nepin intitulé comme suit: Voyage au Mississipi. 

‘A part ces quatre éditions que je n’ai point mentionnées, 
M. Porter me fait plusieurs autres considérations qui aug- 
menteraient encore le nombre des éditions de Hennepin. 
Ainsi lPédition allemande publiée à Leipzig en 1720 est la 
troisième ; de sorte qu’il y aurait eu deux éditions antérieures 
à celle-là. De plus, lArchæologia Americana, Worcester, 
Mass., a publié dans ses Transactions and Collections of the 
American Antiquarian une partie du premier ouvrage de 
Hennepin. Ce fragment couvre 43 pages des Transactions de 
1820, de la page 61 à la page 104. 

Voilà donc sept nouvelles éditions, qui jointes aux 46 déjà 
observées, font un total connu de 58. 

Et ce n’est pas tout. 

N.-E. DIONNE. 


ie 
ÿ 


D 
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~ KAMLOOPS WAWA” 


OUS sommes stirs que la piupart de nos lecteurs igno- 

rent que le Kamloops Wawa est une petite revue qui 

se pablie mensuellement à Kamloops, Colombie Anglaise. 

Mais ce n’est pas une revue comme une autre, et c’est préci- 
sémeut pour cela que nous voulons vous en dire un mot. 


Le Kamloops Wawa a été fondé le 2 mai 1891 et raraît 
assez régulièrement depuis cette date. IL est publié en langue 
chinook, en anglais, en frangais et en sténographie-Duployé 
adaptée à la langue chinook. Les huit premiers fascicules 
qui ont été réimprimés, renferment les rudiments de la sténo- 
graphie et des hymnes en langue chinook pour servir de 
premier livre de lecture. 


Cette petite revue est presque entièrement l’œuvre du 
R. P. Jean-Marie-Raphaël LeJeune, oblat. J’ai devant moi 
la collection quasi complète du Wawa, et je ne puis m’em- 
pêcher de reproduire in extenso les intéressants renseigne- 
ments.sur le R. P. LeJeune et son œuvre que je trouve dans 
la réimpression du fascicule huit. Cet article est intitulé : 
“Success of the Duployan shorthand among the natives of 
British Columbia ” : 


‘ The Duployan system of stenography made its appari- 
tion in France in 1867. The originators are the Duployé 
_ brothers, two of whom are members of the clergy and two 
others eminent stenographers in Paris. Father Le Jeune 
became acquainted with the system in 1871, being then 
16 years old, and learned in a few hours. Two or three days 
after he wrote to Mr. E. Duployé and by return mail received 
a very encouraging letter. He found the knowledge of 
shorthand very profitable ever since, either for taking down 
notes or for correspondence. It was in July, 1890, that the 
idea first came to try shorthand asan easy phonetic writing 
for the Indians of British Columbia. The first trial became 
a success. At the end of September, 1890, a poor Indian 
cripple, named Charley-Alexis Mayoos, from the Lower 
Nicola, saw the writing for the first time, and got the intui- 
tion of the system at first. He set to decipher a few pages 
Of Indians prayers in shorthand. Jn less than two months, 
he learned every word of them, and he soon began to com- 
municate his learning to his friends and relatives. 


‘Through his endeavors some eight or ten Indians at 
Coldwater, Nicola, B. C., became thoroughly acquainted 
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with the writing system before April Ist, 1891. In July, 
1891, the first lessons were given to the Shushwap Indians ; 


they lasted an hour every day for four or five days. Three 


or four of the best young men went on studying what they 


had learned, and were delighted to find themselves able to: 


correspond in shorthand in the early fall. During the winter 
months they helped to propagate the system of writing 


among their people. In the meantime Mayoos had gone to 


Kamloops and was pushing the work ahead among the 
young people there. 


‘ In December, 1891, the system was introduced to the 
North Thompson Indians; in January, 1892, to those at 
Douglas Lake; in February at Spuzzum and North Bend ; 
and, last of all, in March, to those of Deadman’s Creek, 
near Sarvina. Soon after, Indian letters came from William’s 
Lake. In May, 1892, a few lessons were given at St. Mary’s 
Mission to the Lower Fraser and seacoast Indians. Now 
the Indians teach each other and are very anxious to learn 
on all sides. The most advanced understand the value of 
letters and the spelling ofthe words; but the greater num- 
ber begin by reading the words, then learn the syllables by 
comparing the words together, and at last come to the letters. 
They learn by analysis and much quicker than by synthesis. 

“The Kamloops Wawa was first issued in May, 1891, and 
in eight monthly numbers gave the rudiments of stenography 
and the Chinook hymns as 5 first Chinook reader. 


“ With No. 9, February 1st, 1892, it has become weekly, 


and has ever since continued to reach every week the increas- 
ing number of subscribers.” 

En janvier 1895, le Wawa entrait dans sa quatrième année 
d’existence. A cette occasion, le R. P. Le Jeune faisait ainsi 
une revue du passé : 


“ [tis now three years and six months since the first appear- 
ence of the Kamloops Wawa, May 2nd, 1891. Of this issue, 
only 100 copies were distributed; the most of which had to 
be given away, there being very few persons with interest 
enough in the publication to offer their subscription. The 
paper had even to be discontinued after 4 months, until 
Feb. 2nd, 1892, when it reappeared as a weekly letter of four 
pages, this idea having been suggested by multiplied corres- 
pondence among the Indians. The first week 50 copies were 
issued, the following week 75, then, 100; and so on to 200, 
which number was the limit reached until January Ist, 1893, 
when it was increased to 800, and continued on this scale 
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until March, 1894, when 500 had to be printed, and at last 
1200 trom May till Dec., 1894. 

‘ Kamloops Wawa now begins its fourth year with a 
monthly circulation of 2000 copies.” 

En janvier 1896, le Wawa prend des proportions: chaque 
livraison renferme des gravures, de la musique, des leçons sté- 
nographiques, des nouvelles. Le numéro de décembre 1897 
nous est parvenu depuis quelque temps déjà, nous apportant 
ses souhaits de bonne année, et remerciant ses abonnés de 
leur encouragement. 

Dans ce numéro nous trouvons un calendrier pour l’usage 
des sauvages, nous le reproduisons intégralement à titre de 
curiosité : 

INDIAN CALENDAR, 1898 


S— Sunday ; I— Work Day ; F—Feast of Obligation; O— 
Fast ; Q— Fast, where flesh meat is allowed ; X— Christmas 


1898 | 1898 
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Le Wawa forme aujourd’hui six volumes in-16. Il renferme 
une foule de choses intéressantes. Et quand bien même ce 
ne serait qu’à titre de curiosité, les bibliophiles canadiens et 
américains devraient s’en procurer une série. Dans quelques 
années, la collection de cette petite revue vaudra son pesant * 
d’or. On peut se procurer les volumes II, ILE, IV, V, VI; 
quant au volume I, il est épuisé depuis longtemps. 

Le R,. P. Le Jeune a publié plusieurs petits livres destinés 
à l'instruction des sauvages de sa mission. Nous citerons, 
entre autres, les suivants : 


1° English, Chinook, and Latin Manual. 192 p. 


2 Skwamish, Seshel, and Slayamen Manuals, or the 
Prayers, Hymns and Catechism in the said languages. 160 p.. 


3° Shushwap Manual. 64 p. 
4° Stalo Manual. 32 p. 

5° Thompson Manual. 86 p. 
6’ Okanagan Manual. 32 p. 
7 Lillooet Manual. 32 p. 


On peut se procurer ces différents volumes à raison de: 
25 à 50 centins chacun. 


Nous ne saurions mieux clore cette petite étude qu’en 
reproduisant intégralement la notice biographique que M. 
J.-C. Pilling a consacré au R. P.-Le Jeune dans sa Biblio- 
graphy of the Chinookan languages : 


‘ Père Jean-Marie Raphaël Le Jeune was born at Pley- 
bert Christ, Finistère, France, April 12th, 1855, and came to 
British Columbia as a missionary priest in October, 1879. 
He made his first acquaintance with the Thompson Indians 
in June, 188), and has been among them ever since. He 
began at once to study their language and was able to 
express himself easily in that language after a few months. 
When he first came he found about a dozen Indians that 
knew a few prayers and a little of a catechism in the Thomp- 
son language, composed mostly by Right Rev, Bishop Durieu, 
O. M. I., the present bishop of New Westminster. From 
1880 to 1882 he travelled only between Yale and Lytton, 57 
miles, trying to make acquaintance with as many natives as. 
he could in that district. 

Since 1882 he has had to visit also the Nicola Indians, 
who speak the Thompson language, and the Douglas Lake 
Indians, who are a branch of the Okanagan family, and had 
occasion to become acquainted with the Okanagan language, 
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in which he composed and revised most of the prayers they 
have in use up to the present. Since June, 1891, he has also 
had to deal with the Shushwap Indians, and, as the language 
is similar to that in use by the Indians of Thompson River, 
he very soon became familiar with it. 


‘* He tried several years ago to teach the Indians to read 
in the English characters, but without avail, and two years 
ago, he undertook to teach them in shortland, experi- 
menting first upon a young Indian boy who learned the 
shorthand after a single lesson and began to help teach 
the others. The work went on slowly. until last winter, 
when they began to be interested in it all over the country, 
and since then they have been learning it with eagerness 
and teaching it to one another.” 


RAOUL RENAULT. 


LITERARY AND HISTORICAL SOCIETY OF QUEBEC 


Annual general meeting: 12th January, 1898 


PISE CR EO Hee CD Ee 


ne ee 


The annual general meeting of the Literary and Historical 
Society of Quebec was held on Wednesday morning, the 
12th January, in the library of the Society, at 10 o "clock. 
There was a fairly attendance of Members. After the minutes 
for the last annual meeting were read, the reports for the 
past year were submitted. 


REPORT OF THE COUNCIL FOR THE YEAR 1897. 


In addition to the general management of the affairs of 
the Society, the President and Directors have had during the 
present year to deal with three subjects of paramount inte- 
rest to the members of the Association, viz :—1. The promo- 
tion of an Endowment Fund ; 2. New arrangements for the 
publication of the Society’s transactions and historical docu- 
ments; 3. The prosecution of a claim against the Provincial 
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Government, calling on it either to return to the Society for 
publication valuable historical MSS. removed by the Govern- 
ment to the Provincial archives, or to make good moneys 
expended by the Society, to procure, copy, or bind these 
documents in volumes. 

Thanks to the activity displayed by the President, the 
Very Rev. Dean Norman, D. D., assisted by the Librarian, 
Mr. Peter Johnston, satisfactory progress has been made with 
the Endowment Fund. Nearly $2,000 out of $3,000 promised 
are now deposited to the credit of the Society in the Quebec 
Bank, and it is confidently hoped that this amount will soon 
reach $5,000. In connection with the above, it may not be 
amiss to print here the hearty response of Professor James — 
Douglas, late of Quebec, to an appeal for help recently made 
to him. 


‘* Toe Very REVEREND DEAN Norman, 
‘ Quebec, 


‘6 Canada. 
My Dear DEAN, 


‘ T had the pleasure of calling upon you last summer on the 
subject of a fund for the future security of the Literary and 
Historical Society. Every Quebecer, whether a resident or 
non-resident, should feel pride in the old Society. It is one 
of the oldest on the continent, and I especially, who was 
more than once its President, still feel a deep interest in its 
welfare. I offered to subscribe $500 if a fund of sufficient 
magnitude could be raised to ensure its stability in the future. 
Iam willing to increase that amount to $1,000, to be paid 
in three equal annual instalments, if $10,000 can be secured. 

‘ T heartily hope that you will succeed in your laudable 
efforts to raise this fund. 


teh eatin. 
‘ Yours faithfully, 


‘< J. DoucLas, 
‘09 John street, New York ”’. 


Ist. The Society has the pleasure of acknowledging the 
receipt of $25 from His Excellency, the Earl of Aberdeen, as 
a mark of sympathy with, and a recognition of the work of 
the Society. 

2nd. An extremely advantageous arrangement has recently 
been entered into with Mr. Raoul Renault, proprietor of the 
monthly magazine Le Courrier du Livre, to publish our 
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Transactions and Historical Documents, by instalments, 
firstly, in his serial, which has à large circulation in Canada 
as well as in the United States, and secondly, to issue them 
in a volume, uniform as to size, type, and paper, with pre- 
vious transactions. The Society will then be in a position to 
make a suitable return for the numerous presentations and 
donations received from scientific centres throughout the 
civilized world. 


38rd. A deputation from the Council recently waited on the 
Hon. Mr. Marchand, Premier of the Province, and on Hon. 
Mr. Robidoux, Provincial Secretary, to press on them the 
claim of the Society, either for a fair equivalent for moneys 
expended by the Society, on the Historical MSS. which were 
removed by a former Government to the Provincial Archives 
or elseto return these documents, from which the Society 
intends to make selections with a view to publication. The 
deputation was courteously received and awaits the action 
of the Government. 


4th. A special committee was appointed by the Society on 
the 12th of November last, composed of the President, Sir 
James M. LeMoine, Past President, and Capt. Wm. Wood, 
to examine and report on Historical MSS. worthy of publica- 
tion. 

Though the Society, like cognate scientific institutions, 
met with a heavy blow by the withdrawal of the Provincial 
grant of $500 enjoyed for so many years, it counts yet among 
the citizens of the ‘ Ancient Capital,” many warm friends, 
intent on continuing the good work and carrying on the 
literary traditions undertaken by their ancestors, whose 
names are inserted in the Imperial Charter granted to the 
Association by William IV, in i831. 

During the past year death has robbed the Society of 
several valuable members, viz: Mr. J. J. Foote, Hon. D. A. 
Ross, Hon. Judge G. Irvine, Mr. John Hunter and Miss 
Martin. As a set off the Society can count on seven new 
members: Messrs. John Ritchie, Raoul Renault, George 
Veasey, Gordon Renfrew, W. I. Wiges, T. Brodie, Rev. 
Lennox Williams. 

The following lectures were delivered before the Society 
age the year : 

. By Professor Gunn, January 19th, subject : ‘The Lite- 
een of Germany.” 


2. By Revd. Fred. Geo. Scott, February 13th, subject : 
“© Poetry and Life.” 
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3. By Professor McIntyre, April 22nd, subject: ‘ The 
Water we drink.” 

4. By Professor Gunn, November 18th, subject: “ The 
Battlefield of Lutzen.” 


5. By the Dean of Quebec, December 21st, subject : ‘ Sha- : 
kespeare’s Henry IV, Part I,” with selections from the play. 

The above lectures were largely attended, especially those 
of Professor Gunn. 


We hope later on to be gratified by a lecture from 
Mr. Marchand, the Premier of the Province, who proposes 
to treat of ‘‘ The Literature of Canada,” a most attractive 
subject; also one from Mr. James Douglas, before alluded 
to, one of our warmest supporters, and from others, literary 
men. 


The reading-room continues to attract a goodly number of 
visitors. The Board of Directors have devoted all the funds 
which they could spare to add to the 14,000 volumes of his- 
torical, scientific and literary works which it contains, in 
addition to a collection of 30 odd magazines and reviews, 
British, French, Canadian and American. 

The reports of the Treasurer, Librarian, etc., now published, 
exhibit the financial state of the Society. 

In conelusion, the Council expresses the hope that educated 
men of both nationalities, more especially those intrusted by 
Providence with the stewarship of wealth, will still continue 
to take a real interest in the welfare of a Society so intimately 
connected with Quebec, past and present. 


REPORT OF THE TREASURER OF THE LITERARY AND HISTORICAL 
Society, FoR 1897. 


The Treasurer begs to report that during the year ending 
31st December, 1897, the following were the amounts 
received and disbursed : 


Balance'on hand 1896 ERP a) se EE MIRE $ 20 06 
Members’ subscriptions collected : 
POr L896 25400, . SR ie tae $ 20 00 
Horse, ARR ER ECTS 344 00 
———— 364 00 
Papers sold at annual sale.............:.. PS PR 36 47 
Transactions: sold..A:.. dan «sie crs os RENTRER EE 75 
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Disbursements. 


Assistant Librarian, 2 months, 1896, 9 


TT EN NOSE) ARE EEE .. $220 00 
Jaite HEAR ETAPE MIENARRRIENEE OPEN US 3 85 
Corporation taxes, 1897-98.............. 11 45 
Phnbinpicaras tor lectures. +240 :4.,...1 14 75 
CHMIDITECIOEN A RL RL Les, ots 3 00 
PaMMment O0 #Drawers. hi. LE 3 00 
ARR CRIER OR EL LEE lt. ch 2 40 
Gould & Co., periodicals for 1898......... 69 43 
EN COME OIE LEE LEE Rs. "eo. 4 11 
M SONO MONT. 6. ciel vider + Simla sialic |= Go ie 


Insurance Royal Ins. Co., 3 years, $3,000. 27 00 
Insurance Phenix Ins. Co.,3 years, 3,000. 27 00 


ICES vol ends eet das OR 9 01 
7 AG LO 
ET D AIO CR Ua se cee co MOS ES. bid BS) od 
JAMES GEGGIE, 
Treasurer. 


Quebec, 12th January, 1898. 


The Treasurer of the Literary and Historical Society, of 
Quebec, begs to report rethe Endowment Fund :—That there 
is at present on deposit in the Quebec Bank, Saving Depart- 
ment, the sum of $1,894.47 to the credit of this fund, being 
amount received from members and friends of the Society 
with accrued interest to the 31st December, 1897. 


The amount was subscribed by the following : 


His Excellency the Governor-General............ $ 25 00 
Pure LPALCORR ER SU ahd ay ila + Ges, « “xp ats eo See ee 500 00 
Salen Cantal led sp RENE a Be: Ce 250 00 
Pc racenior bovin, HR. Ses. i. AO, 100 00 
AD ANA A RSTARE ER NE EE Ses EEE CARE SAR SOA 100 00 
RC ES RS ARS ER tr 100 00 
BPEL TIITU PSN S'S. ote ccetine «sree ss). umes. Ok LS 100 00 
BTM SULA he ds «Bethel eso PO) DUT ss 100 00 
AST SU STRESS oe: RE Ce OS | RTS PERS 100 00 
James King...... NOR ae the o's sont dt à, Que, 100 00 
SONG ES Ne 2e deep bee 50 00 
PAU, HE LECTIN MAROC AR RER QUES AUTRE 50 00 
d'a NOTES PROSPER VON ACER SDS TES PACE LA 


DORE AR A DE AU rely s Haiti. 50 00 
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JOB. LOUIS MB, à: 0 NO SM Ge 50 00 
Hon; P.:Gimean . |.) Rss. pete ee ee 50 00 
Lady Meredith... MEET SE cies Seis eee eat eee 20 00 
ECG ETES RE e +e vinegar ag TDR 20 00 
Hdson Fitch: 250. 00 Rey SRE ET ER 25 00 
Jas. MaGnideréa r. i 20s oro 12 A eee eee eee 25 00 
D.:H\Gegrie. 2%. ARMÉE... LPNOR Ge > gine nee 25 00 
Dean of. Quebec in... SPAS. PAROI EE EEE 25 00: 
G. C'HosaicR er. LME. SOMPOCEE CREUSER ER 10 00 
ET Mating 2%... RMS, OUR ONE 10 00 
L'C"WebDétarr .:.., Pr certo ee bin te RENE 10 00 
2.00, MoOrC PERS Oo. EES. RES RER 5 00 


JAMES GEGGIE, 


Treasurer. 
Quebec, 12th January, 1898. 


On the motion of Mr. Johnston, seconded by Sir James M. 
LeMoine, the reports of the Council and Treasurer were 
adopted. 


LIBRARIAN’S REPORT FOR 1897. 


Number of books purchased? 3... . CREER 3 
‘of donations and exchanges—bound volumes.. 28 
‘of donations and exchanges—unbound volumes 181 


Among the above donations are included the following : 

From Mr. Raoul Renault, Public Libraries Bulletin of 
Chicago. 

From C. D. Bardle, D. D., Sermons for the Church. 


From Mr. F. C. Wartele, 50 copies Secretary of State’s 
report, 1894. 


From Rev. Dean Norman, D.D., Chefs-d’Œuvres d’Art of — 
Paris Exhibition. 


From Mr. F. C. Wurtele, Journals of Synod Church of 
England Diocese. 


From Mr. John Grant, Edin., Charlotte Corday. 


From Mr: Chas. Race Papers read before Lee 
Society of Canada. 


From Mr. Theo. Oliver, US. Veterinary College calendar. 
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From Major J. Watts De Peyster, Pamphlets. 

The valuable exchanges of the following and other Societies 
continue to be received without any corresponding return : 

The Smithsonian Institution’s publications and the reports 
of many Societies in North and South Aïnerica, India, Aus- 
tralia and New Zealand, as well as the publications of the 
Royal Societies of Edinburgh, Dublin and others throughout 
the United Kingdom. 

There has been a considerable falling off in the number of 
volumes lent out, but the magazines continue to be taken out 
as much as ever. 

It is a pity. that we are not able to bind the magazines, as 
by such frequent use they after a time become unfit for the 
binder. 

The library continues to be fairly well attended by the 
members, but the librarian is frequently asked for new works 
issued. 

The report was adopted on motion of Mr. Tims, seconded 
by Mr. Casgrain. 


REPORT OF THE CURATOR. 


The only transaction during the past twelve months, in 
connection with the Museum of the Society, which the under- 
signed has to report, is the receipt of a donation from the 
Protestant Board of Schooi Commissioners, of two of the 
medals struck in commemoration of the Diamond Jubilee 
year of the reign of Iler Majesty the Queen, for distribution 
among the pupils of the Boys and Girls High Schools, res- 
pectively. 

Respectfully submitted, 
Frank D. Tims, 


Curator. 


The report was adopted on motion of Mr. William 
Wood, seconded by Mr. Robertson. 

The result of the elections by ballot of the Len for 
1898 was as follows :— 


DRA CEN Gt 8 dew’ vin 8 AR P. B. Casgrain, Esq. 
Vice-Presidents.......-..Sir James LeMoine. 

PRICE G. G. Stuart, Esq., Q. C. 

IC FT PES J. T. Ross, Esq. 

.. Very Rev. the Dean of Quebec, D.D. 
AIN EE oe ia RENE Jas. Geggie, Esq. 
Recording Secretary.... A. Robertson, Esq. 
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Corresponding Secretary..J. F. Dumontier, Esq. 

Council Secretary........William Wood, Esq. 

Librarian, 4... EP. Johnston, Esq. 

Curator of Museum. … F. D. Tims, Esq. A 
Curator of Apparatus... Wm. Clint, Esq. 


Additional members of Council.—Cyr. Tessier, Esq., Jas. 
Morgan, Esq., D. Geggie, Esq., T. Ledroit, Esq. 

Messrs. Johnston and Tims acted as Scrutineers and were 
unanimously thanked for their services. 


With the unanimous approval of the meeting, Mr. J. W. 
Strachan was re-appointed Assistant Librarian and Care- 
taker. 

The Very Reverend the Dean of Quebec, whose term of 
office had expired, then vacated the chair, which was taken 
by P. B. Casgrain, Esq., the new President, who thanked 
the meeting for their confidence in him, and conveyed to the 
ex-President the hearty thanks of the whole Society for his 
able administration of the Presidential office HAE the years 
1896 and 1897. 


À letter from Mr. F.C. Wurtele was then read, conveying 
the information that Colonel W. L. Stone had kindly given 
to the Library the following valuable work :—Records of 
New Amsteredam, edited by Bertold Fernow; six volumes 
of text, one volume of index ; large 8vo., bound full sheep. 
The Secretary was directed to thank Colonel Stone for this 
valuable gift. 

On the request of the Revd. Abbé Casgrain, the meeting 
approved of the sending of the following three publications 
of the Society to M. de Beaumont, Paris, who is writing a 
work on Canada, of which he intends to present a copy to 
the Society :—1. Compaign of Louisbourg ; 2. Dialogue in 
Hades ; 3. Mémoires sur le Canada. 


The following new members were then elected by ballot : 
Messrs. Gordon Renfrew, W. H. Wiggs and T. Brodie. 


On motion of Mr. Ross, seconded by Mr. D. Geggie, it 
was resolved that in future the names of members in arrears 
for two year’s subscription be striken off the list. 


On the motion of Capt. William Wood, the meeting then 
adjourned. 
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PETIT INTERMEDIATRE 


QUESTIONS 


62. En mai 1819, un bateau à rames qui faisait la traversée 
du Saint-Laurent, vis-à-vis Laprairie, sombrait, et de tous 
ceux qui le montaient trois seulement se sauverent. A l’occa- 
sion de ce naufrage, qui plongeait dans le deuil plusieurs 
familles, on composa une complainte, et c’est cette complainte 
que je cherche. Elle doit sans doute se trouver dans les 
journaux ou almanachs de l’époque. Quels sont les journaux 
publiés en 1819 ou 1820 et où peut-on en trouver des exem- 
plaires ‘—JosepH FAILLE. 


63. Quei est le journaliste de Londres qui disait, quelque 
temps après la conquête, que le Canada formait partie du 
Cap de Bonne-Espérance ? —HIstTor10. 


64. Quel est le membre du Parlement anglais qui affirmait 
. EX A 5 4 sel. 
en pleine Chambre des Communes, à Londres, au siècle 
dernier, et cela sans être repris, que le Canada était séparé 
des Etats-Unis par le détroit du Panama ? —Horace. 


65. Who has the best Canadian library in Canada ?— 
C. C. JAMES. 


66. Je vois dans A History of the late Province of Lower 
Canada, par Robert Christie (Québec et Montréal, 1848- 
1857. 5 vol. in-12), qu’en 1837, à Saint-Thomas de Mont- 
magny, un nommé, Léon Morin fut malmené pour avoir 
crié, à une assemblée des patriotes :  Hourra ! pour le Roy 
Anglais ! Nous avons toujours bien vécu avec les Anglais, 
et nous viverons toujours bien ensemble.” Christie donne 
des noms en blane. Qui me donnera des détails complets sur 
cet incident. —PaTRIOTE. 


RÉPONSES 


LES PSEUDONYMES DE M. L’ABBÉ PELLETIER.— 
(47, vol. II, p. 182).—M. Vabbé Alexis Pelletier, qui s’est 
rendu célèbre par ses polémiques, s’est servi de plusieurs 
noms de plume. Je citerai les suivants: A. Fégin, dont il a 
signé plusieurs brochures; Luigi, sous lequel “+ a publié, 
entre autres, les brochures suivantes : Jl ya du libéralisme 
et du gallicanisme en Canada, (Montréal, 1873, 45 p. in-8) ; 
Le Don Quichotte montréalais sur sa rossinaute, ou M. Des- 
sdulles et la grande querre Écclésiastique, (Montréal 1873, 
101 p., in-8); Du modérantisme ou de la fausse modération, 
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(Montréal, 1873. 86 p., in-8), et plusieurs autres oe 
qui pare d’abord dans le Franc- Parleur, de Montréal ; 
Georges Saint- Aimé, dont il s’est servi pour Ja fameuse Me 
mique qui s’éleva sur la question des classiques. IT s’est aussi 
servi d’autres pseudonymes dans des articles qu il a publié 
dans le Courrier du C''nada, entre 1860 et 1872. M. l'abbé 
Pelletier avait une plume finement taillée, et il la maniait 
avec une facilité étonnante.—R. R. 


ORIGINE DE NOMS DE PLACE.—(88, vol. II, p: 218). 
—BravupEars [sLAND.— For Boishébert, leader of the Aca- 
dians here in 1755-57. Beobares Island, in Grant of 1765; 
Beauheberts in Statute of 1799. In Micmac, Quo-0-men-ee- 
gook: Pine Island, descriptive; the passage between it and 
the point is the Tickle, which was used in Statute of 1799. 


BELLIVEAU.— For an Acadian, its first settler, who lived to 
the age of 110 years (see Gesner II, p. 138). Near this vil- 
lage was that called in the last century Pierre 4 Michael 
(Gaudet). 


BumMFrav.—Said by Edward Jack to be an Indian corrup- 
tion of Acadian Bois franc: hardwood, applied to Harwood 
Creek. Mr. Jack told me there was evidence of this in the 
Crown Land office, but I could not find it. The region about 
the mouth of the creek was formerly called by the rivermen 
‘ The Bumfrau ”. 


CARAQUEITE.—Origin unknown. Occurs first in Denys’ 
work of 1672 in the form Caraquet. The Micmaes call it 
- Ka-la-gee (or Caluget, Rand), which may be simply their 
pronunciation of our form. Jumeau, 1685, has Caraquet and 
Karaquet ; Denys (in Ch. IX), describes here Isles of Tous- 
quet, which possibly may be a misprint for Caraquet. The 
parish was erected in 1831. 


Cocaane. — Named by Nicholas Denys before 1672, for, 
in his work published in that year, he says (p. 173) : “ Jay 
nomme cette riviere la riviere de Cocagne, parce que jy 
trouvay tant de quoy y faire bonne chere pendant huit jours 
que le mauvais temps m’obligea d’y demeurer”. Cocagne is, 
in the French, equivalent to the English Utopia, a land of 
tabled abundance and comfort. In Micmac, Wij-00o-may-ga- 
dik. Two miles up the river on the north side is Ruisseau 
des Malcontents, and higher was Belair, and at Cap Cocagne 
is a place still called le camp de Boishébert, where he spent 
the winter of 1753-56. (Gaudet). 


Pornt Esnautt.— Doubtless for Esnault, a settler here in 
the seventeenth century. Cooney gives an account of him, 
much of which is error. 
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GasPEREAU RIVER.—So called by the French, no doubt 
from the abundance there of the first called by them Gasparot 
(see, for instance, Denys, 1672), which we have adopted as 
Gaspereau. Bellin and d’Anville, 1755, both have Gasparo 
applied to the fort, andthe former states (Description, p. 31). 
that it is so named for the river, while the Memorials of 
1755 state that it is so named for a kind of fish like a her- 
ring. In Micmac, Gas-pol-a-wik-took, which is plainly only 
the Indianized French name, unless the French took the 
name from the Micmacs. 


Lepreau Pornt.—-Origin? Early French. Occurs first on 
DeMeulles, 1686, as Pie. aux Napreaux, which word has no 
meaning in modern French; it is Point de Napreaux, on 
Bellin, 1744. On English maps it appears first on that of 
Blackmore in 1713 as Pt. Little Pro; Southack, however, 
1733, has Point La Pro, followed by many others ; Morris, 
1749, has Point Le Pros, and Mitchell, 1755, Pros Pt. ; 
Wright, 1772, Little Pro. Boundary map of 1798 has 
LePreau. Purdy, 1814, has Lepreau ; Bonnor, 1820, has 
again Le Proe, but Lockwood, 182 ', has Lepreau, which has 
prevailed to the present. Of late it is sometimes written 
Lepreaux, but for this x there is no authority whatever. It 
seems plain that it originated in some French word before 
1686, was corrupted by the English to LePro, and later given 
a French form by making it Lepreau. It therefore has no 
connection with Le Préau, a meadow, as sometimes said. 


Paprneau Broox.—From the abundance of fruit-bearing 
bushes, of which the fruit is called (in Acadian) pabina 
(Gaudet). On plan of 1825 as Pabina, also in same year in 
present form. In Micmac, Nos-a-bay’-qul. 


PacquEtvILLe.—In honor of Father Pacquet. 


Tracapige.—From the Micmac Tulakadik : camping ground 
(Rand), also said: wedged-shoped (Tool-a-kun : wedge; also 
see Trumbull IT). In Champlain, 1604, as 7'regate, followed 
by others. Dudley, Italian, 1647, has Tiyate ; Juneau, 1685, 
has À eraiudi (Misprint?); De Meulles, 1686, Tracady ; 
Cooney gives a branch towards Pokemouche Anscoot. Little 
Tracadie is (Rand) Tulakadeech.—W iLLtam F. Ganone. 


MANUSCRIT DU “ DICTIONNAIRE GENEALO- 
GiQUE ”.—(59, vol. IT, p. 259).—1;e manuscrit; complet du 
Dictionnaire généalogique des Bumilles Canadiennes, a été 
donné à PUniversité-Laval par son auteur, Mgr Cyprien 
Tanguay. Il est précicusement conservé dans les voûtes du 
grand Séminaire.—k. R. 
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BIBLIOGRAPHIE 


CANADIANA ET AMERICANA " 


THE HABITANT, and other French-Canadian poems, by William 
Henry Drummond, M. D. With an introduction by Louis Fréchette, 
and illustrations by Frederick Simpson Coburn. G.-Puinam's Sons, 
Publisners, New York and London. In-16, cloth, XIV-137 p., por- 
trait. LARGE PAPER EDITION: In-8, 13 full-page photogravures. 


This volume, which is handsomely edited, contains twenty- 
three dialect poems, of which the author says, ‘“ that while 
many of the English-speaking public know perhaps as well 
as myself the French-Canadian of the cities, yet they have 
had little opportunity of becoming acquainted with the 
habitant, therefore I have endeavored to point a few types, 
in so doing this it has seemed to me that I could best attain 
the object in view by having my friends tell their own tales 
in their own way, as they would relate them to English- 
speaking auditors not conversant with the French tongue ”’. 


ANGELS OF THE BATTLEFIELD.—A History of the Labors of the 
Catholic Sisterhoods in the Civil War, by George Barton. The 
Catholic Art Publishing Company, Publishers, Philadelphia, Pa. 
Royal 8vo., cloth, XVI-302 p., 17 photogravures. 

As the author states, “ the object of this volume is to 
present in as compact and comprehensive form as possible 
the history of the Catholic Sisterhood in the late Civil War. 
Many books have been written on the work of other women 
in this war, but aside from fugitive newspaper paragraphs, 
nothing has ever been published concerning the self-sacrifi- 
cing labors of these Sisterhoods”. There was difficulty in 
collecting the data, for the genuine humility so characteristie 
of the Sisters would move them to hide rather than publish 
the deeds, in themselves so heroic, but in their eyes only 
what their duty, enlightened by faith and enkindled by 
charity, demanded of them. , In order to make the narrative 
as consecutive as the scattered notes permitted, a sketchy 
account of the war is introduced. As might be expected; the 
book is full of interest, and isan eloquent tribute to the faith 
that produces such heroines. There are seventeen full-page 
ilustrations. 
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SOCIAL LIFE IN OLD VIRGINIA before the War, by Thomas Nelson 
Page. Illustrations by the Misses Cowles. New-York, Charles 
Scribner's Sons. In-12, cloth, 109 p., numerous illustrations. 


To partly correct the erroneous idea of the old south created 
through the works of modern writers, especially Mrs. Harriet 
Beecher Stowe, and through the writers of plays, Mr. Page 
has written this little essay. It gives a delightful picture of 
a busy, useful, happy, hospitable life, in which servants shared 
as well as every member of the family, old or young. 

The book is superbly gotten up and does credit to the 
editors. 


LEAVES OF GRASS. Including Sands at Seventy, Good Bye my 
Fancy, Old Age Echoes, and A Backward Glance O’er Travel’d 
Roads, by Walt Whitman. Small, Maynard & Company, Publishers, 


7 


Boston. Sm. in-8, 455 p., portrait and autographs. Ædition de luxe. 


This volume, which is handsomely bound in cloth, gilt 
top, uncut, with a decorative design in green and gold by 
ee N | - n 1 
Bertram Grosvenor Goodhue, contains new poems by Whit- 
man and two portraits, and a facsimile page of his manuscript. 


CALAMUS. A series of letters written during the years 1868-1880 by 
Walt Whitman to a young friend (Peter Doyle). Edited with an 
Introduction by Richard Maurice Bucke, M. D., one of Whitman’s 
literary executors. Small, Maynard & Company, Publishers, Boston. 

- In-12, cloth, VIII-172 p., portrait. 


VIVIAN OF VIRGINIA, being the memoirs of our first Rebellion, by 
John Vivian, Esq., of Middle Plantation, Virginia, by Hulbert Fuller, 
illustrated by Frank T. Merrill. Lamson, Wolfe and Company, 
Publishers, Boston. In-12, cloth, 377 p., $1.75. 


A novel founded on the early colonial history of Virginia. 
Incidents which were the outcome of Bacon’s Rebellion in 
1676 are given prominence in the story, which is quaintly 
told by John Vivian, supposed to have been an actor in the 
perilous adventures described. Vivian dwells particularly 
of the tyrany of governor Berkeley, tracing the course of 
Bacon and other characters who figured in the famous 
Rebellion. Mistress Langdon plays a prominent part in the 
history of colony and in the lite of the hero. 


FOLK STORIES OF THE NORTHERN BORDER, by Frank D. Rogers. 
Thousand Islands Publishing Co., Publishers, Clayton, N. Y. Square 
in-12, cloth, 273 p., ill. 


Contents: Autobiography ; Preface ; Burial of Harry Mil- 
likin; Perry’s Victory; The Dance at Johnny Beaver’s; 
A cannon shotted with gold coin; The legend of the Calu- 
met Island; Daniel Millikin, American ; Wind and weather 
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permitting ; Wars and rumours of Wars; Up the St. Law- 
rence, 1796; Down the St. Lawrence, 1818; Captivity of 
Mrs. Howe; A pioneer’s hardships; Folk stories; A bit of 
topography ; The French settlers ; The last haul. 


VA 


PUBLICATIONS DIVERSES 


LE DUC D’AUMALE, le Prince, le Soldat, l’Historien, par le Comman- 
dant Grandin, avec introduction de Son Eminence le Cardinal 
Perraud. Réné Haton, éditeur, Paris. Gr. in-8, X[1-382 p., portrait. 

‘ Vous avez une compétence toute spéciale pour retracer 
la carrière militaire du vainqueur d’Abd-el-Kader; du prince 
qui avait honoré l’armée française et qui lui était demeurée 
uni par des liens sacrés... Cet homme d’épée était en même 
temps un homme de lettres qui tenait admirablement sa 
place au sein de P Académie française. Vous avez très bien 
résumé et apprécié ses œuvres écrites qui resteront un modèle 
du genre historique dans notre littérature du dix-neuvième 
siècle.” (Extrait de l’{ntroduction par le Cardinal Perraud). 


SIX LEÇONS SUR LES EVANGILES, par M. l'abbé P. Batifol, Victor 
Lecoffre, éditeur, Paris. In-12, 180 p. 

Ces six leçons, ‘les premières d’un cours d’histoire ancienne 
de l'Eglise ”, ont été prononcées à l’Institut Catholique de 
Paris. Elles sont destinées à raconter comment ont été com- 
posés les Evangiles, d’après les données de la science la plus 
récente. L’auteur a su revêtir d’une forme intéressante cette 
histoire des origines catholiques, il a fait preuve d’un savoir 
profond, fruit d’études patientes et laborieuses. Ce petit 
livre a sa place marquée dans toutes les bibliothèques. Le 
savant en appréciera l’élégante précision ; les fidèles et les 
prètres le liront avec fruit et ne le quitteront pas sans avoir 
progressé dans la science et dans l’amour de Jésus-Christ et 
de sa divine parole. 


ŒUVRES POLEMIQUES DE Mar FREPPEL, évêque d'Angers. Xme 
série. P. Téqui, éditeur, Paris. In-l?, 587 p. 

Le tome dixième et dernier des Œuvres polémiques de Mer 
Freppel était depuis longtemps attendu. Il clôt dignement 
cette importante collection que beaucoup de connaisseurs 
placent au premier rang des écrits de l’évêque d'Angers. On 
sait que les dix volumes de ce groupe contiennent plusieurs 
réfutations de M. Renan, de nombreuses lettres de polémique 
et tous les discours prononcés à la tribune du Palais-Bourbon 
par l’éloquent député de Brest. C’est un arsenal inépuisable 
où députés et journalistes catholiques trouveront, pour tous 
les bons combats, des armes précises et redoutables. 


LE COURRIER DU LIVRE 305 


Le tome Xe qui vient de paraître se termine par une table 
générale de plus de 100 pages. Ce répertoire est une analyse 
exacte et complète de toute la collection des Œuvres polé- 
miques. Inutile d'ajouter que les questions d'hier sont encore 
celles d’aujourd’hui: l’Eglise et la société sont perpétuelle- 
ment en face des mêmes adversaires et des mêmes procédés. 
C’est pourquoi les arguments de l’évêque d’ Angers n’ont 
point vieilli, étant ceux de la science et du bon sens. 


LES PLANTES DE GRANDE CULTURE, par P.-P. Dehérain, Georges 
Carré et C. Naud, éditeurs. Paris. In-3, XXI1I1-236 p. 

Les plantes de grande culture, tel est le titre d’un ouvrage 
que vient de publier M. P.-P. Dehérain, membre de l’Institut. 

Il y étudie successivement les progrès réalisés dans la cul- 
ture du blé, de la pomme de terre, de betteraves fourragères 
et à distillerie et des betteraves à sucre. Il décrit à la fin de 
chacun des chapitres, les principales industries auxquelles 
ces plantes servent de matière première: féculerie, fabrica- 
tion de Valeool et du sucre. 

Ajoutons que l’ouvrage a été édité avec un goût parfait : 
Je n’est pas seulement un bon livre, mais encore un livre 
charmant. 


LE SENAT BELGE en 1894-1898. Sociélé Belge de Librairie, éditeurs, 
Bruxelles. In-12, 557 p., portraits. 

On a essayé plusieurs fois de faire des recueils de biogra- 
phies parlementaires, mais jamais on n’est parvenu à les 
réunir en une Galerie aussi complète et dont l’intérêt, d’ail- 
leurs, est doublé par des études complémentaires et des docu- 
ments qui forment l’ensemble de ce travail. 

C’est cet ensemble, ainsi que la forme correcte et impartiale 
de l’œuvre, qui ont fait le succès de La Chambre des Repré- 
sentants, succès immense, unique dans les annales de la 
librairie. 

Le présent ouvrage sur le Sénat ne le cédera en rien à 
son aîné. 


LA CHAMBRE DES REPRESENTANTS en 1894-95. Société Belge de 
Librairie, éditeurs, Bruxelles. In-12, 468 p., portraits. 

Ce premier volume de la GALERIE NATIONALE BELGE créée 

oa , 3 . . ° 9 ° e 

par la Suciété Belge de Librairie, est certes l’un des livres qui 

ont été le mieux accueillis sur le marché. Dès avant sn 

apparition, l’attention publique était en éveil et l’accueil 

enthousiaste qui lui fut réservé par la suite dépassa les prévi- 

sions les plus optimistes: cet ouvrage est, en effet, d’une 

actualité incontestable, aujourd’hui que les débats parlemen- 
taires ont tant de retentissement dans le monde entier. 
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THE LIFE OF JESUS CHRIST, according to the Gospel History, by 
Rev. A.J. Maas, S.J. Third edition. B. Herder, Publisher, St. Louis, 


Mo. In-8, cloth. XXXIV-K22, p., 2 maps, 8 topographic views and. 


34 full-page half-tone ill. 


The work exhibits great discernment and discretion, a — 


power of condensing and exposing very briefly, and desire'to 
avoid all display. It is beyond praises in this regard though 
perhaps only the careful student will appreciate this rare 
merit. 

The ordinary reader will miss the flowing paragraph of 
Giekie, Farrar and other writers of the Life of Christ, but 
the simple Gospel text as presented with brief clear exposi- 
tion of the chief commentaries are of far more real value 
than any adventitious ornaments of style and literary caper. 
The utter absence of any controversial term marks the book 
as the fruit of unbaised, calm study and the author’s modesty 


evidently equals his learning. Our busy clergy will find the 


book a vesy usefull one. 


LES ÉGLISES PAROISSIALES DE PARIS. Monographies illustrées. 
Notre-Dame. Texte par l'abbé A. Bouillet, gravures de Ch. G. Petit. 
Ch. G. Petit, éditeur, Paris. In-8. 


Ces monographies sont publiées par fascicules de seize 


pages, sur papier de luxe, et sont remarquablement bien 
imprimées. 


ETUDES CRITIQUES ET LITTÉRAIRES par E.-A. Blampignon. 
P. Téqui, éditeur, Paris. In-12, 489 p. 


DERNIÈRE RETRAITE DU R. P. pe RAVIGNAN, donnée aux Reli- 
gieuses carmélites. P. Téqui, éditeur, Paris. In-12, X-264 p. 


LES PELERINAGES DE LOURDES.—Cantiques, insignes, costumes. 
Eugène Fasquelle, éditeur, Paris. In-18, 286 p., planches coloriées, 
musique, 


VERS LA LUMIÈRE, par Mme la Mise de Moussac. P. Téqui, éditeur, 
Paris. In-12, 400 p. 


A HAND-BOOK OF WRESTLING, by Hugh F. Leonard, Instructor in 
wiestling at the New-York Athletic Club. H.-R. Pelton, publisher, 
New-York. In-8, cloth, IX. 265 p., munerous photogravures. $2.00. 


THE GOOD THINGS OF EARTH for any man under the sun. Arthur 
Gray & Co., Publishers, New York. In-12, cloth, 136 p. 


Imprimé par LJ. DEMERS & FRÈRE, Québec. - 
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